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Les mots 


fidèle à sa Conceplion apos- 
volique des relations internatio- 
pales, le candidat Jimmy Carter 
s'était engagé. durant sa Campa- 
éleciorale, et à freiner 

ls conrse aux armements 
à brider le florissant 


“ventes 
pie 1966-1976, arrivaient bon 


premiers. Dire-t-on que le pré- 
sident Carter v'est renié parce 
accepte aujourd’hui de 
Hvrer des armes à l'Egypte, au 
Soudin et à la Somalie, et qu'il 
accédera sans doute demain à 
ja requête du Tchad ? 
Le problème esé que, placé 
x La tête d'une sarpuissance 
tutrice &e FOecident, il ne pent 
pas forcer son pays à être le seul 
à les sppliquer. Ce dilemme est 
parfaïtem ent 
rapport soumis ‘par la Maison 
Blanche au Céngrès le 11 juillet, 
et qui démonte avec l2 plus 
grande honnêteté é les divers fac- 
teurs qui s'opposent encore à un 
interdit brutal sur les ventes 
d'armes. 


les nations qui fonxnissent des 
armes et celles qui les reçoivent. 
gur la nécessité de restreindre 
ces échanges, nous pouvons avoir 
une réelle influence sur la silua- 
tion mondiale. » Mais, releve- 
t-il aussitôt apres, les Etats- 
Unis ne peuvent se permetire 
de donner le bon exempie s'ils 
pe sont pas suivk, €ar, en Ce cas, 
«< d'autres se mettralent 2 rem- 


acheté en 


matériel militaire 
Evcrope. 

De toute facon. NL (Carter 

non avec detache- 

ment mais avec réalisme, Ses 
efforts pour limiter l'arme- 
ment des faibles par les 
forts. Les seuls Etats-Unis ent 
un carnet de commandes mili- 
taires atteignant 30 milliards de 
dollars. Dans ces corditions, selon 
le président, ils ne peuvent guère 
envisager de < décourager 
client» — de manière graduelle 
s'entend — avant Le fin de Fexer- 
cice budgétaire en COUTS. 

Alors, pourquoi tout d'un coup 
répondre positivement aux Appels 
de Egypte. du Soudan, de Ia 
Somalie et probablement du 
Tchad, cehu-ci jusqu'à présent 
chasse gardée de la France? Sur 
ce dernier point, on observera 
que si M. Carter dévie de la ligne 
qu'il sétait tracée en matière 
d'exportation d'armes. il prend 
soin de douner au moins l'impres- 
sion de ne pas faire cavalier senl 
et d'amorcer la recherche du 
consensus déjà cité I aidera 
ls Somalie, mais. assure-i-i, sen- 
lement apres avoir reçu Yaval de 
FArabie Saoudite, de 1 Grande- 

de litalie et de ia 
France. Celle-ci jure qu'elle n'a 
pas été consultée. Ne faut-il pas 
s'attendre t. qu'elle 


—au régime du président Barre ? 
Paris, fait. semble d'ores et 
défà pret à livrer des armes à 


Trois des EÉtais qui vont pro- 
fiter de la concordance de vues, 
réelle ou souhaitée. entire les 
Etats-Unis et leurs alliés britan- 
niques et français. jouxtent la 
Libye du colonel Kadhafi dont ils 
ont à sc plaindre. En consolidant 
ses voisins, les Etats-Unis ne 
céderaient-ils pas à une tentation 
de «déstahilisation»h? Ce sont 
moins les secrets desseins de 
ML Carter qui sont en Cause 
Susqu’ici, I s'est montré Fhoœune 
de ln, « diplomatie ouvertes Qu'il 
voulait être — que Ia logique 
d'un engrenage sournois. Îl est 
vrai que, plus que jamais dans 
le passé, le Congres fcille à CE 
que !a Maison Blanche ne prenne 
Das de risques imutiles Sous CO” 
Véré de < sécurité uationale > 
et, + a fortiori », de moralité ual- 
verseile. 
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Fondateur : 


| M. Carter met en gurde Israël 
eties armes |conire de nouvelles implantations 
dons les territoires occupés 


. AU Cours d'une conférence de presse, tenue à Washington, le 
+. 28 juillet, le président Carter a évoqué essentiellement le conilit 
lu Proche-Orient et l'influence soviétique en Afrique. S'Il a critiqué 
avec quelque induigence la décision du gouvernement israëllen de 
conférer un statut légal à irois colonies « sauvages - en Cisjordanie, 
is déclaré qu'H avait informé « fermement» M. Begin que le création |. 
e nouvelles implaniations serait considérée par Washington tout à 
la fois comme une «action illégale» et un «obstacle à la paix». 
. Une ïébrile activité diplomatique règne au Proche-Orient à la 
veille de la tournée que doit entreprendre le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, M. Cyrus Vance, dans la région à partir du dimanche 31 juihet. 
D'autre part, le président Carter a justifié sa décision de vendre 
des armements ä FEgypie, au Soudan, à ia Somalie et au Tchad, 
en déclarant qu'A fallait «prendre en considération la défense de 


notre propre pays et la capacité 
affirmant que cette décision avait 
Pays alliés, dont la France. 

Les déclarations du président 
Carter reflètent son double souci 
de ménager, _, moins dans la 

e, le gouvernement 
de M. Begin, tout en réaffirmant 
mettement ses propres positions, 
contraires à celles d'Isratl. Le 
chef de l'exécutif américain ne 
laisse planer aucun doute sur son 
opposition à l'extension de ls 
colonisation juive dans Jes terri- 
toires occupes. C'est en quelque 
sorte un avertissement à peine 
voilé qu'il adresse Aux « Maxima- 
listes» du Likoud D'autre part, 

t ostensiblement outre aux 
multiples prises de position de 
M. Bégin. hostile à toute partici- 
pation de l'O.LP. aux négocia- 
tions de paix, AL Carter a laissé 
entendre qu'une telle parficipa- 
tion deviendrait possible le jour 
où les Palestiniens « reconnai- 
traient Israël en tant que 
nation ». 


Deux crands journaux amé- 
ricains, le New York Times et 
le Washingion Post, peu susnects 
hustibté systématique à 14 pDii- 
tique israélienne, ont apporté leur 






























LCI ESS 
DELA: 
FRANCE 
RURALE 
SSHÉRE RICE CES 
Lee) -CReL I ES 
et Armand Waïlon | 
arc monument RTL 
ce, d'intelligence, et plus. 
encore de sympathie. Au: 
maine... Le Monde 


rs 


nÉct MER ES: FRAME TOUL ss 
des campagnes françaises, : 
des origines RES ES #7 
Tome 2 : L'âge classique” 
des paysans de 1340 CR TA ED 
Tome 3 : Apogée.et crise : 
G CRE RME) 

paysanne, de 1789 CRÉES 
net L Us EE NT RO NE 

France paysanne,” 
M ER A Le CEE 


PC TIRE PI I 
Ron alt HER RNEE 120 F 





de déiense de nos alliés » et en 
été prise en accord avec certains 


soutien au président Carter. Le 
New York Times, Ë ï 


tamment : 
assez mal choisi par Isruël pour 
revendiquer de nouveaux territoi- 
res el donner un noOuvenu Dré- 
texie aux Arabes d'esquiver les 
questions importantes. » Beaucoup 
plus sévère que son confrère, le 

Washington Post affirme que la 
légalisation de trois colonies jui- 
vés en OERRRRE constitue DE 
mesure à «€ # proroca Ce 
et indéfendable (.) et donne 
Timpression d'un pied de nez 
à Jimmy Carter ». 

_Rappelant les diverses garan- 
ties offertes à Jérusalem par 
Washington, le WasAingion Post 
estime que les Etats-Unis « n'ont 
pas à s'excuser auprès de JéTu- 
salem en lui demandant (—) 
d'évacuer les territoires occupés 
pour renenir à des frontières 
proches de celles d'avant la 
guerre des ST Ours ». 


1 Lire la suite page 2.) 


landaise de Suri. 


Le vrombissement des moteurs 
de voitures et le hurlement des 
transistors emplissent la grande 
métropole de prés de 5 millions 
d'habftants d'un vacarme 2SSOUr- 
disant. Mais sur les campus le 
cale est revenu, après la vague 
d'agitation qui saisit la Thaï- 
lande d'octobre 1973 à octobre 
les sanglants massacres 


soldats, policiers 
d'extrème droite s'acharnérent 
sur des dizaines d'étudiants battus 
à mort, égorgés, pendus. brülés 
vifs. Des etudiants et des ensei- 
enants ont disparu : certains ont 
pris le chemin de la jungle. 
Pour les autres, qui sulvent un 
esoigneusement ex- 
purgé dans des locaux survelihés 
en permanence, tout est calme. 
Trop calme. 


L'ordre règne en Thaïlande. 
c Nous ne serons PAS un nOUTEGU 
domino, un nouveau Virinumn », 
entend-on dire dans les milieux 
du pouvoir. Cette image vient 


La monarchie en question 


Tout va donc bien, ou plutôt 
irait blen… s'il n'y avait pas C£s 
communistes que le premier mi- 
nistre Thanin Kralvichien et ses 
amis galonnés voient partout : 
« 1! jaut étre rigilant à l'égærd 
des centristes, car c'esl parmi Eur 
que les communisles se dissimu- 
lent, déguisés en libéraux », disait 
le gouvernement en novembre 
dernier. Ce sont aussi les « com- 
munistes > qui poussent certains 
jeunes à haïr les personnes issues 
d'autres classes sociales, « ER par- 
ticulier les riches *, et donnent 
aux déshérités de mauvaises pen- 
sées. « Les pauvres doivent s'aider 
eux-mêmes, ne doirent nus faire 
le jine bouche devant le travail 
qu'on leur ofjre ; ds doirent étre 
Jrugaur, indus . IL. ÿ @ pas 
mal de Thaïlandais qui soni 
paresseux. La paresse es une des 
causes de ln pauvrelé. Après 
acoir travaille un jour, ils aiment 
dé SGOULET, » 


Le moralisme du premier mi- 


Cat 








L'opération conjointe des forces armées thaï- 
landaises et malaisiennes « Rayon sacré II», lancée 
le 7 juillet contre les maquis communistes de la 
région de Sungei Padi, œux confins des deux pays. 
a pris Jin jeudi 28 juillet. Des accrochages ont 
lieu régulièrement entre les forces de Bangkok et . 
les guérilleros communistes au nord ef au norTd- 
est du pags. D'autre part. selun Bangkok, des inci- 
dents se poursuirent à le frontière arec le Cam- 
bodge. Une trentaine de soklais Khmers auraient 
jait, mardi, une incursion dans la province thai- 


Les relations anec les auires Pays d'Indochine 


— L'ORDRE RÈGNE A 


. d'Etat d'octobre, consacre ce blo- 





Directeur 


Un accord 
est conclu 
sur le statut 
des bases grecques 


Un accord de défense et de 
coopération entre la Grèce et 
les Etats-Unis à été paraphé, 
jeudi 28 juillet à Athènes. Les 
Américains auront des <faci- 
lités --dans quatre bases mili- 
taires, placées sous comman- 
dement grec. Ils fourniront, 
dans un délai de quatre ans, 
une aide à la Grèce pour sa 
défense, d'an montant de 








Unis en même temps que 
l'accord du même genre 
conclu avec la Turquie en 
mars 1976. 


De notre correspondant 


Athènes. — L'accord paraphé 
jeudi 28 juillet au minisiére des 
affaires étrangéres d'Athènes 
pourrait étre signé en septembre 
prochain à New-York, lors de in 
rencontre entre MM Pitsios et 
Vauce, ministres des aifaires 
étrangères de Grèce et des Etats- 
Unis. La ratification serait alors 
soumise au Congrès et au Parie- 
ment grec. 


A Athènes. les débats risquent 
d'être particulièrement agités, car. 
en dépit des efforts des milieux 
grecs favorables aux Etats-Unis. 
les relations entre les deux pars 
sont toujours empreintes d'une 
certaine morosite. 


MARC MARCEAU. 
tLire la suile page 4.) 


: Jacques Fauvet 
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Les développements de la stratégie américaine/LA POLITIQUE NUCLÉAIRE 


e Pierrelatte : M. Giscard d'Estaing justifie 
les choix de la France 
e Creys-Malville : les opposants à Super-Phénix 


maintiennent leur manifestation 
Dix an: apres le géneral de Gaulle, er novembre 1967, SI. Giscard 


d'Estaing se rend, ce vendredi 29 


juillet dans l'après-midi, à Pierre- 


latte. dans la Drome, pour y visiter deux installations nucléaires et 
rappeler Les raisons des choir énergétiques Jrançais. 

Le samedi 30 et le dimanche 31 juillet, des manifestations so7i 
organisées dans l'Isère autour de Creys-Malrille, Les opposants ei 
programme nucléaire ont maintenu leur mot d'ordre de TOssem- 
blement maïgré la décision du préfei, qui leur & interdit l'accès du 
site du futur surrégénéraieur Super-Phérix Un important service 


d'ordre à été mis en Dlace. 
Evoquani à Antenne 2 


les problèmes nucléaires. M. Georges 


Marcheis, secrétaire général du parti communiste, a déclaré : «Nous 
pensons qu'il faut combattre pour aller non seulement vers l'inter- 


diction. mais à ia destruct:on de 


d'une défense efficace, Or il s 


La première instalation de 
Pierrelatte que visite le chef de 
l'Etat est celle où le Commissa- 
riat à l'énergie atomique a ciéve- 
loppé un nouveau procédé d'enri- 
chissement de l'uranium. par 
échanges chimiques, jugé & no 
proiférant ». Aprés quoi, le pré- 
sident de l2 République se rend 
sur le site voisin du Tricastin, où 
est en cours de construction 
l'usine Eurodif d'enrichissement 
par diffusion gazeuse. 

Au début du mois de mai, la 
France avait lancé un appel à la 
collaboration internationale pour 
le mise au point du nouveau pro- 
cédé non proliférant d'enrichisse- 
ment de l'uranium. Il est encorè 
difficile de dire si cette collaho- 
ration. du méme type que celle 
qui à été conçue pour EBuradif eb 
pour le projet Corédif qui lui suc- 
éders (li. éeltes” chaâinces 


na -der 


“l”de voir le jour. Mais une telle 





La Thaïlande sur ses gardes 


sont moins tendues. La Thaïlande participe même 
à la réunion du comité du Mékong, qui se tient, 
depuis jeudi, à Vientiane. en compagnie du Laos 
et du Vielnam. Le Cambodge ne s'est pas fait 
représenter. Les activités du comité avaient cesse 
depuis les changements de régime inierrenus en 
1975 dans les trois pays indochinois. 

Le régime autoritaire, issu du coup d'Etat mili- 
taire du 6 octobre dernier, fait jace, à Bangkok, 
à une situation difficile que décrit. dans les articles 
dont nous commencons la publication, Pairite de 


Beer, à l'issue de trois ans passés en Asie du Sud- 


par PATRICE DE BEER 


d'être reprise dans un rapport du 
Couneïl on Foreign Relations, et 
intitulé « Thaïlande : domino par 
forfait 2. Deux ans aprés les 
victoires communistes en ïIndo- 
chine. qui commence à trois 
heures de voiture de Bangkok. 
la Thaïlande, bastion avancé du 
« monde libre » en Asie du Sud- 
Est, donne une premiére impres- 
sion de vie normale. 

Un régime civil guelté par 
l'anarchie à êté remplacé par une 
dictature de généraux et de civils 
d'extrème droite. Celle-ci entend 
renverser la vapeur, « écraïer Le 
communisme > et redresser l'éco- 
nomie, Elle mène une politique de 
confrontation avec les Etats indo- 
chinois, avec lesquels les souver- 
nements précédents tentalent de 
s'entendre : mais ces rois pays 
ont trop de problèmes chez eux 
pour se lancer dans une avenêiure 
extérieure, si tant est qu'ils en 
aient actuellement l'intention. 


nistre tranche sur une corruption 
qu'il tolère, où ne peut réprimer, 
comme ce fut le cas au Vietnam 
sous Diem La situation économi- 
que et sociale appelle des mesures 
que l'on ne peut retarder indé- 
finiment sans risquer de mettre 
en couse les fondements mèmes 
du régime. C'est ce qui inquiète 
le plus les auteurs du rapport 
américain déjà eité, qui volent 
ces réformes bloquées par une 
classe politique ficiers, 
fonctionnaires, hommes d'affaires, 
entourage du roi — opposée à 


tout changement et qui refuse !8 |. 


dialogue au nom des traditions 
féodales et absolutistes, rejetant 
par là mème l'opposition llbérale 
vers la lutte armée Le sabotage 
de Ja politique éclairée du pre- 
mier ministre Kukrit Pramot en 
1975-1956 en fus le meilleur 
exemple. 


La nouvelle Constitution, pro- 
mulsuée d'autorité aprés le Coup 





Est comme correspondant du « Monde». 


BANGKOK 


cage au profit des dirigeants en 
place. Les élertions générales 
n'auront pas lieu avant 1988, 
si ia situation évolue entre- 
temps « He manière satisfai- 
sanle » : la Chambre des dé- 
putés élue a été remplacée par 
une Assemblée nommée, compre- 
nant plus de la moitié de mili- 
taires et de policiers. La vie 
politique est au point mort, la 
press est censurée à la moindre 
incartade, Quant au souverne- 
ment « civii ». nommé par les 
ruilitaires, |! est « conseillé » 
par les principaux sénéraux. 


(Lire la suite page 3.) 


Défense 


l'installation des comédiens-françals 
disparition d'un théâtre de créalion. 


il peut poroitre étrange d'avoir 
à défendre la Comédie-Française. 
Pourquoi et contre qui? Pour lui 
garantir sa pleine activité de 
théâtre de répertaire et de création 
contre ceux qui acceptent mal 
qu'elle dispose des salles de théâtre 
qu'exige un public de plus en plus 
nombreux. 


À quoi, à qui attribuer ce suc- 


la France ne peut être un pays Gésarrmé ; 
trouve qu'aujourd'hui, 
actuel des choses et en raison de la politique menée par le pouvoir, 
le force de frappe atomique reste la seule Torce de dissuasion valable » 


Une bataille sur deux fronts 


l'arme atomique. Cela étant dit. 
la France doit disposer 
dans l'état 


offre de coopération pourrait in- 


téresser les pays en voie de déve- 


. loppement. Elle est, d'une certaine 


manière, désintéressée puisque les 
usines Eurodif et le projet COre- 
dif suffisent à couvrir les Î 
nationaux en enrichissement. 
A l'occasion de sa visite, M. Gis- 
card d'Estaing devrait rappeler 
les raisons qui poussent la France 
à développer son programme nu- 
cléatre civil, &ont un comité inter- 
ministériel a récemment confirmé 
qui ne serait pas ralenti (le 
Monde du ?8 juillet). 
XAVIER WÉEGER. 
(Lire la suite page 6.) 


11) Les pavs proupés dans Eurodif 
fBeigique, Espigne, France. Iran el 
Italie) ont formé en 1975 la socléte 
Corcdif (Compagnie de réalisation 
d'usines de diffusion gazeuse}, qui 
a décidé ja coustruction d'uns 
secoude “sine d'eciichissement paï 
la diffusion gareuss. . 











AU JOUR LE JOUR 


Cracheurs nudéaires 


- Decidement, l'atome et son 
noyau semblent jouer un rôle 
considérable, et peut - être 
exclusi}, dans le campagne 
électorale qui s'amorce. 


Militaires, les communisies 
acceptent de les dédouuner, à 
condition qu'ils soient aux 
couleurs de la France. Mais Les 
socialistes sont réticents. 





Civils, les écologistes reju- 
sent leur aide pour pallier la 
pénurie d'énergie. 

En somme, iout le monde & 
plein la bouche du nucléaire. 
C'est génani pour Darier 
d'autre chose. Aussi je signale 
aux amateurs ce sport uile 
et attrayant dont les cham- 
pionnats se déroulent actuel- 
lement au Pouliquen-: celui 
des cracheurs de ROyauT 
d'abricoi ! 

Ce qui vaut pour l'abricot 
gaut bien, que diable! pour 
l'atome. 


ROBERT ESCARPIT. 





TRADITION ET CRÉATION THÉATRALES 


de La Cemédie-française 


Le projet annoncé par M. Miche! d'Ornano, ministre de la culture et 
de l'environnement, dans un entretien accordé au « Monde » le 3 Juliet, 
d'assurer une « collaborallon » entre la Comédie-Françalse et le Théâtre 
nafionat de Chaillot à été vivement critiquée par la fédération C.G.T. du 
spectacle et par le Syndeac (Syndicat des directeurs d'entreprises 
d'action culturelle}, qui rassemble en particulier Les responsables des 
théätres nationaux et des centres dramatiques. 

Pierre Dux, administrateur général de la Comédie-Française, répond 
ici aux craintes exprimées par les adversaires du projet, qui estiment que 


au palais de Chalilot entraînera 
cès ? Une part importante en 
revient à une troupe de valeur où 
les jeunes tatents abondent. L'es- 
sentiel en est dü à Molière et à 
nos grands auteurs élassiques pas- 
sés ou présents, de Corneille et 
Racine à lonesco et Beckett, qu'un 
public inouveau découvre chez nous 
depuis quelques années. 
Lire la suite page 14.) 
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AFRIQUE 





Ghanë : 


L'opposition accueille avec scepticisme . 
les promesses de retour à un régime civil 


‘Accra. — Une fausse 
dans 


ee ra re HE 
— Le 8 ÿs ge an- 
vier 1972 — de Féder ln lace le 


. Yétaillet 1979 à on eg 


rene 
ment élu» {le Monde du 16 juil- 
let). , en rendant public le 
lé juiliet le processus — assorti 
d'un calendrier — de restitution 
du pouvoir à une nouvelle équipe 
gouvernementale élue, le général 


Ægnatius Kuto Acheam E, chef 
de l'Etat, a lâché du et fait 
droit, en 


mouvements d'opposition, Da 
clament le départ immédiat 

junte, ne dissimulent guère he 
scepticisme et tiennent le nou- 
veau sursis de deux ans que cæelle- 
ci s'est accordée pour une ma- 
nœuvre dilatoire. 


barreau 
de l'opposition (elle ‘rassemble un 
dénonce les 
excès des tribunaux milltaires eb 
exige le retour au pouvoir civil 
en 1978. Le CMS, qui en cinq 
ans n'a hourtant jamais cessé de 


en janvier 1977 un comité de a ua- 
torze membres chargé ë d'ébaucher 
une formule de «gouvernement 
d'urion » aux COntours Assez 


La politique 
du chaud et du froid 


En février, les étudiants boycot- 
tent leurs cours. Dockers, mineurs 
et empioyés de banque cessent: ie 
travail. avril, l'épi t, lors 
de sa conférence annuelle reunie 
À ‘Terme, dE hü cn le. 
retour de l'armée ca- 
sernes et déplore Tomate 
protection des libertés ne 
duelles. En mai, à la suite de 
nanifestations étudiantes, l'armée 
ferme les trois universités du pays 


{Legon, Kumasi et Cape-Coast).. 
rouvertes closes 


XLes seront 
après une nouvelle. e d'inci- 
dents. Soufflant le chaud-et le 


Conseil ne de s'eomprend saine 
ernement), q compren: 
a. deux. Aussitôt aps, le 
annonce la découverte d'un 
ne — je £ — le eixième depuls 1972 
— pt l'arrestation de 
personnalités, dont un ancien 
ministre. 


Le 26 juin, le barreau menace 
de RE une grève llimitée 
si l'armée Dore pas — avant 
quatre jours e processus de 
dévolution du pouvoir aux civils. 
D'autres mises en demeure ac- 
conne cet ultimetum. Elles 
émanent des principales associa- 
tions professionnelles. Ingénieurs, 
médecins. banquiers, 
et contremaitres exigent re- 
connaissance immédiate des partis 
Pair 
un discours apaisant du 
ident 4cheampong, all cours 
oel celui-ci promet un trans- 
“fert du pouvoir «dès que posét- 
ble» {ler juillet}, avocats et mé- 
decins cessent le travail. Aprés 





République de Djibouti 


De notre envoyé spécial 


avoir dissous les associations DI0- 
fessionnelles, le chef de l'Etat 
choisit de composer. Le scénario 
qu'il annonce le 14 juillet se dé- 
coupe ainsi : tenue d'un référen- 
dum convlant les Ghanéens à 
dire s'Us souhaitent la « paréici- 
palion au nouveau EE 
de l'armée et police» 
(30 mars 1978}, Pa dcr, d'une 
one, destinée à remplacer 
la loi suprème de 1969 (avant 
octobre 1978}, élections législatives 
(15 juin 1979), transmission du 
pouvoir à un gouvernement élu 
Cier juillet 1979). 


«les intellectuels arrogants 
agents de la subversion » 


L'opposition doute que les mili- 


talres respectent ce calen : 
JIssus, pe la plu , sol des 
milieux solt de la 


Re CA Hnta ve ou ter- 
rienne, les adversaires du régime, 
po des grands principes de la 

émocratle anglo-saxonne, restent 
profondément attachés au s West- 
minsier Suyslem ». Ces mêmes 
couches sociales mirent en échec 


— expérience dé] 

Tée, il est vrai, par les propres 
erreurs du défunt « Osappe/o » 
rc 
po a eurs 

frayant ainsi la vole aux milli- 
taires De toute évidence, ils tien- 
nent rancune à l'armée d'avoir 
prématurément mis fin au régime 
civi du Dr Kofi Buste, Le gou- 
véerna le pays de 1969 1973. 
Sur la touche depuis plus cinq 
ans, la classe politique souhaite 
que l'échéance fixée par les mili- 
taires soit svancée d az Les 
gages donnés par anne lui 
paraissent d'autant plus minces 
que les ambitions du C.MS. sont 
incertaines. 

En effet, d'un côté, le souver- 
nement assure que «les 7énes du 
sol ne lui appartiennent plus 

e pour un temps limüés. De 
Tautie, il jette le trouble sur ses 
Intentions, en laissant diffuser par 
la presse des résolutions de sou- 
tien proclamant «longue vie au 
gouvernement militaire s, ou bien 
en fustigeant à longueur d'édito- 
riaux «les iniellectuels arrOgantis, 
grents de subversion » au service 

de c«/orces extérieures » (jamais 
identifiées), « minorité de droit 
divin » FL 11 oppose à la majorité 


DickexTe à. 

Discours consacré, qui recèle 
sans doute bien des arrière-pen- 
sSées S'employant à' dénoncer 
l'époque du multipartisme, fer- 
ment Et « d'apathie, de haine et de 
chaos », la presse lalsse entendre 
que l'armée pourralt mettre en 
place un régime de parti unique. 
e La Tanzanie, la Zambie, le Togo, 
le tiers ne Zaïre, ont un 
parti 8. oi pas le 
Ghana? » Tinterrogenit un récent 
article du Day Graphic, prin- 
cipal quotidien gouvernemental 
d'Accra Aux yeux de l'opposition, 
cette hypothèse politique rappelle 
fächeusement ie temps où Nkru- 
Imah gouvernait sans partage par 
le bfais du Convention People's 


Party. 

En et cas, un partie A pas 
jouée. L'opposition continue 
bouder les milltairez Lors du 
banquet offert Je 19 ;uillet au 


«ouvriers, fermiers et 


. L’économie souffre gravement 


des combats 


en Éthiopie 


Correspondance 


Dilhouti — L'interruptlon du 
trafic, depuis ie début du mais 
de juin, sur lJ& voile ferrée Dil- 
bouti-Addis-Abeba est lourde de 
conséquences pour l'économie de 
la jeune République. Le port, 
déja déficitaire, et out le trafic 
était essentiellement assuré par 
l'Ethiopie, après l'abandon de ses 
activi de soutage au profit 
d'autres pétroliers plus compéti- 
tifs, pourrait subir'une balsse de 
ses recettes d'au moins 50° 

De avant les attentats per- 
pé le long de la vole ferrée, 

tion de l'économie 

éthiopienne et peut-être une 
volonté politique d'utiliser le port 
d'Assab, au sud de l'Erythrée, 
avaient entraîné une réduction 
de 33 % du transit pour les quatre 
premiers mois de l'année par rap- 
Re à l'exercice précédent. Depuis 
but juin, les seules activités 
de transbordement à destination 
d'Assab ont permis une légère 
reprise du trafie. Ce port étant 
maintenant enporge, Djibouti 
assuxne à nOUVEal, à Un niveau 
moindre, le rôle de « dégagement » 
des ports d'Arabie Saoudite et 
du Yémen, qu'il jouait depuis ja 


réouverture du canal de Suez, 


Djeddah et Aden — un accord 


llant ce dernier port à l'économie 


nord yéménite — semblent main- 


tenant en mesure d'absorber la, pé de 


totallté de leur trafic, à 
d'importants travaux dont la 
rapidité a surpris tous les mülieux 
maritimes. 

Outre la chute du trafle por- 
tuaire qui entraîne des consë- 
quencés sociales dont Jr jeune 
République se serait volontiers 





‘ passée, le problème de Lure 


sionnement en légumes. de Dii- 
un est cent crucial Près de 
40 tonnes de 1 


L Leur disparition a 
provoqué une hausse des prix 
considérable, Seules lse importa- 
tions destinées auparavant à une 
clientèle européenne sont main- 
tenant assurées par avion depuis 
le Kenya et la France. nue 
fruits arrivent de la Somalie voi- 
sine ou du Sud-Yémen. 

Même le Khat, cette drogue 
guphorisante dont plus de 5 ton- 
nes étalent importées chaque jour 

ar avion du Harrar, n'arrive plus 

Dlitbouti depuis quelques jours. 
En effet, les affrontements qui 
opposent non Se mer réguliers 

à l'armée éthiopienne 
dans l'Ogaden et dans la provinec 
Harrar enträinent Une mobili- 


ssagère entrain 

jibouti des. TéATtONS xénopho- 
bes favorisées par la présence de 
plusieurs milliers de TéFupiés d'ori- 
gine somglienne qui font etat de 
massacres et d'atrorités commis 
par ane à éthiopienne. 

Djibouti, principal port éthlo- 
pien (650 000 tonnes de marchan- 
cises y ont transité en 1976), cou- 


sa 
Djibouti valent 0214507 gramme 
d'or depuis 1949). Sans 


TESSOurces 
propres, c'est une tâche dlffictie. 


PIERRE BRIAND. 


State House d'Accra par le colo- 


nel Felll, ministre des aflaires| 


ad, tous les in- 
vités civils étaient ostensible- 
ment absents. 

Face à une opposition frustrée, 
impatiente, l'armée semble pen 
désireuse de brûler les étapes. 
« Nous sommes des UHbéTaux 3, 
affirmait récemment à News- 
week Île pe Acheampones. 
Au reste, la férule militaire est 
discrète. Ni eoldats nl policiers 
dans les rues. selon les 
milieux d'opposition, plusieurs 
centalnes de personnes auraient 
été arrétées ces dernières semal- 
Le AUX a enfièvrés, l'op- 
position d'ailleurs, par pru- 
dence, préféré la ne 
civique, moins provocante 
plus efficace. Non sans Rablleté 


la nation ». 
-Cette décision tardive ne réus- 
sira ni à faire oublier qu'Accra 
n'est plus, comme h y.a vingt 
ans, r'ine des capitales F olitiques 
rs l'Afrique, ni à masquer le ma- 
pose actueL Le 
Ghana, qui fut naguère ia plus 
riche colonte britannique d’Afri- 
que noire, végète dans un état 
de léthargie C'est le règne du 
« Mmismanugement » et de la pé- 
aurie, Faute d'investissements 
(les plants n'ont pas été régé- 
pérès) et de main-d'œuvre sui- 
fisante, de production de cacao, 
qui représente 64 % des expor- 
tations, n'a cessé, depuis les 
récoltes record de 1973 et 1974, de 
péricliter. Elle plafonne autour 
de 350 000 tonnes. Ainsi, le Ghana 
n'a nullement profité de 1a flam- 
bée des cours mondiaux 


Une résurgence 
du fribalisme 


ss pour le hols, 
te la “tacrite et le 
Un quart de ja production quitte 
clandestinement le pays à des- 
tination de la Côte-d'ivoire et 
du Togo, où elle est négociée à 
un meilleur cours et dans une 
HORS plus saine. Ca re 
ve s'explique e es 
militaires de afvaluer le cedi 
(la monnaie ghanéenne} artifi- 
ciellement « gonflée » et non 
convertible En conséquence, le 
cedi séchange au marché noir 
au quadruple de sa valeur nomi- 
näle. La contrebande est large- 
ment aux mains des «. mammies » 
locales des revendeuses), qui con- 
trôlent avec fermeté le commerce 
de détail 
Le taux annuel d'inflation _ 
sous-estimé — atteint officielle- 
ment 53 %. En mnt FES rs 
cheresse prolongée, np 
tions du Nord re 
autrition (la France vient ET 
leurs d'accorder au Ghana une 
importante aide alimentatre). 
Gros consommateur de pétrole, le 
Ghana doit importer la totalité 
de son «brut». ce qui pèse lour- 
derment sur sa balance conmmer- 
ciale, Pour réduire la dette ex- 
térieure héritée des régimes pré- 
cédents, le vernement mill- 
taire a pratiqué, ces dernières 
années, une politique d’austérité 
et prôné l'autosuf ce. Il n'est 
parvenu ni à relancer les inves- 
tissements ni à frelner la hausse 
des prix En insistant constam- 
ment sur la nécessité de réaliser 
Done nationale (« Une naïion, 
A un destins»), les rai- 
Tite ressentent peut-être à 
quel Dee la persistance des 
difficultés économiques porte € 
germe la Dee en 
me que la prospér sg pre- 
mières années de l'indépendance 
avait nettement attén 


JEAN-PIERRE LANGEELIER. 





Rspubiique 
Sud-Africaine . 


LE CONSEIL SUD-AFRICAIN 
O DES EGLISES s'est prononcé, 
rs 28 juillet, pour La règle 
la majorité, au cours de sa 
conférence annuelle réunie à 





{Reuter, AFP 


Yémen du Sud 


@ M. ALI NASSER MOHAMER), 
premier minisire eb ministre 
de la défense de La République 
du Yémen du Sud, est arrivé, 
le mercredi 27 juillet, Er 
a visite non officielle » 
Moscou. Cette visite ent 
peu après que les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne eurent 
proposé de livrer des armes à 
la Somalie, jusqu'ici équipée 

l'UR.R.S. Les observateurs 
forgane de l'armée, Æramnai 
‘organe : 705710 
Svezda, donne à cette visite 
« non officielle Un 
spécifiquement militaire .: 
M. AU Nasser Mohamed répond 
à invitation du ‘maréchal 
Dmitri Oustiniv, ministre de 
la défense Ces observateurs 


estiment le premier mi- 
nistre sud-yemenite , pourrait 
discuter avec les étiques 


RU stratégiques en 


PROCHE-ORIENT 


” LA CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. CARTER 


Les nouvelles implantations israéliennes en Cisjordanie 


constituent un < obstade à la paix > 


Au sujet d'Israël, le président 
américaln a déclaré que les inj- 
tlatives de Jérusalem visant à 
« transformer en établissement 
permanent les colonies dans les 
territoires occupés ou en établir 
de nouvelles renduient la pair 


lisahion des imapiantalions exis- 
tantes est un sujet qui n'a jamais 
été discuté par moi OU par le pre- 
mier minisire M. pe Ma 
préoccupation personneïle concer- 
nait les nouvelles implantations 


ment comme celui de mes prédé- 
cesseurs considérait cela comme 
une action illégale » constituant 
un « obsiacle à la pair ». . 
La création de nouvelks im- 
plantations, a poursuivi le prési- 
dent Carter, « serai une chose 
que l'opinion. PE aurait 
beaucoup de mal à accepier », 
alors qu'elle accepterait plus faci- 
lement une simple augmentation 
de la population des colonies exis- 
tantes. « I1 serail cependant in- 
juste d'exagérer l'imporlance » 
des initiatives israéliennes, a-t-il 
ajouté et «de trop critiquer 
M. Begin ». M. Carter a fait va- 
loir sur œ point que le gouverne- 
ment travailliste avalt egi de 
mème et que M. Begin avait des 
engagements électoraux à tenir. 
Pour le président américain les 
chances de réunion de la confé- 
rence de Genève n'en demeurent 
Era e 6 (8 PANÉIPAEEn Dec 
pra & pa pa- 
Jestinienne « reste Le Pre 
obstacle ». « Je ne vois absolu- 
ment ges COMmEnL NOus POuT- 
7ions préconiser, a ajouté 
M Carter, aussi longlemgps que 
les Palestiniens ne reconnaitront 
pas Israël en no que nation. » 
A propos des dernières proposi- 
tions américaines de éd des 
armes à la Somalie, au Soudan, à 
1 et au Tchad, le président 
américain à affirmé : « Ces pro- 
positions sont compatibles avec 
la nouvelle politique de réduction 
des ventes d'armes (….). le point 





ourniture de Système Atvucs 
: à dira Re LE 
réduclion régulière de vente au 


estime le président américain 


Les implantations israéliennes en (Cisjor- 
danie, les ventes d'armes en Afrique. le désar- 
mement nucléaire et la politique énergétique 


F us délicat a été récemment 


des Etats-Unis ont été Îles quatre Pers 
thèmes abordés. par le président 
lors de ln conférence de preme dn 24 ll 


Au. sujet de la politique éner- 
américaine, M. Carter à . 


mes à travers le monde. Pourtant, lLiards 


en même iernns, bien sûr, nous 


soviétique, 1 y a eu 
un changement. Nous essayons de 
travailler sur Ce point On Das 
d'ure manière uniüiatérale mis 


comme l'Arabie Saoudite, la 
France et l'Italie, de facon 
que le problème 


somulo-éthio- 1 
DR CN Ce DIPRNS Ne 
D on 


iratiés sur des bases 
nales en réduisant 
tion entre Tous et Sons 


prochain, négociat] 
partites Œtats-Unis, Union .50- 
e, Grande-Bretagne) 
vue de l'interdiction tofsle des 
essais nucléaires (1). Les conver- 
sations préliminaires que les es 
27 Dies cnnent d'avoir, 6 tn Dci 
t a 
estime-t-il, à des résultats suffi- 
sainment prometteurs. | 


Une mise en garde à Israël 


(Suite de la 1"° page.) 


L_ conclusion, le jourual invite 
le président Carter s'opposer 
dès malntenant au gouvernement 


satisfaits des déclarations de 
M Carter et estiments que 
M. Begin sort renforcé de cette 
crise. En effet, on retient & Jéru- 
salem le fait que le président 
américain & renouvelé sa con- 
fiance au premier ministre, tout 
en rappelant que les implanta- 
tions Cisjordanie étaient 
l'œuvre des « coalitions 
par le Mapam:» (ancien nom du 
parti R 

t AUX propos tenus par 
le chef de la Maison Blanche, le 
général Dayan, ministre israé- 
lien des affaires étrangères, à dé- 
cleré que la création de colonies 
juives en Cisjordanie était une 
initiative tive puisqu'elle 
« oblige .juifs et arabes à vivre 
ensemble ». « Il faudrait que le 
monde comprenne et shabitue à 
ce que nous S0mmEs en (rain ÂE 
faire ». Quant au général Sha- 
TON, chargé au sein du gouver- 
nement de la colonisation des 
territoires occupés, il a déclaré 
que « Le programme d'implanta- 
tion établi par le précédent gou- 
vernement travailiste sera non 


campagne 6e poursuit contre 18 
«plan Begin >» et en faveur de ls 
participation des Palestiniens aux 

futures négociations, il est davan- 
tage question de réarmement que 
de la conférence de-Genéve. Ainsi 
apprenait-on1, le jeudi 28 juillet, 
que l'Arabie Seoudite vient Ke. 


pour ses achats d'armements. Le 
gouvernement de Ryad renforce 
ainsi sa position comme principal 


bailleur de fonds pour les achats 


d'armes occidentales par les pays 
arabes du æchamp de betaille 
et ceux de la mer , pré- 


D&i achats 
la République arabe du Yémen 
(nord) et du Soudan en France, 
ainsi sh les missiles Hawk ache- 
tés la Jordanie aux Etats- 


les 
uents que'la Somalie pourrait 
acQuêL te aux Etats-Unis. 


et la radio libyennes 
ont + dinoncé jeudi le g mouvement 
d'encerçlement » ébauché par les 


. puissances occidentales contre le 
régime 


de Tripoli Le gauverne- 
ment Gu colonel Kadhafi réagis- 


Grande-Bretagne, «celle 
tive, sus la pe tibyenne, 
prouve adate le laguais 
de la CT A. .et un mercenaire du 
Pentagone ». 

L'agence ‘Tass pour sa 
dénoneé tout à la Lois les menbes 





Le Congrès s Oppose à la vente 
de «radars volants» à l'Iran. 


Washingion (AFP. —  Cédant 
aux injonctons du Congrès, le pré- 
sident Jimmy Carter 2 accepté la 
Jeudi 28 [Julilet de différer jusqu'à 


‘ éeplembre prochain la demanda 


d'approbation du projet de vente à 
l'iran de géept “radars volanis» 
AWACS (Airbome Warring and Con- 


tro! System) d'une valeur de 1.2 mil-- 


fiard de dollars. 

La décision .du président fait suite 
à un vote négatif da [a commission 
des affalres élrangères de la Cham- 
bre des représentante. Elle avait, 
quelques Instants Dius tôt: refusé 
par 19 voix contre {7 d'approuver 
la transaction en dégit des Inter- 
ventions de dernière minute du 
secrétalre d'Etat M. Cyrus Vance. 

Perallètement les dirigeants démo- 





craies at | républicains du Sénat 
avaient falt eavoir au président qu'il 


encourralt une autre défaite devant |: 
la Chambre haute s' ne lalgsat | 


ea Ram ml 


miner toutes les conséquences au 
marché envisagé. 


Les réticencés d'une bonne partie . 


du Congrès devant le. | marché 
américanc-iranien tiennent à plu- 
aijeurs raisons : risques dé déss: 
quilibre des forces au Proche-Orient, 
possibilités accrues pour les services 


soviétiques d'espionnage de mettre] 
la main sur un système de détec-| 


tion électronique uitra-parfectionné 
destiné à l'OTAN, nécessité d'en- 
voyer en iran ÿgn grand nombra de 
techniciens américeins afin d'assu- 

rer le fonctionnement de J'AWACS. 





VINGT-HUIT MANIFESTANTS. 
CONDAMNÉS 
AUX TRAVAUX FORCÉS 
À PERPÉRUTÉ . 


Le Caire (AF.P.). — Vingt-hait 
personnes ont été condamnées, le 
Jeudi Julliet, aux travaux forcés 
À porpétuité par Ia Cour suptème de 
la sécurité de l'Etat d'Alexandrie, 
«pour Le, rôje qu'elles ont Joué Ivrs 
des émentes des 18 ef 19 janvier», 
annonce l'agence Men. 


Les condarnés, précise l'agence, 
doivent également verser une amenda 
globale d'un miliion de livres égyr- 
tiennes (environ 75 tülions de 
francs). La Cour à acquiité cent 
quarante-huit autres personens. 





.… PARIS EST DISPOSÉ 
À MAINTENR «UN DIALOGUE 
SUIVI ET AMICM > 
AVEC TRIPOLI 


Ryad| assure M. Giscard d'Estaing 


M, All Abdessalam Triki le 
responsable de la diplomatie li- 
byenne, a terminé : 28 juil- 
let, par des conversations avec 


Le chef de ! 


ue ne rEstaing 
ait valoir qu’il devait étre réglé 


rar lan avec l'aide des 
Days africains voisins. Quant à 
a | 1, 2e%on “du ri EP 
re affaire 
hadienn 2 

À nn cute dut M Triki 
a notamment : « L'Egynte 
z d'énormes économi- 


cie d'attaquer ur Days 

4 du Tchad, M ‘Trikl 

& s00 gouvernement 

ne néglgenit aucun effort pot 
le gouvernement 


À 
nationale ». 


“Vers un NE | 
DS . 


Selon, le chef de là diplomatie 
à ] Dos 
son P&ÿs : sa 
de médiation, l'accord serait 
annoncé au cours de mes 
prochaine, Pour sa Yas- 
er Arafat a regagn Beyrouth 
‘Jeudi 28 juillet. 
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Panama 





Les négociations sur l'avenir du canal|Une assemblée con 


entrent dans une phase frès active 
Le département d'Etat a indi- des Etats-Unis, le président Car. 


qué, jeudi 28 juillet, à Washing- 
nn JP pee dre 
pus niveau » en 
dirigeants américains et pana- 
méens était à l'étude. D s'agirait 
d'accélérer les négociations pour 
LA conciusion d'un nouveau traité 
sur le canal in Sani 


aux 
cours de cette réumion, le prési- 
dent exposerait ses vues sur l'ave- 
nir du canal à déclaré le porte- 
parole, La réumion avec M Carter 
n'a ras été confirmée par la 
Maison : 

La phase actuelle des ia- 
tions avait été inte ne D q 
a une dizaine de jours, à ka suite 
de « fuites » concernant des re- 
vendications financières de Pans- 
m& D'après des informations de 
la presse américaine, le pouver- 
RE ne Le TE UUe 


lors de sa tournée dans le sud 


ter avait, à la surprise général 
évoqué là possibilité de construc 
tion d'un autre canal à travers 


l'isthme centre-américain. 
Le département d'Etat a si- 
gnalé le 28 juillet des 
les» dans les n 
tions, mails il a reconnu que 


lés ». On - 
réralement ue 


s" t de ee — 

tions financières. ns De 
Le président Carter avait ex- 
primé au cours d'une récente 
conférence de prese l'esnoir que 
ke nouveau traité pourrait être 
conclu dans le courant de: l'été. 
Interrogé à ce sujet, le porte- 
parole du département d'Etat 
s'est, pour sa part, gardé d'avan- 


Enfin, les présidents du Mexi- 

que, du Costa-Rica, de Panama, 

de Colomb, du Venezuela et le 
ne € Loge à 

que 

partir du 6 août, pour examiner 

Ja question du canal de Panama, 


AMÉRIQUES 


Pérou 





sttuante sera élue en 1978 


De notre correspondent 


. … Lima. — Près de neuf ans après l'arrivée au pouvoir des 
militaires, le général Francisco Morales Bermudez à annoncé, 
jeudi 28 juillet, un calendrier fixant les étapes d'un retour aux 
affaires des civils au Pérou. Une assemblés constituante sera 
élue et installée - dans le second semestre de 1978». Elle devra 
élaborer une Constitution qui « assure la continuité du processus 
révolutionnaire, la conciliation des transformations structurelles 
avec les libertés et jes garanties démocratiques -. Des élections 
générales auront lieu en 1980, a également affirmé le président, 


Ce calendrier est fixé alors que 
le gouvernement traverse la cerise 
la plus sérieuse, peut-être, depuis 
1988, Ea situation économique et 

uences sociales 


ments chi L 
faire face à la fois aux pressions 
_ ues en faveur 


changement Cap enregistre 
dans le domaine économique et 
aux pressions orTEanisrnes 
internationaux subor- 

donnant à diverses conditions 
draconiemnes l'octroi de préts 
indispensables. : 

Pour rompre un isolement qui 
devenait de plus en plus péril 
le président Morales Bermudez 
devait Jlächer du kest. Il a choisi 
de le faire dans le domaine poli- 
tique. En annonçant un transfert 
de pouvoir, dont il devient l'arga- 
nisateur et le garant. 


Le général Bermudez 
renjfortce sa ition au sein des 
forces arm un moment 
critique. Les milita 
qui font pression pour un retour 
en bon ordre les 


CASErnes 
paraissent aujourd'hui l'emporter. 
rsqueit dico GRnpetsement 

ai so 
le général Morales au sein de sa 


Cette concession aidera-t-elle à 
dénouer Ia crise économique. Le 
président est resté très VAEUE Sur 
ce point, ce qui risque de méton- 
tenter les syndicats et certaines 
organisations de gauche, qui 
viennent de montrer, avec l'arrêt 
de travail général du 19 juillet, 
qu'ils jouissaient d'une force 
nouvelle dans le pays. De façon 
significative, i 


« traditionnels ». 


_ASIE 








La Thaïlande sur ses gardes 


fSutie de la première page.) 


L est dangereux de critiquer 
publiquement le roi Bhumibol 
ou les membres de sa famille. Le 
crime de lèse-majesté est puni 
de lourdes peines et c'est de ce 
chef d'accusation que répondent 
des étudiants arrêtés après le 6 
octobre. Placer un portrait du 
roi dans un «endroit ins _- 
prié», ébaucher le geste d'es- 
suyer une table de restaurant 
avec un foulard de scout vila- 
gois — milice anticommuniste 
patronage royal, — peut con- 
duire en prison. Elément d'unité 
nationale en période difficile, 

ar tous 


politique, la monarchie étalt en- 
core récemment révéré par 
l'ensemble de la population ; 
ce qui n'allait pas sans poser 
de difficiles problèmes aux ma- 
quisards communistes, obligés, 
comme au Lacs ou au Cambodge, 
de tenir compte du «facteur 
royal ». 

Or l'attitude de nombre de 
Thaïlandais semble avoir évolué 
depuis le coup d'Etat de 6 octobre, 
que certains ont qualifié de « coup 
d'Etat royal ». La cause en a été, 
sans doute, ce que le rapport déjà 
cité définit comme l'identification 
du souverain avec les forces les 
plus conservatrices et les plus 
opposées au changement. Ainsi, le 
roi 4 donné sa caution au retour 
de l'ancien dictateur Thanom, 
exilé depuis octobre 1913, cause 
des manifestations estudiantines 
qui permirent aux militaires de 
reprendre ke pouvoir. Inquiet du 
sort réservé au Laos et au Cam- 


* bodge voisins, à des monarchies 


cousines, il aurait estimé que les 
fondations mêmes de la royauté 

thaïe étaient en danger. 
Cette attitude tout comme la 
semble prendre à la vie 


‘part que 
politique la reine Sirikit, liée au 


premier ministre et an ministre 
de l'intérieur, M Samak Suntho- 
rave, sont à présent l’objet de 
conversations, d'interprétations de 
1a part de gens qui n'auraient 
pas osé, il y a un 2n. aborder de 
vels pos La publication de 
la photographie du prince héri- 
tier Vajiralongkorn en uniforme, 
le fusil d'assaut à la main, prét 


triotes communistes, était-elle une 
initiative heureuse? Certains 
Thaïlandais craignent que. en 
identifiant par trop son BOT à 
celui du régime, la monarchie ne 
compromette son propre avenir. 
«L'exlourage de Sa Majesté rêve 
de revenir & 1932, avant le Coup 
d'Etat qui abolit la monarchie 
absolue », nous disait déjà, HE y & 


dant. plusieurs Le gouvet- 
A es Thanin, soutenu par at 


manand, ant suprieimne 
adjoint et «homme fort », a duré 
toutefois plus longtemps que D€ 
le jent les observateurs. 
FH 2 réussi jusqu'à nrésent à lou- 
voyer avec plus ou moins de 
succès entre les exigences et les 
imtérèts des différentes armes. 
Mas: tout récemment, un certain 
nombre de chels d'unités de 
l'armée de terre sont allés deman- 


dex le limogeage du premier 
ministre. La réponse de leurs supé- 
rikurs a été substance : le 
moment n'est pas opportun. 


Les militaires écartés du pgou- 
vernément, les officiers qui, 
leurs unités en province, ne par- 
tagent ni le pouvoir ni les pré- 
bendes qui en découlent, ceux 
qui se battent sur le terrain 
contre un adversaire redoutable, 
ceux qui appartiennent à des 
cliques rivales voient sans plaisir 


ce propos le nom du général 
Kriangsak sans être démenti Les 
politiciens évincés par le coup 
d'Etat, sans distinction d'opinion 
— socialistes, droite libérale des 
anciens premiers ministres Kukrit 
et Seni Pramot, conservateurs du 
général] Praman Adireksan, — 
complotent eux aussi pour reve- 
nir sur le devant de la scène. 
Ils se regroupent et se dispubent, 
établissent alliances de cir- 
constantes avec des officiers 
contre un régime avec lequel cer- 
tains d'entre eux auraient fort 


Une vague de répression 


Ainsi menacé,.le régime consacre 
l'essentiel de s0n énergie à assu- 
rer sa survie par des mesures 
au Coup par coup. Fonctionnaires, 
hommes d'affai officiers se 


s'Us partagent les vues des diri-, 


ceants au pouvoir. L'exécution du 
général Chalard, auteur du coup 
d'Etat manqué du 26 mars, les 
a choqués, Pour eux, comme pour 
la population, les 
putschistes d'hier ou de demain 
et les hommes en place ne sont 
séparés que par leurs ambitions. 

Quarante pour cent environ du 
budget sont consacrés à la lutte 
contre la subversion. Des milliers 
d'arrestations ont eu lieu depuis 
d'arrestations ont, des trois mile 
étudiants arrêtés en octobre, il 
n'en reste que vingt-trois en pri- 
son. Leur détention provisoire 
vient récemment d'être prolongée 
de trois mois. La justice civile 
refusant de se saisir de cas pour 
lesquels les preuves lui semblent 
insuffisantes. Leur s'il & 
lieu, se déroulers devant un tri- 
bunal militaire. Leur appliquera- 
t-on la justice expéditive de l'ar- 
ticle 21 de la Constitution qui 
permet au premier ministre de 
prendre « foule mesure nécessaire 


ou maintien de l'ordre x, Y com- 
pris l'application de la peine 
capitale ? Cela semble peu pro- 
bable. Bangkok cherchant à con- 
ærver les bonnes grâces d'un 
président américain soucieux du 
respect des droits de l'homme. 
Lors de son passage en Thaïlande 
en mai dernier, un officiel du 
ê t ne M. nr 
a rappelé cette préoccu XL. 
La lenteur et l'imprévisibllité 
de la justice ne profitent guëre 
à l'opposition. Jamais les assas- 
sins des dizaines de militants de 
gauche n'ont été condamnés. Les 
policiers qui avaient battu et pen- 
du deux petits fonctionnaires qui 
collaient des affiches, quelques 
jours avant le coup d'État d'oc- 
tobre, ont été acquittés, faute de 


preuves. 

Combien de prisonniers poli- 
tiques «dangereux pour la socté- 
té » sont-ils incarcérés sans juge- 
ment dans des prisons qu'On sait 
surpeuplées ? Dans certains postes 
de police, les détenus sont enfer- 
més à vingt ou trente dans une 
cellule de trois mètres sur quatre. 
Combien sont internés dans les 
«camps de rééducction» dont 
Banskok a annoncé ls création 
peu après le coup d'Etat ? Com- 


Pakistan 





M. Bhuñto «a été libére 


Islamabad. — Les quiorilés militaires Ont libéré, jeudi 28 juillet, 
l'ancien premier ministre, M. Zulficar Ali Bhutto, tous ses ministres 
détenus, ainsi que les chefs de Fopposilion, soi au lolal seize 
personnes. M. Bhutto et ses ministres étaient en résidence surveillée 
depuis la prise du pouvoir par l'armée le 5 juillet dernier. Le général 
Zia Ul Haq les a rencontrés avant leur libéralion pour les informer 
des conditions. de leur élargissement. Ils sont libres de leurs moute- 
ments: mais tonte réunion poliique est interdite avant le début 


d'aoët et aucun meeling n'est Gulorisé 


compagne électorule, à la mi-septembre. — (AFP, AB.) 


Un des premiers gestes de 
M. Bhutto après sa libération à 
été de s'associer aux protestations 
d'Islamabad contre les déclara- 
tions faites, le week-end dernier, 
à New-Delhi, par "M. Warren 
Christopher, secrétaire d'Etat ad- 
joint américain, dans lesquelles 
celui-ci affirmait mé Washington 
s'attendait que l'Inde prenne 
une position de leadership dans 
le sous-continent ; l'Inde, avait-il 

jouté it avoir ung infiuen- 


vrier 1972 (entre la Chine et les 
Etats-Unis) qui stipulait que Pé- 
kin et Washington « se declarent 
opposés aux efforts de tout œuire 
DAYS OU QTOUDE de pays DOUT CL 
blir une hégémonie dans la region 
de l'Asie ei du Pacifique ». 


D'autre part, le général Zia à 
prononcé mercredi un Message à 
la nation demandant à ses com- 
patriotes de soutenir sa politique 
d'austérité, en raison des ra 
tés économiques que connai 
trations publiques seront réduites 
de 5 %, en plus des 5 % déjà pré- 
vus par le récent budget: les 
dépenses militaires n'augmente- 
ront que de 9,5 < au lieu des 
14,5 % prévus. Des mesures libé- 
rales ont aussi éfé prises en 
faveur des investisseurs ; le date 
limite du paiement des impôts a 
été reportée. ; 

Les perspectives économiques du 
pays sont effet sombres : le 
produit national brut (P.N.B.) n'a 
progressé que de 1 ‘ au cours des 
douze mois ( 
situation politique et d'une récolte 
de coton inférieure de moitié aux 
prévisions. 


jusqu'à l'ourerture de la 


vrier ; SON corps à été retrouvé 
quelques jours plus tard noyé, 
enfermé dans 


plus brutale. A Phiphoon, des sus- 
pects été précipités d'héli- 


avaient été e relächès ». A Kong- 
Darn, province de Samut- 

de Bangkok, M Chockiet 
Maitrichit avait refusé de ré- 





des bonnes intégristes ttl 
Bhutto, « tuer un communiste » 
n'est pas un Le compor- 


essentiellement à éliminer physi- 
quement autant de « commu- 
i possible n'est pas 
e 


sé de qui joua un 
rôle i t après la révolu- 
tion d'octobre 1973, est représen- 
tatif d'une intelligentsia modérée, 
conuéirainte isir € 1a 

ion, l'exil ou la résistance. 
L'ampleur &Ci- 
lite le recrutément des maquis 


PATRICE DE BEER, 
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EUROPE 





Espagne . 





Après la demande d'adhésion à la C.E.E. 





Le chef du gouvernement fera cet automne 
une tournée des capitales européennes 


M. Adolto Suarez, chef du gouvernement espagnol, fera une 
tournée des -capitales européennes à l'automne prochain pour 
plaider l'adhésion de son pays à le CEE, a révélé M. Oreja, 
ministre des affaires étrangères, au cours d'une conférence de 
presse, le jeudi 28 juiliet à Bruxelles. Il venait de remettre à 
M. Simonet, son collègue belge, président en exercice du conseil, 
la demande d'entrée de Madrid dans le Marché commun. 

M. Simonet, qui participait à cette réunion de presse, 2 
déclaré, pour sa part, qu' « aucun Etat membre n'acceptera que 
l'adhésion d'un autre pays crée, de manière Organique, sur son 
territoire, une situation. de révolution potentielle -. Cette 
remarque à été interprétée comme une allusion à l'hostilité des 


producteurs méridionetix français et italiens à l'entrée Ge 


l'Espagne dans la CEE. 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Les Neuf devraient 
prendre acte de la demande espa- 
gnole lors de leur réunion du 
20 septembre. Ils soliciteront 
ensuite l'avis de la Commission 
Ce n'est qu'aprés avoir examiné 


ce rapport que le conseil arrétera . 


ses directives pour les négocia- 
tions. Aussi faut-il s'attendre, 
compte tenu de la lenteur tra- 
ditionnelle des travaux commu- 
nautaire, que la négociation 
d'adhésion ne s'engage pas avant 
un an 

En ce qui concerne d'autre part 
le Portugal, qui a demandé son 
entrée dans le Merché commun 
en mars dernier, ies pourparlers 
ne pourront comIMENCEr, au plus 
tôt, qu'au printemps prochain, 
la Commission devant transrmet- 
tre son avis papers de re 
£OUVeTLEMEN que, quan 
lui, avait posé sa candidature en 
juin 1975. Les négociations ont 
commencé en juillet 1976. Depuis 
lors, iles discussions n'ont guëre 
progressé en : 


le Marché commun avant cing 
années, d'autant que les relations 
commerciales de cette capitale 
avec la Communauté DR 
été des meilleures ces 

temps L'accord préférentiel 
conclu en 1970 entre jes Six et 
nr ei de 
hée du premier £ de 
la CEE, étre étendu aux trois 
nouveaux adhérents : Danemark, 
Irlande et Royaume-UnL C'est 
dire les difficultése que soulève 
la recherche d'un équilibre entre 
les Neuf et Madrid 


IH reste que l'Espagne est le 
quatrième client et le huitième 
Journisseur de la.CEE Entre 


neuté es investissements 
Espagne a atteint 
HAT. Les exporta commu- 


nautaires vers ce pays ont atteint 
en 1976 5,5 milliards de dollars, 
contre 3,8 de ventes de produits 
espagnols à la CEE. L gne, 
dont le revenu par habitant est 
légèrement inférieur à celi de 





Union soviétique 


 Aeen 
LES RÉSIDENTS ÉTRANGERS 
FONT LA GRÈVE 
DES LOYERS 


(De notre correspondant.) 


Moscou ont pris dernièrement 
une tournure bassement ma- 
térielle. Diplomates, hommes 
d'affaires et journalistes, 
gour une jois du même cûlé 
de la.barricade, attendeni 
avec curiosité les résullais de 
la première grève des loyers 
dans l'hisiotre du Pays. 


A lori : la décision 
uilatérele de TUP.D.Æ. {di- 
rechion des services pour le 
corps diplomatique), Le 
1e avri dernier, de relever les 
loyers des étrangers de 100 % 
er moyenne. Peu habitués, 

pays qui 58 tarque 
d'être le paradis de lu stabi- 
lité des prix, à un tel traite- 
ment. les résidents étrangers 
ont décide d'ignorer cette dé- 
cision. Le doyen du corps di- 
plomatique a ejffeciue une 
démarche o/ficielle auprès 
des autorités. Jusqu'à présent 
sans résulial. ; 
; Dans me PROEUTE, où, dans 
& cu e so e, les 
étrangers sont de Té- 
sider dons des ‘ bâtiments 
appartenant, à lJ'UPD.X,. 
rissue de cetle grève des 
pre incertaine. On 
poil , en éffet, quelles me- 
sures de rélorsion pourraient 
prendre les vérnemeriis 
occideniur. Tout le monde 
ne pas Jaire comme CE 
diplomate africain qui, lors- 
qu'on lui coupait l'eau chaude 
{en moyenne quatre à ne 
semaines par an), dema 
à son gouvernement de 
couper l'électricité à l'ambes- 
sade soviétique dans S0R pEUS 
Recette infaillible : on lui 
rétablissait l'eau chaude dans 
les quarante-hulf heures, 


{Intérim.) 





l'Italie, rennen re DOS IES expor- 
tateurs communautai un mar- 
En près de 40 mülions d'habi- 
tan 


Indépendemment de l'intérêt, 
pour le gouvernement de M Sua- 
rez, d'avoir la caution de l'Europe 
dans sa politique de démocratisa- 
tion du régime, l'Espagne a besoin 
du iibre accès de produits au 
Marché communautaire : toub 
d'abord pour améliorer les résul- 
tats de s< balance commerciale, 


“qui accuse Un déficit chronique 


avec la CEX (près de 2 milliards 
de dollars en 1976) : ensuite, pour 
assurer un débouché à sa eee 
tion industrielle. Déjà, les expor- 
tations de l'Espagne dans ce sec- 
teur représentent-presque 70 % de 
ss ventes totales aux Neuf. En 


UNE ENQUÊTE EST OUVERTE . 
SUR LE TRAVAIL DES SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 


{De notre correspondant.) 

Berne. — A 14 suite d'informa- 
tions publiées par le quotidien 
populaire Blick, de Zurich, Ie 
département militaire fédéral a 
confirmé jeudi 28 juillet qu'une 
enquété administrative avait été 
récemment ordonnée pour tenter 
de déterminer l'origine de tensions 
au sein des services de rensi- 
gnements de l'état-major général 
de l'armée sulsse. Selon le journal 
zurichois, les fuites de rensei- 
gnements militaires vers certains 

de l'Est n'auraient pas pris 
avec la découverte de l'affaire 
Jeanmaire. Cet officier a été 
condamné en juin dernter à dix- 
huif ans de réchision pour esplon- 
nage au profit de l'Union sovië- 
tique. 

Dans une mise au point, les 
autorités militaires £<e sont effor- 
cées d'atténuer la portée de ces 
allégations. La tension serait le 
résultat de rivalltés personnelles 
et d'ambitions professionnelles 
non satisfaites de certains merm- 
bres des services de renseigne- 
ments. L'enquêle en cours a pour 
but d'examiner le bien-fondé des 
accusations portées. 

Jusqu'à présent, cependant, 
ajoute le département militaire 
fédéral, « 3 a élé établi qu'aucun 
fait ne permet d'inculper qui 
que Ce soit ». 

Les responsables helvétiques 
précisent également qu'il serait 
prématuré de parler d'espionnäge 
et que cette nouvelle aïfalre n'a 
aucun rapport avec le cas Jean- 
maire « Tout au moins, a déclaré 
ke chef d'état-major général Hans 





dollars d'appareils m et] Senn, il s'agit d'irrégularilés et 
20 millions de dollars de produits | d’incorrections dans l'accomplis- 
textiles ° sement des iäches de renseigne- 
(Intérim.) ment ». — J.-C. B. 
Grèce 


des bases 
{Suite de la 1°" page.) 


Le nouvel arrangement esb 
conelu en application de l' æac- 
cord-cadre » Signé le 15 avril 1976 

Washington. Ji traite des bases 
d'Eellenikon ef de Nea-Makri, 
dans 12 région d'Athènes, de celles 
de Souda et Heraklion, en Crète. 
Le commandement et le gestion 
seront assurés par des officiers 
grecs, Dans les bases, «sous 27 
total et constant contrôle grec, 
des facilités seront données aux 
forces armées américaines afin 
de servir des buis défensijs com- 
mans». Le personnel sera grec 
Un. la proportion d'au moins 


D'autre part, les informations 
recuelllies par les installations 
spéciales seront exploitées en 


me 


et de l'exploitation des rensei- 

gnements, la coopération sera 

pour un certain temps plutôt 

théorique, car les forces armées 
ues ne 


façon, les informations sont cen- 
tralisées 


et traitées dans des 


centres électroniques aux EÉtats- 
Unis. 


pond pl 

supérieurs du pays : d'une part, 
les bases passent sous le contrôle 
et le commandement des Grecs : 
d'autre elles renforcent le 
potentiel de la défense nationale. 
Enfin, 


700 millions de dollars est accor- 
dée à l1 Græ . . 

En général, les milieux de ia 
droite et d'une partlke du centre 
acceptent, Imais sans enthou- 


Un accord est conclu sur le statut 


LI Li e 

militaires 

siasme, un accord qu'ils savaient 
inéluctable. En revanche, la gau- 
che sæ mobilise eb failk de la sou- 
veraineté nationale son cheval de 
bataille. M André Papandréou, 
président du parti social PASOK, 
accuse le pouvernement de sa- 
crifler l'indépendance nationale 
aux intérêts militaires et écono- 
miques américains ebt parle de 
« deniers de Judas ». De son 
côté, le parti communiste de l'in- 
térieur, ainsi que l'EDA, affirme 
que cet accord suscite des in- 
quiétudes quant aux intentions 
des Etats-Unis. Enfin, le parti 
communiste de l'extérieur consi- 
dère que l'accord prélude à une 
réintégration pure et simple de 
la Grèce dans l'appareil militaire 
de l'OTAN. Avec les autres par- 
tis de gauche, il réclame une 
convocation exceptionnelle du 
Parlement et préconise un réfé- 
rendum pour ou contre les bases 
et l'OTAN. 

Vendredi soir, le parti com- 
œuuiste de ! ur oO i 
une manlfestation dans le centre 
d'Athènes afin de protester con- 
tre les bases américaines et la 
participation des forces armées 


- grecques aux prochaines manœu- 


vres de l'OTAN dans cette r£- 
gion (Cl. 


La mobilisation de ja gauche 
contre les bases américaines peut 
remettre plus ou eg Lt cause 
un consensus politique jus- 
qu'à présent, a préservé ce Days 
de trop vifs remous. 


MARC MARCEAU. 


(1) Pour ia première fols depuls 
que, en septernbre 1974, elle à retiré 
Bes forces de l'organisation militaire 
du pacte atlentique, le Grècs a décidé 
de participer, en septembre prochain, 
2e manœuvres de l'OTAN en me 

Eee. . 





Grande-Bretagne 


LE PARTI LIBÉRAL RENOUVELLE SOUS CONDITION 
SON APPUI AU GOUVERNEMENT, 


: De notre correspondant 


Lonctres. — Les Communes sus- 
pendent leurs travaux ce ven- 
dredi 29 juillet pour trois mais 
et M Callaghan., en dépit de tous 
les problèmes qui l'accablent peut 


lité : le parti libéral continuera, 
sous certaines Conditions, à L'ap- 
puyer au Parlement. 

Le leader libéral, M Steel, est 
également satisfait parce que sa 
stratégie, fondée sur ce qu'on 
appelle ici «/e pacte Lib-Lab», 
a été approuvée par la majorité 
de ses collègues, mème si quel- 

es membres de £on groupe 5e 

dent s’ll est utile de conti- 
auer à soutenir Un gouvernement 
dont l'impopularité est manifeste, 
M. Steel et L2 majorité du groupe 


Hbéral aux unes 

ins convaincre l'électorat 
que le epecte Lib-Lüb» 
au gouvernement travailliste une 
couleur béatcôoup plus raisonns- 
ble. et modérée. Le-seul probième 
ést de savoir si des élections dés 
ner seraient pour les libé- 
Taux plus catastrophiques que 
l'an prochain. 
" Les libéraux ge réservent le 
droit de rompre flalliance si le 


"gouvernement ne parvient pas à 


limiter_ les hausses de salaires 
à 10 %. Mails les syndicats se- 
ront-ils de cet avis ? 

Jeudi 28 juillet, 14 Confedé- 
ration patronale (C-BJ) a | 
géré, un rapport, qu'elle 
s'attendait, pour l'année à venir, 
à une hausse des salalres d'au 
moins 15 %. è 

Les autres concessions obtenues 
par les libéraux n'ont rien de 
nouveau. Il s'agit de prendre des 
mesures contre le chômage, d'en- 
visager un système de participa- 
tlon dans l'industrie, de mettre 
l'accent sur les impôts touchant 
la consommation plutôt que les 
revenus, de favoriser la répio- 
nâlisation en Ecosse et au Pays 
de Galles, comme mettre en vi- 


DIPLOMATIE | 


APRÈS LA CONFÉRENCE SUR LE DROIT DE LA MER 


Les ressources de l'Antarctique feront-elles partie 
du <patrimoine commun de Phumanité > ? 


M. Cavaillé, secrétaire d'Etat aux transports, 
a dressé, mercredi 27 juillet à Paris. ie bilan 


résident de la conférence et des présidents 
Le trois commissions, n'a été distribué que le 


de la sixième session de la troisième confé- 20 juillet. M. Cavaillé à souligné qu'il fahHait 


rence des Natious unies sur le droit de la mer. 
Cette session s'est achevée à New-York le 
15 juillet («le Monde » daté 17-18 fuillet}, mais 
le «texte de négociation composite officieux >, 
préparé sous la quadruple responsabilité du 


Pour M. Cavaillé, le bilan de 
la première partie peut être consit- 
déré comme positif. Les articles 
ayant trait aux eaux territoriales 
et aux zones économiques exclu- 
stres (dont la spéclicité est cette 
Tois stipulée) reflétent l'évolu- 
tion capitale grace à laquelle le 
droit maritime s'est fondament2- 
lement transformé depuis quel- 
ques années dans les faits, bien 
que toute discrimination envers 
les territoires considérés Comme 
non-indépendagnts par l'ONU n'ait 
pas encore disparu Le passage 
dans les détroits, le statut du pla- 
teau continental, semblent devoir 
préserver la lNberté de manœuvre 
des Etats maritimes. De même, 
les problèmes liés à la recherche 
scientifique et 4 la pollution dans 
la limite des 200 miles nautiques 
(370,4 kilomètres) paraissent ne 
plus devoir soulever. de difficul- 
tés majeures. 

En revanche, le bilan est négatif 
pour ce qui concerne l'exploita- 
tion des grands fonds marins Le 
texte composite se situe trés en 
decä des projets élaborés parie 
végien du: droit de la mer, 
M. Evensen. Déja, les versions suc— 
cessives du compromis Evensen 
faisaient une très large part aux 

i des « 77 » iles cent dix 

en voie de développement 
qui ont le nombre pour eux). Mais 
le texte composite va encore beau- 
coup pius loin, Au point que le 
chef de ia délégation américaine 


à la conférence, M. Elliot L. Ri- 
chardson, a tenu à publier, dés 
le 20 juillet, une mise au point 
trés sévère, dans laqueile il an- 
nonce que, ce texte étant « fon- 
damentalement inacceplable », il 
recommianderz à SsOn £gOouverzie- 
ment de réviser ses positions sur 
le fond et les formes de procédure 
de la conférence. 

Le texte composite, élaboré dans 
un secret totai, ne donne plus 


‘aucune garantie d'accès aux Etats 


ou aux consortlums privés Les 
charges financières fort lourdes 
seraient entièrement à la mr 
de ceux-ci. selon le bon plaisir de 
l' « Autorité » (l'organisme inter- 
national chargé de 1a gestion des 
fonds marins et où les «71» au- 
raient forcément la mmajoritét, 
mais les investisements ne 5e- 
raient pas réellement garantis. 
Selon M. Richardson, l' « Auto- 
rité » aurait tout pouvoir de Té- 
glementer la recherche scienti- 
fique. En fait, de telles d Â = 
tions ne pourraient que paralyser 
l'exploitation des grands fonds 
marins et elles ne protégeraient 
en rien les intérêts légitimes de 
la minorité constituée par les 
pays industrialisés 

Seule consolation pour ia 
France, la notion « antimono- 
pole », destinée à empècher un 
monopole de fait des Etats-Unis, 
et demandée avec beaucoup 
d'insistance par notre délégation, 
figure dans le texte composite 


l'attitude du Congrès 


Le teneur du texte composite 
risque d'accélérer l'adoption, par 
le Congrès américain, d'une 
législation unilatérale sur l'exploi- 
tation des grands fonds marins 
et mème peut-être de mettre fin 
aux longues négociations de 1a 
troisième conférence du droit de 
ja mer. Que feraient alors Ia 
France et les pays industri 
(Canada, Japon. Allemagne fédé- 
rale, Belgique, Pays-Bas, Grande- 
Bretagne), qui s'intéressent de 
près aux réssourtes minérales des 
grands fonds marins ? Pren- 
draient-ils alors, eux aussi, des 
mesures unllatérales similaires à 
la législation américaine ? Cette 
éventualité, pour M. Cavaïllé, ne 
peut être écartée. 

Cependant, de telles décisions 
pourraient finalement avoir un 
effet salutaire Elles pourraient 
débloquer la situation et accélérer 
la conclusion d'une convention 
globale sur le droit de la mer. 
C'est ce que pense M Leigh 
S. Ratiner, qui a fait partie de 
l'administration américaine des 


« mines » de l'Océan et de la 
délégation américaine à la confé- 
rence sur le droit de la mer, mais 
qui travaille maintenant dans une 
firme privée de conseil juridique 
de Washington et est conselller 
du département d'Etat pour le 
droit de la mer. M. Ratiner a 
exprimé cette opinion — avec 
beaucoup d'énergie — lors d'un 
séminaire sur l'Antarctique, orga- 
nisé le 25 juillet à Londres par 
Earthscan (1)- , 

De nombreux pays vole de 
développement pensent en effet 
que les ressources vivantes et 
minérales de l'Antarctique, com- 
me les minéraux des grands fonds 
marins, font partie du « pairi- 
moine commun de l'humanité ». 
Or, depuis la signature (en 1959) 
eb l'entrée en vigueur (en 1961) 
du traité de l'Antarctique, toute 
la zone située au sud du 60° pa- 
rallèle sud, est « gérée » par 
les douze signataires du traité 
€ ue du Sud, Argentine, 
Australie, Belgique, Chill Etats- 
Unis, France, Grande-Bretagne, 


fonds marins : 
cette exploitation. 


distinguer deux parties bien distinctes dans le 
texte composite, d'une part, tout ce qui n'a 
pas de rapport avec l'exploitation des grands 


de l'autre, tout ce qui concerne 


Japon. Norvège, Nouvelle-Zé- 
lande et URSS). Ce « club >» 
n'est pas réellement fermé : 


dans l'Antarctique peuvent y 
adhérer, mais iusqu'à présent, 
avec un statut a5sez comparable 
à celui d'un observateur. À ce 
L seule la Pologne a demandé 

devenir membre à pert en- 
tière du traité et les « Douze » 
en discutent cette semaine à 
Londres. 

Depuis seize ans, le tralté rem- 
plit parfaitement son rôle. Maïs, 
jusqu'à t, l'Antarctique 
était voué exclusivement à la 
recherche scientifique la plus 

antarc- 


en outre, les très rares terres H- 
bres de glace du conEne con- 


des hydrocarbures 

Les conditions climatiques ex- 
traordinairement dures, l'éloigne- 
ment des grandes régions conlsom- 


matrices tout concourt à rendre 
.l'éventueile exploitation des Le 
doc- 


sources antarctiques tres dif 


fondation Nansen (Norvège), qui 
participait, lui aussi, au sémi- 
naire d’'Earthscan, les 


Depuis qu'il est question de l'ex- 
ploitation de'l'Antarctique — non 
prévue par le traité, — les Doux 
n'ont manifestemené aucune envie 


de voir cette zone soumise -anx 


caprices des groupes de 


des Nations unies. -Le RES 
un exemple unique et réussi de 
coopération, d'entente (toute la 


zone est démilitarisée, « dénuciéa- 
risée », toutes les revendications 
territoriales sont « gelées 2) et 
d'entraide. Le texte composite, 
issu de [La sixième session de la 
conférence du droit de la mer, ne 
fera très probablement que les 
confirrner dans leur opinion de 
réserver la gestion de l'Antarc- 
tique à ceux qui y travaillent. 


YVONNE REBEYROL. 


{1} Esrthscan est une ‘organisation 
Indépendants mails subventionnés 


par le programme des Nations unies 
pour l' 


environnoment, dont la tâche 


est d'informer les médias eur les 


problèmes globaux d'environnement. 
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Allemagne fédérale 


@ LE PAR DE HAM- 
BOURG vient d'ouvrir une 
enquéte contre M. Heinrich 
Boell, Nobel de littérature, 
pour propos tenus ce 
dernier à l'égard d'un tribunal 


de Cologne. 
L'auteur de la Grimace, té- 
puté pour engagement 


son 
politique, avait sévèrement 
critiqué dans 1’hebdomadaire 
Stern la condemnation à sepl 
mois de prison par ce tribunal 
de cinq membres du parti 
communiste-maoïiste (E.P.D.) 


ouest-allemand pour avoir per- . 


turbé une réunion du parti 
d'extrème droite NPD. (néo- 
nazi). M. Boell avait notam- 
ment estimé que les cinq mem- 
bres du KP.D. avaient été 
condamnés plus en raison de 
leur appartenance politique que 
pour les coups eÿ blessures 
qu'on leur reprochait et qui 
n'ont jamais pu étre prouvés. 
— (A-F.P.) 


Argentine 


6 DE NOMBREUSES ENTRE- 
PRISES publiques særont ren- 
dues au secteur privé dans un 
délai de six mois, à décidé, le 
28 Juillet, le gouvernement 
militaire, — AFP.) 


Chine : 
M îmatf 
WALDHEIM, SECRE- 


M. 
TAIRE GENERAL DE L'ONU, 
se rendra finalement én Chine 


b 
route. — [KReuter.) 





ques, a enseigné. à l'Institut 
russe de l'université Colombia. 
Il aura rang d'ambassadeur. 
— (UPI.) 


Guatemala 
@ LE PRESIDENT DU GUATE- 


MALA a reçu M Ted Row- 
lands mercredi 27 juillet à 
Ciudad-Guatemala, Les conver- 
sations de M Kjell Laugerud 
ec -du secrétaire d'Etat britan- 
nique aux affalres étrangères 


ont porté sur l'avenir du ter- 


titoire_ britannique de. Belize, . 
qui doit actéder prochainement : 
à l'indépendance, mais sur le- 
quel le Guatemala formule des . 
revendications, Une certaine 
ement ner- 
deux 


tension est actuell 
. ceptible à la frontière des 


pays et des renforts militaires 
ont récemment été envoyés de 
dres. — fA.F.P., KReutïer, : 


Lon 
U.P.I.) 


Hongrie . 
@ M. JANOS KADAR. premier 
secrétaire du parti socialiste 
ouvrier hongrois, est reparti 


r BON mercredi. 
7 jumet, ‘ aprts avoir rencon- 


mardi 26 juillet, devant le 
ur de discipline . 
de la marine. Il est reproché 


conseil su 
à celui qui avait été s 


Je président de la 
L'amiral 


refusé de 


es raisons Tébeue Hi 


coup d'Etat du 
25 avril 1974 contre le régime 
fasciste. 


. taire x, au 


Tchécoslovaquie 








OP HE Me A SR nn le PU Th. 
| ares QU'A ARENSs DE M'ucia Ash =: 


avait publié, le 28 juillet, 
une lettre ouverte attaquank 


reprochait notam- 
ment au Eanes d'avoir 


tré M. Brejnev veille, en 
Crimée, où Jétalé arrivé lune ‘ SR A 
di. — (Reuter.) {(AF.P 
Namibie Urugudy 
92 à SWAFO (Org OUR PROCES, DE VE 
des, peuples du, Sud-Ouest  Yontevideo mercredi 27 ulet, 
ue pis de de tribunal 
dre à New-York, le 8 août, devant Un tribunal ME 
DOUCE TRE Je TRpce Aoyci JoneuLé Une 
ns cinq OC {tion favorable al mouvemen 
de sécurité de l'ONU, a-t-on 0. — (AFP. 
appris jeudi 28 juillet à New- | 
ok. — (AFP. Zaire 
Portugal @ L'ANCIEN COLONEL MAMPA.. 
LAS Ro SALAMAY, qui commandait . 
e VICE-AMIRAL ROSA ln os terrestres, lors du . 


S& 


UTINEO, ancien membre 
de la junte de salut national 
formée après le 25 avril 1974 


et en membre du | 
de 14 révolution, & comparu, le 


da confit du 
Shaba (ex-Katanga), va êfre. 


jugé par un tribunal 
EOUS 


de ‘etait 
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L'actualisation du progrämme commun va continuer jusqu'à la mi-septembre (La majorité 


Le groupe de travail chargé, le 17 mai, 
par les dirigeants du PS. du P.C.F. et du 
MR.G., de l’actualisation du programme 
commun de gouvernement de la gauche, 
a mis fin à ses travaux vendredi 29 juil- 
let, à 1 h. 30, au terme de sa quinzième 
réunion. La rencontre des cirigeants des 
trois formations, qui doit achever la mise 
à jour du programme, est fixée À [a mi- 


septembre. 


: D'ici là, les responsables du comité de 
liaison des partis de gauche, qui sont 
aussi les chefs des trois délégations au 
MM Pierre 
Bérégovoy. membre du secrétariat natio- 
nal du PS. Charles Fiterman, membre 
du bureau politique du P.C.F. et Fran- 
çois Loncle, membre du secrétariat natio- 


groupe d'actualisation — 


grandes 


les élections. 


M. Marchais : la France ne peut pas être désarmée 


Interrogé jeudi soir 28 juillet 
par Antenne 2, le secrétaire géné 
ral du P.C.F., M Georges Mar- 
chais, 2 indiqué que, selon lui, 
x On 7e Deut Dus s'en remettre à 
un référendum pour résoudre Le 
problème de la défense ». Cette 
procédure est « antliconstilulion- 
nelle. a-t-li dit, mais cela n'est 
pas MOn argument esseniiel Ce 
problème doit éire résolu dans Le 
programme commun de la gauche, 
et est exclu de conclure l'ac- 
tualisalion sans Conclure ce pro- 
blème-la ». 

Le secrétaire général du P.CF. 
a rappelé la position de son parti 
et précisé qu'il demeurait opposé 
à l'armement ‘atomique. « Nous 
coons élé les seuls à mener com- 
pagne pour l'appel de Stockholm » 
(li contre l'arme nucléaire. alors 
que cles sociglistes et leurs alliés 
de droite de l'époques avaient 
voté pour ce type d'armement (21. 

« Le P.CF. est le parti de la 
puiz, le parti du désarmement, de 
la coexistence pacifique, à affirmé 
M. Marchais, mais la France ne 
peut nus étre désarmée. Or ü se 
troure qu'aujourd'hui, dans Télai 
actuel des choses, et en raison de 
la polilique menée par le pouvoir, 
la force de frappe atomique reste 
la seule force de dissuasion ra- 
lable. 

» C’est pPOurquoi nous estimons 
qu'il jaui maintenir la force de 
Jrappe atomique, en attendant 
d'avoir alleint, avec tous les 
auires Days, lu politique de désar- 
mement pour laguelle nous lut- 
tons. J'ajoute que le parti com- 
muniste est résolument opposé à 
toute nouvelle communauté .euro- 





Pour examiner 
les problèmes de l'emploi 


LE PREMIER MINISTRE 
SE RENDRA EN PROVINCE 
AU MOIS D'AOÛT 


Ain qu'il l'avait annoncé, 
M. Raymond Barre fera au rours 
du mois d'août ure serie de brèves 
visités En province pour examiner 
personnellement les conditions 
dans lesquelles sont appliquées 
les mesures arrètées par le sou- 
vernement, notamment en faveur 
des jeunes, pour lutter contre le 
chomage. 

Le premier ministre doit se 
rendre le vendredi 5 août à 
Quimper tFinistère), puis, sucres- 
siverment. à Montpellier (Hérault). 
Colmar tHaut-Rhin)}) Charie- 
ville-Mézières (Ardennes) et Tou- 
buse Haute-Garonne). 

Dans chacune de ces villes, le 
chef du gouvernement étudiera les 
problèmes locaux de l'emp'oi «avec 
les responsables de l'adminisira- 
tion et les représentants des orgn- 
nismes el professions directement 
concernés » precise-t-on à l'hôtel 
Matignon. 


entreprises. 


Nous sommes spécialisés depuis 10 ans dans la 
protection contre le vol des locaux officiels et des 


péenne de défense. Nous sommes 
opposés à ce que soil donnée eux 
Allemands l'arme aïomique. Ce 
serait une politique criminelle à 
l'égard de ln France, à l'égard de 
l'Europe et à l'égard du monds 
entier. 

» La force de jrappe jrunçaise 
ne doit pas être intégrée. Elle doit 
étre absolument indépendounie. Et 
cela n'est nullement contradie- 
toire avec le jait que ln France 
reste membre de l'alliance otlan- 
tique », a conclu M. Marchais qui 
estime, toutefois qu' «à terme la 
France doil avoir comme objectif 
d'aller vers la liquidation des 
blocs militaires. » 

À propos des autres points en 

É ion entre les trois forma- 
tions de la gauche, M. Marchais 
a rappelé que le PCF. deman- 
dain£ la nationalisation de la sidé- 
rurgie et de Peugeot-Citroën. 


{1) L'anpel iaternational de Stack- 
bolm, lanré en 1950 sur l'initiative 
du Monvement pour la paix et for- 
tement appuyé par l'UIS.S. exi- 
gealt l'interdiction absolne ile l'arme 
atomique et considérait que le pnre- 
mier pays à utiliser cet armement 
devrait étre traité «comme an cri- 
mine} de guerre». 

(2, Dans son litre posthume 
« l'Aventure atomique françaisen. le 
génèral Ailleret, le chef d'état-major 
des armées disparu le 9 mars 1968 
dans «an accident d'avion à la 
Réanfion, précise que, le 26 décembre 
1954, ale président du conseil 
(M. Pierre Meudér France, radical). 
s'était décidé {après une réunion 
avec des ministres intéressés et des 
autorités compétentes) à promou- 
voir on programme d'études d'armes 
atomiques et, en effet, il demanda 
au niinistre de la defense natlonale 
(MT. Emmanuel Temnie, findépen- 
dant) d'en définir les modalités n. 

AL François Mitterrand {U.D-S.R-) 
était alors ministre de l'intérieur 
US Juin 19514-6 février 19551, A la 
reuvion du 26 décembre 1951 figu- 
ralent, notamment, MNL Pierre Gull- 
laumat, Francis Perrin, Jules Moch 
et Edgar Faure. 

«Le 30 novembre 1956. précise 
encore Is genéra) Ailleret, le minis- 
tre des armées et le secrétaire d'Etat 
à la présidence du conseil chargé 
des questions atomiques, respective- 
ment AIM. Bourges-Mauuoury (radi- 
cal) et Georges Guïlle {$-F.1.0.1, qui 
appartenaient au gouternement de 
M. Guy “lollet, signent un prota- 
cole qui définit un programme de 
cinq ans portant sur iles années 
1957 à 1961. En vertu de ce nroto- 
cole, le commisseriat à l’énergle 
atomique prend à sa charze l'exécan- 
tion des études préparatoires aux 
explosions atomiques exnérimenéales. 
4... Le 5 décembre 1956. ik est ins- 
titué un comité des applications 
militaires de l'energie atomique, pré- 
side par le chef d'état-major général 
des forces armées. le sénéral Ely. et 
chargé de préparer Îles programmes 
d'etudes et de réalisations nucléal- 
res.» M. Frauçcols Mitterrand 
(U.D.S.R.) était alors ministre 
d'Etat. garde des sceaux (ler février 
1956-12 Juin 1955). 


connaissance. 


nal du M.RG. — se concerteront pour 
préparer cette réunion « au sommet ». 
Communistes, socialisies et radicaux 
de gauche ne sont pas parvenus à s'en- 
tendre sur les points suivants 
des nationalisations, gestion des entre- 
prises publiques, impôt sur le capltal des 
éntreprises, 
mesures sociales, reduction de l'éventail 
des salaires, modalités d'intégration de 
l'enseignement privé, rôle des offices fon- 
ciers. maitrise des sols urbains et appli- 
cation du scrutin proportionnel à toutes 


; Ils ont dégagé des - bases générales 
d'accord - sur la défense nationale : en 
attendant le désarmement général, en 
vue duquel la France prendra des initia- 


oo LE 


LA MEILLEURE 
ARME ANTFVOL : 
VOS CISEAUX. 


Depuis, aucun cambriolage réussi à notre 


En nous envovant ce bon, vous pourrez 
bénéficier de deux propositions : 


: Champ 


calendrier des 


dum. 


dictoire 


tives, la force de dissuasion nucléaire 
sérait maintenue « en état -. La politique 
de défense d'un éventuel gouvernement 
de gauche exciurait toute référence à la 
stratégie « tous azimuts -, les alliances 
actuelles étant maintenues. 

À Antenne 2, M. Georges Marchais 
s'est prononcé contre l'idée d'un référen- 
que M. Mitterrand avait lancée. 
mardi 26 juillet ! a tenu à rappeler que. 
pour le P,.C.F, l'existence d'une force 
nucléaire indépendante n'est pas contra- 


avec l'adhésion à l'alliance 


atlantique. Toutefois, le secrétaire géné- 


ral du P.C.F. a insisté sur le fait qu'il 
est exclu de conclure f'actualisation du 
programme commun sans régler défini- 
tivement l'avenir de la défense française. 


Le - groupe des quinze > : un <bilan positif : 


Quinze réunions du « groupe 
des quin=e », du 31 mai au 29 juil- 
let. ont permis de mettre à jour 
le prosramme commun sur l'em- 
plol. la santé, le cadre de vie, 
l'école, la promotion de a 
Ffemaie. la famille, Ia politique 
economique, les libertés et la 
politique extérieure. Les délégués 
des trots formations ont donc pu 
dresser un vbüan positifs de 
leurs travaux. tout en constatant 
que des dlvergences subsistent sur 
plusteurs questions importantes. 

Le parti socialiste s'en tient, 
sur les nationalisations, aux po- 
sitions qu'il a toujours affirmées 
et qu'a confirmées, simedi dernier, 
son comite directeur. I n'estime 
pas nécessaire d'accroître le nom- 
bre de nationalisations prévues 
en 1972, étant entendu que la 
transformation de ia dette des 
groupes Sidérursiques en partici- 
pation de l'Etat assurerait à ce- 
lul-ci ie contrüle de l'activité de 
ces groupes. Le parti communiste 
est attaché à Ia nationalisation 
de Peugeot-Citroen et Alsthom. 





M, JACQUES CHIRAC : plus on 
ouvre de voies, plus on a 
de chances d'arriver. 


Dans la Léftre des compagnons 
du mais de juillet, M. Jacques Chirac 
souhaite + de bonnes vacances » 
aux mliants du R.P.R., à l'intention 
desquels ïl fait également le point 
des négoclallons électorales en 
cours avec lés autres formaiions de 
la majorité. 

Le président du RPA, rappelle 
Sa préférence pour ia multiplicité 
des candidatures de la majorité au 
premier tour des élections législa- 
lives, et il écrit : 

« Celle diversité nécessaire à une 
conséquence : pas de programme 
unique pour les candidats. I} serail 


‘absurds que des lormaltions repré- 


sentant des courants de pensée 
diversiliés présentent sur Ious les 
sujefs exactement les mêmes 
solutions. 

= Vous me direz socialistes, 
communistes, radicaux de gauche ie 
font bien. D'abord cela n'est pas 
vrai. Chacun d'entre &ux « vend » 
le programme commun à sa taçon 
pour fa simple raison qu'ils s'en tont 
une idée sinon contradictoire du 
mÔins controversée. Quand ils par- 
lent programme commun, ils pensent 
fous bureaucratie mais Das à fa 
méme. Ensuite, ils 5e rejolgnent sur 
les moyens. 

+ Mais quand jes formations de !a 
majorité parlent de société, elles pen- 
sem bien 3 ia mème el ne divergent 
que sur las voies de sa réalisation. 
Plus on ouvre de voles, plus on a 
de chances d'arriver. » 








MI. 


Hi nous était facile de tirer parti de notre 
expérience “professionnelle” pour mettre au point 
une technique spécialement adaptée aux 
particuliers. La technique existe : le Système de 
Protection Personnalisé. en | 
L'idée : aprés un diagnostic sérieux des risques 
de cambriolage, mettre en place un système 
anti-vol aux points névralgiques de l'habitation. 
Un système basé sur la dissuasion. U 
Un résuirat ::8 000 installations personnalisées 
réalisées en 4 ans, dont 6000 chez des particuliers. 


Je désire en savoir davantage sur voire srsème de protsction, 
C en recevant ne documentatun, ; 
D en étamr contacte par Fun de vor conser 
entierement gra ut. 


Alers en vue d'un devis 


; um Prénom 


— Tél. 


Nom 








Are > —— — 


28017 Pars- Tel. 267 40-70 








Code postal Ville 
- Ban à envoyer à PROTEG, é rec Laugier. 





a 


L. un diagnostic gratuit de vos risques-val 
compte tenu de vatre domuale et un devis, 
toujours gratuit, de ce qu'il vous en coûtera pour 
les diviser par 1000; 

2. la possibilité de louer votre installation de 
protection à partir de 98 F par mois. 

Il y a des propositions qu'on étudie de pres 
et des initiatives qu'on se félicite, un jour ou 
l'autre, d'avoir prises. 

La belle saison des Lirans frappe aux carreaux. 

ñ vos ciseaux. 





Agrée parles Loumingous Asvuranse ÇA US 4 EL). 
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An sgeners dans torte La trance, 


deux mesures sur lesquelles un 
accord avait paru possible. 

La délégation communiste a 
rendu publique, dans la nuit de 
jeudi à vendredi, une déclaration 
dans laquelle elle «consiaie que, 
aprés une période diflicile. Mar- 
gyuée tout à la fois par la lenteur 
à démarrer les travaux et par les 
pressions lendant Les terminer 
dans la hôûie, une discussion sé- 
rieuse el appro/ondie a pu se 
développer ». 

La delëégation se félicite des 
positions communes qui ont pu 
étre dégagées, mais constate qu'il 
«x reste encOre à itire Dour Créer 
loutes les conditions d'un bon 
accord. car 1l esi évident qu'un 
lel accCori euppOse que soieni 
déjinies des solutions communes 
salisfaisantes sur loules ces ques- 
tions. sans en laisser aucune de 
côté. C'est, en eflet. ainsi, el 
seulemceni ainst. que les partis de 
gauche apporteront aur Francais 
Les réponses claires el mobilisa- 
trices qu'ils altendent. Iis feroni 
du programme commun l'insiru- 
ment de la vicioire x. 

Du côté socialiste, or estime 
que les discussions qui ont en 
lieu jusqu'à présent ont prévervé 
les grands équilibres économiques 
prévus par le programme de 1972. 
On s'attend à un accord sur le 
calendrier d'application des me- 
suresS prévues. mais la question 
des modalités, c'est-à-dire les 
régles de Fonctionnement du gou- 
vernement, semble moins facile 
à trancher. Des bases d'accord 
ont cependant éte dégagées, là 
auss1 : délibération collective, 
solidarité et unité gouvernemen- 
tale, évalité des partis en droits et 
en devoirs, maintien du rôle diri- 
geant du premier ministre. Les 
propositions communistes allaient 
dans le sens d’une recherche plus 
fréquente de l'unanimité. 

Les responsables du comité de 
liaison des partis de gauche vont 
avoir, au cours du mois d'août 
et dans la première quinzaine de 
septembre, des contacts politiques, 
l'aspect technique des questions 
en suspens ayant éte suffisam- 
ment développé au cours des 
réunions du « groupe des quinze ». 
I incombera à MM Bérégovoy, 
Fitekman et Loncle de dégager 
des options entre lesquelles Jes 
dirigeants des trois partis pour- 
ront trancher, sur les nationalisa- 
tions comme sur la délense, qui 
restent les deux principaux points 
de divergence. 


LE P.CF. REVENDIQUE 
CENT DOUZE MLE 

ADHÉRENTS NOUVEAUX | 

DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNÉE 





L'Humanilé du mercredi 27 juil- 
let a publié une interview de 
M. Paul Laurent, secrétaire du 
comité central du parti commu- 
niste, chargé de l'organisation. 
qui affirme que cent douze mille 
personnes ont adhéré au PCF 
depuis le début de l'année. 


« Cest un érénement politique 
de grandeur nationale, déclare 
M. Laurent. Prenons les chiffres 
de l'an passé : à la mème époque. 
nous en Êlions à soitunie el once 
mile adhésions. Il avait fallu 
aitendre le mois de décembre 
pour arriver aux cent huil mille, 
ce qui constituait déjà un record 
jamais égalè depuis lrente ans » 


M. Laurent ajoute : « Par rap- 
port à juillel 1976, el alors que 
ombre de nouveeut communistes 
n'ont pas envore reçu leur carte, 
nous compions aujourd'hui soi- 
zante dix mille adhérentes de plus. 
Nous irons donc, certainement 
d'ici à la jin de l'année, bien 
au-delà des sir cent mille commu- 
nistes. Ainsi, il va nous falloir à 
nouveau rehausser n0s ambitions. 
Car, désormais le parii d'un mil- 
lion d'adherenis doni nous par- 
lions il y a seulement quelques 
mois, en considérant qu'ü ne 
s'agissait que d'un ordre de gran- 
deur, devient un obiectif à moyen 
terme. » 

M. Laurent indique enfin que 
la campagne de recrutement lan- 
cée par le bureau polltique du 
P.C-F. au début du mols de juilleL 
se poursuivra au mois d'août. 


@ Cent irois mille Jeunes com- 
munistes : M. Jean-Michel Catala. 
secrétaire général du Mouvement 
dé la jeunesse communiste de 
France (MJ.C.F.). a annoncé re- 
cemment que son organisation 
comptait aujourd'hui cent trols 
mille adhérents. Au cours de son 
congrés extraordinaire de décem- 
bre 1976. le MJC.P. s'était fixé 
pour objectif d'atteindre cent 
quarante quatre mille militants 
en août 1977 (le Monde du 14 dé- 
cembre 1976). 





à un accord au sein 


POLITIQUE 





et l'opposition pourraient parvenir 


de la Communauté urbaine de Bordeaux 


De notre correspondant 


Bordeaux. — La crise de la 
communauté urbaine de Bordeaux 
va sans doute être blentôt dé- 
nouée. 

En elfet. après l'appel lancé le 
22 juillet par ie candidat socialiste 
à la présidence de la communauté 
urbaine, M. Michel Sainte-Marie. 
députè-maire de Mérignac. pour 
a une bonne coopéralion tnier- 
communale enirTe Îes vingt-sepi 
communes », le conseil municipal 
de Bordeaux a décidé, mercredi 
soir, de nésocier avec l'union de 
la gauche, mais à condition 
d'avoir des garanties absolues. 


La crise avait débuté le 13 mal. 
lorsque M. Jacques Chaban-Dei- 
mas mit fin à ses fanctions de 
président. C'était la conséquence 
des résultats des élections muni- 
cipales de mars. L'union de ja 
gauche étant devenue alors majo- 
ritaire dans j2 CUB (dix-neuf 
munilclpalités sur vingi-septi. Mais 
aucun accord ne put être réalisé 
entre [1 ville de Bordeaux et 
l'union de la gauche. Bordeaux ne 
désigna pas ses délégués et le sys- 
tème fut bloqué t{e fonde daté 
15-16 mai. La loi Foyer, promul- 
guée le 22 juillet après le rejet 
du recours présenté par la eau- 
che devant le Conséil constitu- 


tionnel, mit un terme aux hèsila- 
tions La ville de Bordeaux avait 
alors la possibilité de se retirer 
de la communauté urbaine dont 
c'était l'arrêt de mort. Il fallait 
prendre une décision. 

Mercredi, en fin d'aprés-midi, 
le conseil municipal de Bordeaux 
s'est réuni et a décidée de recher- 
cher un arcord amiable avec les 
représentants de l'union de la 
sauche, C'est ce qu'a anroncé, au 
terme de ce conseil, M. Chaban- 
Delmas, duns une conférence de 
prèsse au cours de laquelle il a 
déclaré que le conseil municipal 
de Bordeaux avait acceplé. en ac- 
cord avec les sept autres munici- 
palités qui ne sont pas de gauche, 
d'envorer trois représentants à 
une reunion organisée par le pré- 
fet de région pour tenter de défi- 
nir les grands axes d'un accord 
entre les deux parties AU cours 
de cette réunion, serait définie La 
nouvelle répartition des sièges et 
l'on procéderait à un inventaire 
des sujets en cause ainsi que «a des 
convergences rl des divergences *. 
Mais Bordeaux demandera aussi 
qu'une charte soit établie [ixant 
Les prinapes de L1 seslion commu- 
nautaire et exigera que cette 
charte compose un clause garan- 
tissant son apipication. — J.-L, RL 





M. Ribs (P.S.) : les rapatriés ne doivent pas 
se laisser éblouir par les promesses 


de M. Giscard d'Estaing 


M Jacques Ribs, rapporteur 
spècial du parti socialiste chargé 
des problèmes des rapatriés, juge 
« aussi hésitonts qu'imprécis » 
les propos récemment tenus par 
AL Jacques Dominati. secrétaire 
d'Etat. devant les représentants 
des associations de rrpatrtés. 

Commentant les orientations du 
gouvernement en ce domaine, Il 
nous a déclaré : 

« M. Giscard d'Esiaing. lel 
l'oracie. a parlé à Carpentras. Il 
a promis « une loi d'indemnisa- 
tion complétant de facon équi- 
table la contribution décidée en 
1970 2. formule spécialement pru- 
dente. Les seules précisions ap- 
poriees dans sOn discours sont 
que le versement devra être élalé 


dans le ièem fce qui ne sur- 
prendra qguére des gens qu 
aiiendeni depuis 1962), qu'une 


priorité sera donnée aur per- 
sonnes âgées {mais elle eriste 
déjà) el, enjin, que les Tapatriés 
seront paués avec des litres, re- 
présentant leurs créances (ce qui 
n'éclaire guére, sauf sur la cer- 
lilude qu'ils ne recevront même 


pas d'espèces comme aujOour- 
d'huil, Toul cela représente 
de chose» fle Monde daté 


peu 
10-11 juillet 
M. Ribs relève encore que « {a 
seule indication conrernant le 
délai dans lequel ceile loi serait 
proposée au Parlement n'a pas 
été donnée dans le discours ofji- 
ciel du président mais, irès curieu- 
sement, sous Jorme de conjidences 
à la presse, ce qui n'est sûrement 
pas le jait du hasard et ne peut 
qu'inquieler. On apprend ainsi, 
souligne-t-il. que cette nounelle 
loi serail présentée ou Parlement 
à l'aulomne. » « Lu question que 
l'on pourrait poser à celui qui fut 
ministre des finances dans le gou- 


rernement Chaban-Delmes er 
1970. et défendat arec Lart d'achar- 
nement, contre les antéréts des 
rapairiés, celis loi-croupion du 
15 juillet 1970, ajoute le rappor- 
teur du PS. esi la suiranie : 
pourquoi si lard el pourquoi ce 
qui était présenié comme imnpos- 
Sible en 1970, où la conjoncture 
économique élail cependant n0- 
ldoiremeni meilleure qu'aujouT- 
d'hui, serait derenu maintenant 
miroculeusement réalinuble ? » 

ML Ribs donn: cette reponse : 
u Les échécnces électorales de 1978 
approcheut. el les sphères de la 
majorile ont éilé ingiclées par 
le vote des rapniriës auT muni- 
cipales, ceut-m auuni rommencé 
de Teconnailre leurs prais amis.» 

Le rapporteur socialiste souhaite 
que les associations de rapatriés 
ne se lalssent pas « éblouir por 
le vniroir aux nlouetlies des pro- 
messes de Ai. Giscard d'Esiaing ». 
X doute également de la sincérlté 
des différentes formations de la 
majorité à l'égard des rapatriés 
et particuliérement de celle du 
RPR. dont la proposition de loi 
est à Ses yeux «u une coquille 
ide ». [l souligne notamment que 
k fait de [lxer par décret l'in- 
dexation ét les conditions de 
nécociation des titres promis aux 
rapatriés dans ce texte donnerait 
à ses auteurs la possibilité de 
« priver ces titres de ioule valeur 
réelle sans aucun conirûüle du 
Parlement ». 

En conclusion, M Jacques Ribs 
affirme que #« la gauche unie 
saura se montrer. elle, vohérenie 
arec son allilude passée ef lutter 
pour amener le Parlement à don- 
ner un conienu réel à l'enveloppe 
vide qui est aujourd'hui préseniée 
aur rapairiés par M. Giscard 
d'Estaing ». 





PROTESTATION APRÈS L'ENTREVUE 
ACCORDÉE PAR LE MAIRE DE PARIS À M. MOHSEN 


- Le Comité de restructuration du 
vote des communautés juives de 
France (*} a adressé, jeudi 28 jull- 
let, à M Jacques Chirac un télé- 
gramme dans lequel I proteste 
contre l'entrèevue accordée, Île 
18 juillet, par le maire de Paris à 
M. Zouheir Mohsen, chef de la 
Saïke, organisation palestinienne 
pro-syrienne (le Monde du 233 juil- 
lebr. Cette protestation est ainsi 
rédigée : « Avoir recu le leader 
des assassins de la Saïla relève 
de .'inconscience ou de la pure 
provocation envers v0s sympaihi- 
sanis quifs. Nous etigeons une mise 
au point. » 

Le secrétaire général du comité, 
M. Robert Covo, ajoute : « Cette 
mise au point n'étant pas interve- 
nue. le Ccomilé se réserve de revoir 
ses relalions avec le R.P.R. à la 
lumière de cei incident. » 


La mairie de Paris n'a publié 
aucun commentaire officieL Tou- 


des plus importantes associations 
juives de France. 

— En tant que maire de Paris. 
M. Jacques Chirac s'est fixé une 
régle : ne pas faire entrer des 
considérations de politique exté- 
rieure dans .es audiences qu'il 
accorde à des hôtes étrangers 


+ 36, quat Louis-Blériol 75016 
Paris. 
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DINULS 


tefois. dans l'entourage du maire, 
on presente quatre observations : 


— C'est à la demande de l'am- 
bassadeur de Syrie auprès de 
l'UNESCO que M. Jacques Chirac 
a recu M. Mohsen. Il s'agissait 
d'un entretien privé dont la durée 
n'a pas excédé vingt minutes 

— Ce rendez-vous ayant pu sus- 
citer un certain émol à l'ambas- 
sade d'Israël, le maire de Paris a, 
le mème jour, recu à 52 propre 
demande l'ambassadeur Morde- 
Ehaï Gazit. 

— La venue du leader palesti- 
nien à l'Hôtel dé Ville n'a suscite 
aucune réaction, n! de la part de 
l'ambassade d'Israël ni de celle 


POMMES DE TERRE 
PRIMEUR 


Manche 35 mm vrac 
0,60 S 0,80 F le kg 
TOMATES RONDES 
Quest ou Midi, cor 57-867 
3,25 à 4,25 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhëne ou Midi Cat 1, ea B 
4,75 à 5,75 F le kg 
LAITUES 


0,70 à 0,90 F ie kg 
“alpotes én region Darisiénne 


@ La « Letire de la Nations», 
organe du RPR, interrompt, 
comme chaque année à pareille 
époque. sa publication Son pro- 
chain numéro portera la date 
du 29 zoût. 
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Le site de Malville est isolé 
por un important service d'ordre 


De notre. correspondant régional 


Lyon, — Malgré l'interdiction an- 
nontée jeudi 28 [ulilet par M, René 
Jannin, le préfet de l'Isère, de ia 
manifestation prévue samedi et 
dimanche à Creys-Maiville, près du 
she du eurrégénérateur Super-Phénix, 
les organisateurs ont maintenu leurs 
mots d'ordre, «+ Cola ne changs 
rlen », a déciaré l'un d'eux au cours 
d'une conférence de presse réunis 
à Morestel, à 5 kilomètres de Mal- 
ville. 


Les manifestants  antinucléaires, 
sympathisants da groupes écologistes 
et d'extrame gauche, s8 rassemble- 
ront dans quatre villagés voisins 
avant de marcher sur [2 centrale 
nucléaire en construction. Les orga- 
nisateurs ont mis au point uno tac- 
tique que, disent-ils, ils ne veulent 
pas encore divulguer. 


St les principaux partis politiques 
de l'opposition (le P.S. et le P.C.) et 
les principaux syndicats (C.G.T., 
CFDT. et F.EN.) ont demandé à 
leurs adhérents de no pas se join- 
dre aux manifestants, des organisz- 
tions d'extrême gauche ont maintenu 
ou rappelé leurs mots d'ordra de 
eolldarité avec les antinucléaires. 

L'arrété publié par ie préfet de 
Fisère précise que + Ja manfesfation 
sur la voie publique organisée par 
es comités constitués contra la 
centrale nucléaire de Creys-Malville, 
Jes 30 et 31 Juillet, sur le terriloire 
des communes de Creys-Pusignieu at 
de Mépieu ainsi que sur Îles parles 
situées à l'est de la R.N. 75 du fer- 
ritoire des communes de Courtenay 
et d'Arandon, ef sur les parties au 
sud des chemins départementaux 
n° 140 et 16 du terriloire de la 
commune de Bouvesse-Quirleu, est 
et demeure imerdfe ». 

En conséquence, [e trafic da l2 
RN. 75 Grenoble-Bourg-en-Bresse- 
Genève sera dévié: un pont sur le 
Rhône æeera fermé; dans cinq 
communes seules pourront circuler 
Jes voitures des habitents ; Je cam- 
ping « 6auvage » est Interdit pen- 
dant une eemains dans la réglon. 

Toutefois, les rassemblements de 
manifestants — que ce geoiït ceux 
qui auront répondu à leppel des 
comités Malvifle ou ceux qui dési- 





reront participer aux réunions Orga- 
nisées par le parti socialiste, à 
Couriensy, ou par la C.F.D.T. à 
Morestel, — seront « foOlérés », dés 
jors qu'ils auront ligu à l'ouest de 
la RN. 75. « I] ne é'agit pas de ma 
part de faire de la provocation mails 
de mettre en plèce un système 
défensif pour qu'un bien natlonal ne 
soit pas endommagé », à dit en 
eubstance M. Jannin. 





Il semble qu'un important dispo- 
Gitif ait été mis en place On parie 
— sans que cela soit confirmé ofi- 
tiellement — de trols mille hommes 
— C.R.S. at gsndarmes mobilss — 
pour « cadgnasser » le secteur 
interdit. Parmi eux, un escadron de 
gendarmes - parachutistes de Mont- 
de-Marsan. 

Depuls le 26 Juillet des contrôles 
systématiques ont été organisés aux 
carrefours proches du site nucléaire : 
les automobilistes sont invilés à pré- 
senter leurs paplers et à jusilifier 
leurs déplacemenis. Des hélicop- 
tères survolent de temps à aulre les 
champs où des agriculteurs rentrent 
la moisson à la hâls. La protection 
rapprochés da la centrale en cons- 
truction — au-dessus de laquelle 
des grues de 60 mètres de haut dres- 
éent leurs bras rouges et blancs — 
a 6tè très sensiblement renforcée : 
grillage métallique surmonté de 
ronces artificieiles, chevaux de frise 
électrifiés, surveillés en permanence 
depuis des miradors. 


BERNARD ÉLIE. 








Une bataille sur deux fronts 


{Suite de ln première page.) 


rogramme est, avant tout, 
destin à réduire 1a dépendance 
énergétique du pays: il repose, 
d'une part, sur l'autonomie en 
matière d’ ement, conCré- 
tisée par Eurodif et Coredif; 
d'autre part, sur le recours à l4 
filière des surrégénérateurs, dont 
Super-Phénix doit être un proto- 

industrieL On estime, en 
effet, que les surrépénérateurs 
permettent d'obtenir, à partir de 
la même quantité de matière pre- 
mière, cinquante fols plus d'éner- 
gie que les réacteurs nucléaires 
« classiques 2. 

Le recours au «tout-nucléaire » 
implique un approvisionnement 
sûr en uranium, comme l'a récem- 
ment rappelé ni signature d'un 
contrat entre ce et la 
République d'arrique du Sud, qui 
en livrer 1000 tonnes par an 
pendant dix ans à partir de 1980, 

La politique françalse en ma- 
tière d'énergie nucléaire contraint 
le gouvernement à faire face sur 
deux fronts. 

A Fintérieur, il est attaqué de 
plus en plus, tant par les partis 
de gauche et les syndicats, dont 
certains dissimulent mal un cer- 
lain malaise, que par le « mouve- 
ment écologique », dont 11 mani- 
festation de Creys-Malville (Isère), 
dimanche 81 juillet, devrait per- 
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mettre de mesurer l'influence. 5] 
n'est pas totalement exact que 
le programme nucléaire n'a jamais 
été discuté au Parlement, il n'en 
reste pas monks que l'enjeu repré- 
senté ex Super-Phénix auralt 
gagné être exposé plus clai- 
Ent 

A l'extérieur, Paris fait figure 
de chef de file des opposants à Ja 
politique américaine en matière 
de non prolifération. qui à conduit 
M. Carter à différer — sans y 
renoncer pour le moment — le 
retraitement des combustibles 
irradlés, source de plutonium, et 
Je recours aux surrégénéraieurs 
Il est vrai que, dans ce domaine, 
l'isolement de la France n'est pas 
si grand qu'il y parait : beaucoup 
de pays en vole de développement 
ont des positions voisines. Bonn 
est très proche des conceptions 
françaises. ‘Tokyo, quoique de 
façon plus réservée, n'est pas loin 
de penser de même. La CEE. qui, 
après l'Agence pour l'énergie nu- 
cléaire de l'OCDE, vlent de se 
pronocer en faveur des surrésé- 
nératelrs, envisage une collabo- 
ration plus active entre ses mem- 
bres dans le domaine du retraite- 


ment. 
XAVIER WEEGER. 





LES PRISES DE POSITION 


@ M PAUL ROCHAS, mem- 
bre du comité central du P.C. et 
secrétaire fédéral de l'Isère, s'est 
félicité de la décision du PS. de 
ne pas participer aux manifestai- 
tions de ue Au ne UE 
conférence 
27 joe, î . cHtiqué sai Dies 
ceux «qui veulent nous ramener 
au temps de li marine à voile et 
de La re à huile» que le gou- 
vernement, «Qui n'G organisé 
le débat démocrat ose nécessaire 
el a suriout agi de façon auio- 
ritaire x. 


D LA SECTION DEPARTE- 
MENTALE DE LA FEDERATION 
DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
(FEN) de l'Isère indique que, 
«dans l'immédiat, et à ia veille 
d'echéances électorales décisines 
(_) et à l'heure où le moinûre 
incident est exnioité contre Les 
D ds Us par celles 


re juÿe Pas 


@ LE PS.U. invite ses militants 
à «participer D JR aux 
manifestations des 30 et 31 juillet, 
Dans un communiqué, le u 
national du parti souligne que ces 
mantfestations, tout en devant 
étre «puissantes et efficaces, de- 
vront conserver leur caractère 
pacifique et unilaire 2. 


@ LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE et les co- 
mites communistes pour l'auto- 
gestion ({C.C.A) ont renouvelé 
leurs appels à la manifestation 


LA CONTROVERSE SUR LA POLITIQUE 


Super-Phénix : une option raisonnable ou un pari industriel ? 


« SI rénergle nucléaire devait &lre 
produite uniquement per des cen- 
ftrales à eau ordineife, [85 réserves 
d'ufanium aux prix aciuallement pra- 
tiqués pourraient étre épuisées à 13 
fin du siècle » : ‘el est, ainsi 
résumé en une phrase extraite d'une 
note d'information de l'ancien minis- 
tère de l'industrie et de la recherche, 
l'argument principal avancé par les 
pouvoirs publics pour justifier la 
lancement d'un vasie programms 
français de réacteurs nucléaires dits 
surrégénérateurs. 

Après la réalisation, au cours des 
années 60, du surrégénérateur expé- 
rimental Rapsodie, et celle de la 
« centrale de démonstration « Phénix, 
qui a été miss en fonctionnement 
pour la première fois an 1973, ce pro- 
gramme est en passa de franchir une 
nouvelle étape avec la conslruction 
de Super-Phénix, « prototype indus- 
triel » de 1 200 MW, L'élape suivante 
devrait êire, dans les années qui 
viennent, la construction d'autres 
réacteurs du mSme type, d'une puis- 
eance probablement voisine de 
1800 MW, 


Les réacteurs  surrégénéraleurs 
permettent en effet d'utiliser la tota- 
lité des potentialllés énergétiques 
de l'uranium par la conversion de 
J'uranlum 238, non fissile, en plu- 
tonium 259 qui, lui, est fissile, donc 
susceptible de produire de l'énergie. 
Le combustible neuf de telles ins- 
tallations est un mélange d'uranium 
et de plutonium, st les eurrégénèra- 
teurs ont la particularité de produire, 
à partir de l'uranium, plus de pluto- 
nlum qu'ils n'en consomment Au 
total, on calcule que, en partant de Ja 
même quantité d'uranium naturel, ils 
permettent d'obtenir cinquante fois 
plus d'énergie que Iles réacteurs 
« conventionnels ». [1 apparaît donc, 
aux yeux des experis, que le recours 
à la filière des surrégénérateurs est 
la ceule vale = raisannabie » si l'on 
veut tirer plus de profit, plus d'éner- 
gie, des ressources nalurelles en 
urenium que des réserves de pélrols, 
dont chacun sait qu'elles seront bian- 
tôt spulsées. 


En plus des problèmes touchant à 
la ebreté de tels réacteurs, qu'ils 
n'estiment pas résolus, |25 opposants 
aux surrègénéraleurs et à Super- 
Phénix en particulier, soulèvent de 
nombreuses objections. 


Les unes sont liées au développe- 
ment général de l'énergie nucléaire : 
. risques de prolifération des arme- 
ments militaires : risques pour l'en- 
vironnement, 


pour les populations ; 





80 millions 


«x À noire avis, le Tréucieur 
de Creys-Malrille sera aussi 
sûr que les réacteurs à eau le- 
gère d'E.D.F., affirme M. Tan- 
guy, chef du département de 
sûreté nucléaire au Commis- 
sariat à l'énergie atomique 
ICEA.), Quand On COmMmpPArE 
différents systèmes de réac- 
teurs, le niveau de sürelé est 
à peu près du même orüre. 
Et l'énergie nucléaire est Ia 
seule activite industrielle où 
les profeteurs ont, dès le dé- 
but de leur travail, les disno- 
sitifs de sûreté en tète.z 


« Les experts ne prévoient 
pas l'imprévisible, estiment. 
pour keur part, des membres 
du Groupement des scienti- 
fiques pour l'information sur 
l'énergie nucléaire (CS.IEN.) 
tr, comme le montre la 
récenie panne de courant à 
New-York; et on ne peui 
avoir aucune conjiance dans 
les déclarations  ofjicielles, 
comme le prouvent Les récents 
incidents de Grenoble et Pier- 
relatie.p (2) 


La sûreté des surrégénéra- 
teurs est un problème extré- 
mement complexe (3): sui- 
vant les défenseurs de Super- 
Hoenis il ne devrait cœpen- 

dant pas y avoir de difficul- 
tés, tandis que ses détracteurs 
le décrivent comme une 


donn 
tible et le liquide de refroi- 
dissement. 


A la différence de ce qui se 
passe dans un réacteur clas- 
sique, le combustfble d'un sur- 
régénérateur n'est ee dans 
sa configuration 12 plus 
critique » : c'est-à-dire que. 
s'l y a une déformation du 
x cœur » du réacteur, Je 
combustible peut théorique- 
ment former, par endrüits, 
une « mass critique » où 
la réaction en chaîne s’embal- 
lera, ce qui peut produire un 
intense d t d'éner- 


niciens Erngied d 
critique 3, es opposants 
plosion », puisqu'il s'agit d'un 
D énomÈne de même nature 
que dans une bombe ato- 
mique. 


Les différentes enceintes de 
Super-Phétix sont, en prin- 
cipe, eelculées pour résister à 
uns telle éventualité, Certains 

opposants estiment cependant 
que les hypothèses Cholsies 





problèmes das déchets hautement 
radioactifs qu'il faudra stocker pour 
des périodes exCcCédant l'échelle 
humaine : poltution thermique fléa 
à la conversion de [a chaleur en 
éïectricité ; problème du démantélé- 


- ment des centrales en fin de vie. 


D'un point de vus économique, 
is font valolr que le nucléaire est 
un facteur de « centralisalion = et 
qu'il est très cher, sinon en combus- 
lible — encore qu'il eoit difficile de- 
prédire l'évolution du prix de l'ura- 
nium — du moins én i{nveslisse- 
ments. Îls récusent, pour une bonne 
part, l'argument d'indépendance éner- 
gétique avancé par les défenseurs 
du nucléaire, en soulignant que. bien 
que possédant eur son 6a! environ 
3 Yo des réserves connues d'ura- 
nium, la France devra toujours en 
importer : faut-Il eubetliter à la 
dépendance à l'égard des pays pétro- 
liers Une nouvelle dépendance envers 
des pays exportateurs d'uranium ? 
Four certains, l'opposition est net- 
tement mesurée. C'est notamment ls 
cas des principaux partis de gauche 
eat des eyndicats comme la C.F.D.T. 
qui s'opposent non au nucléaire 
mals au choix gouvernemental en 
laveur du «tout nuciéairë= : un 
approvisionnement électrique dépen- 
dant aux trois quarts des Centrales 
nuciéaires ne risquetl pas de hoser 
de graves problèmes ? On peut 
légitimement se demander ce qui se 
passeralt si, à la éuite de la décou- 
verte d'un défaut grave dans uns 
centrale, il e‘avérait que les exigen- 
ces de sûreté imposent l'arrêt, pour 
vérification ou modification, ds nom- 
breuses centrales da même typs : 
les organismes de sûreté auront-ils 
alors euffisaomment de poids pour 
Imposer aux pouvoirs publics la déci- 
sion de « couper le courant » ? 


Un prototype 


Est-il raisonnab'e, en misant ainsi 
sur le « tout nucléaire » et sur Super- 
Phénix, de metlre tous @es œuis 
dans l& même panier ? se demandent 
certains sclentitiques, qui estiment 
qu'on veut aller trop vite. Le dévelop- 
pement du programme des surrégé- 
nérateurs accapare, chaque année, 
près de 5 %o du total des crédits 
publics de recherche en France. 
Au détriment, pensent ces scientifi- 
ques, des recherches sur les autres 
formes d'énergie, on bloque touts 
possibilité de diversification. 

Bien des scientifiques estiment 
d'autre part que Super-Phénix repré- 
sente à de nombreux égards un pari, 
at même une série de paris. Le pre- 


de francs pour la sécurité 


pour calculer ces éléments 
sont hasardeuses. Surtout, ils 
font valoir le danger potentiel 
que représente le plutonium, 
qui risquerait, estiment - ils, 
d'étre dispersé en cas d'acci- 
dent : suivant les estimations, 
la dose mortelle de pluto- 
nium varie de 2 à 50 milli- 
grammes {dans le cas « le plus 
défavorable » où Il est i ë 
et se fixe dans les poumons), 
et À y en aura près de 
5 tonnes dans le cœur de 
Super-Phénlx. 


T& liquide de refroidlsse- 
ment, qui transmet la chaleur 
dégagée dans ‘* combustible, 
à travers deux circuits sépa- 
rés, à des générateurs de 
vapeur — cette vapeur faisant 
tourner les turbines produc- 
trices d'électricité, — est du 
sodium fondi Il est difficile 
de se prémunir totalement 
contre les fuites, comme l'ont 
raontré les incidents survenus 
à Phénix (4), et le sodium a 
la désagréable faculté de s'en- 
flamner spontanément au 
contact de l'air et de réagir 
violemment avec l'eau, cette 
réaction produisant notam- 
ment un dégagement d'hyÿdro- 
gène, qui prend fe 

Les techniciens du CE.A 
travailient activement sur ces 

uestions : ils pensent aujour- 

“hui avoir trouvé une poudre 


tants feux de Sodium (il y en 
aurg 5000 tonnes dans les 
deux citreuits de Suner- 
Phénix) : ils ont expérimenté, 
à Cadarache, des feux d'une 
tonne, et envisagent d'entre- 
prendre l'année prochaine un 

amme, nommé ÆEsme- 
Talda, pour essayer leur pro- 
duit sur des feux de 50 tonnes 
de sodium. 


Des points d'interrogation 


Zu total, le consacre 
annuellement environ 80 mi. 
lions de francs à des études 
spécifiques sur la sûreté des 
suftrépénéYafeurs, SUr lesquels 
travaillent une centaine 
personnes qualifiées (sans 
compter celles qui travaillent 
sur des questions plus gêné” 
rales de sûreté nucléaire). Ds 
se 2. HIÉPATENE M us à 


expéri 
PRÉ de mieux connai- 
tre les phénomènes de fusion 
du combustible (envisagée en 
cas d'arrêt nu de tcu‘ re- 
froidiscemment sans arrêt Qu 
réacteur) FL Cabri, un 





mier, jugent-Ils, est lié à fa nouvsauté 
et à l'originalité d'un tel typs de 
réacteurs : on peut concevoir que 
la France 58 lance dans une grande 
série de réacteurs à eau légère de 
type américain : il en existe dans le 
monde entier. et ils représentent plu- 
sieurs centainés d'années d'expé- 
rience. On‘ peut donc espérer, ne 
serait-ce que du point de vue de la 
fiabilité, de l'absence de pannes, 
avoir avec ces réacleurs des résut- 
tets d'exploitation convenables, de 
pair avec une bonne maitrise des 
problämes de sûreté. 

ll n'en est malheureusement pas 
de mème pour les centrales du type 
Super-Phénix : Is réacteur en 
construction à Creys-Malillé sera 
véritablement un prototype. Ce que 
les défenseurs du projet mettent à 
gon actt — son originallté, et de Î&, 
eource de fierté, la preuve que la 
France est capable d'ätre en avahce 
dans un domaine technologique de 
pointe — ses détracteurs le voient au 
passif : qui dit nouveauié dit ris- 
ques, notamment risques techniques 
et industriels, et Ils pourralent êtra 
coûteux, La preuve : les 
ont eu des ennuis avec leur proto- 
type BN 350, qui à connu un incident 
sérieux : les Britanniques Ont annoncé 
teur intention de réfléchir à deux fois 
avant de décider le lancement de 
« leur « Super-Phénix: quant aux Amé- 
ricains, lis ont purement et simple- 
ment, par la voix de M. Jimmy Carter, 
décidé d'ajourner la construction de 
la centrale de Clinch-River. l'équiva- 
lent de Phénix. 

La polémique sur ce paint est 
difficile à trancher. Les défenseurs 
de Super-Phénix, par exemple, font 
valoir que, même si les Américains 
ne construisent pas, pour {8 mco- 
ment, de nouveau surrégénérateur 
— encors que ia décision de M. Car- 
ter puisse étre remise En Cause 
au Congrès par la commission 
conjointe da l'énergie atomique — 
les Etats-Unis n'en continuent pes 
moins à dépenser, en études et 
recherches sur Îles surrégénéraleurs, 
plus que tous les peys européens 
réunis : Le Royaume-Uni n'& pas la 
même dépendance énergétique que 
la France: quant aux Soviétiques, 
malgré leurs difficultés, ils vont de 
l'avant. 


Une seconde inconnue concernant 
Super-Phénix et, plus encore, l'éven- 
tuelle construction d'une «série de 
centrales du même type est liée 
à [a nature même de son combus- 
Ubie spécifique, le piutonium : la 
charge Hhitiaje de Super-Phénix en 










réecteur spécialement conçu à 
cet effet. 


de la 








de celle qu'ils ont pu tirer de 
ses pannes : n'ont-elles pas 
démontré la validité des solu- 
tions retenues, et les possi- 

bilités d'intervention, même 
dans les parties les plus 
< chaudes » du réacteur ? 


Pour leur part, les scientifi. 
ques du GSIEN sont plus per- 
plexes : ils estiment qu'on 
aurait encore dû attendre, 
Rates 1e8 igçons qu'on peut dn 

es qu'on peut en 
attendre, avant de passer à 
l'étape de Super-Phénix, 
qu'ils jugent prématurée : 
« Super-Phénix pose des 2ro- 
blemes de recherche jondse- 
mentale qui ne sont DUs TÉSO- 
lus », affirment-ils, s plal. 
gnant de n'avoir en leur pos- 
session que de la documenta- 
ale, 
nOUS GTrive par A 
détournées. De nos discussions 
avec des Chercheurs de Sa- 
Clay, nous tirons l'impression. 






































la estiment que les 
< vrais » sont 
SU SE 


Du man 
montre-t-elle pas que Super- 
Phénix est contorme aux nor- 
mes de sûreté retenues outre- 
Ant 2 

















(1 TUS Françcis-V{ll 
e140) Otgey 9 

(2) À À cé po 
d'une nappe d'eau par des o- 
en er 
d'uranimum à l'usine Comuthez 


(3 € Le Monde des ences 
et des techniques 27 rs 
cré une page (le Monde du 
14 ‘Avril 1976). 


(4) La Monde du 2 
bre 1978 u 2 détem- 


-« surrégenéré » 


‘ment manipulable, — 





contiendra 4800 kllogrammes. Ces 
corps n'existent pas dans ls naiure, 
IF faudra le prendre 3& où | ss 
trouve, dens le combuslibis « usé » 
des centrales nuciéairés. cinasiques, 
Pour charger un réacteur du type 
de Super-Phénix, il est néçeasaira 
de disposer de ce qui est produit 
durant f'équivsient de viigt années 
de fonctionrement d'un réacteur clas- 


. éique : un- programmes de surrégé- 


nérateurs, aussi modésts soit-l, 


-exigerz donc, au moins pour démar- 


rer, l'« &ppulr d'u Programme 
nuciéaire ciassique de taille fort 
respectable ; en somme, je surré- 
générateur se trouve au sommet 


d'une pyramide dont il faut espérer 


que Îss bases tiendront 
INTER sur 1 colonne. 


Une «société 
du plutenium > 


Encore faudra-l étre Capable 
d'extraire ce plutonium dans des 
usines de retraitement comme csils 
de La Hague À l'heure actuelle 
aucune usine dans 18 mondes n'a 
falt la preuve qu'il était possible 
de réaliser, à uns échelle réellement 
industrielle, une téelle opération à 
partir de combustibles sous forme 
d'oxyde, ceux qui sont uflisés dans 
les centrales que constrult actusl- 
lement E.D.F. L'usine de La Hague 
en a bien traité quelques tonnes, 
venant d'ailleurs d'un réacteur 
de type « bouillant r, et non du 
type « pressurisé » COMME je sont 
ceux d'ED.F. : !&« démonstration, 
estiment certains, reste à faire 
Quant au retraitement des combus- 
bles mixtes uranitum --plutonium 
qu'ubilisent les surrégénérateurs, 1 
sera encore plus difficile puisque 
les taux d'irradiation atteints — et 
donc les problèmes liés à. l'acttyité 
radlonctive — seront dix à cent fais 
eupérieurs : si une ‘elfe opération 
n'est pas possible, c'est tout l'In- 
térêt des surrégénérateurp qui est 
remis en Cause, puisque l'on ns 
pourra pas récupérer le plutonium 

pour 6 remettre 
dans le circuit. : 

L'utilisation intensive du plutonium 
qu'Imposera un important programme 
de surrégénératours soulèye res 
probièmes qui, blan que moins tech- 
niques, sont tout aussi réels. La 
multiplication de telles centrales, 
avec les assises Industrielles indis- 
pensables (fabrication de combus- 
tible.‘ retraltement, augmentera les 
transports de piutontum, ce qui, 
Compte tenu des risques de vol 
et de sabotage, ne peut qu'amener 
eu renforcement des mesures do 
sécurité, volre de eurvelllance poll- 
clère, et conduire à ce que cer- 
laäins appellent déjà Une « société 
du plutonium ». Des exparts amé- 
ricains n'envigagent-ils pas la crés- 
tlon de véritables « parcs énergé- 
tiques », où seraient concentrées 
l'ensemble des activités du cycle 
du combustible, placées sous !a sur- 
‘veillance d'un personnel soumis à 


. Une discipline quast militaire ? 


Reste enfin [a question, déilcate 
entre toutes, de la prolifération des 
ermes nucléairas : l'objectif d'arri- 
ver à exporter des aurrégénérateurs, 
que le récent accord franco-ahemund 
peut, d'une certaine manière, concré- 
tiser, est-[l raisonnable? II est 
déjà difficile de iimiter les risques 
ce prolifération quand on exporte, 
vers des pays plus Ou moins =«sûrg », 
des centrales auciéaires ciassiques 
où il faut d'abord brûler le conm- 
-bustible, puis 1e retraiter, pour. obte- 
nir du plutonium. Qu'en esra-tii [8 
Jour où un pays complaisent livrer, 
à domitlls st sous forme de com 
bustible non brülé — donc facile- 
cette: matière 
.Premiére idéale pour la fabrication 
‘d'une bombes atomique ? , 

X w. 
-t 
.. LCEE 
SE PRONONCE EN FAVEUR 
DES SURRÉGÉNÉRATEURS 


M. Guido us commissaire 

Chargé des questions 
d'énergie, 2 expose le 28 juillet Je 
propositions que la Commission pré- 
tenters au conseil des miatstres do 


| la C.EE. en octobre prochaM. 


La Commission, a-t- dit uote 
dernière édition @n 28 juillet), est 
d'avis que 1x Communauté #uu- 
péenne pourauive son programme de 
développement des 
afin qu'ils puissent entrer en explot 
tation commerciale dans les amaéts 
1990. Suon les experts de la CEE 
«le surrégénérateur n'offre pas. Rs 
de risques que - nee En 
gère. 


sur le palnt d'interveuir à propos du 
partare du pétrole, en cas de erise: 
entre ia Grande-Bretagne et ses huit 
partenaires européens. ! » AuSSi #0” 
noucé par La Cominission proposertit 
pour Les dir années à veir dus = 


‘ sures d'enlèvement des déchets #0rt- 


gine nucléaire, commune. Ia 
den dontrepots. europétns dem 
kagé — (Reuter.). | 
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Libres opinions 
LES NIHILISTES SONT DE RETOUR 


par ARTHUR (°) 


N présentant les écologistes comme des enihllistes» (le 
Mondé du 2T juillet), ja C.G.T. ne fait que revenir dix ans en 
arrière, en montrant au passage que le -passéleme» n'est 

pas là où l'on voudrai qu'il füL Dramatique Impulssance à saisir 
limportance du phénomène écologique. Nihillstes, les écologistes la 
sont effectivement dans la mesure où il& se refusent à «croire» 
Pour tenter au Contralre de «savolr= el remonter ainsi par Îes 
chemins du doute aux origines de la démarche scientifique. 
avant que ceila-ci ne soit dévoyée dans le soutien à la croissance 
Productiviels, au mépris des équilibres écologiques et fumains. 
Nihilistes, les écologistes ne croient pas que je doublement 
décennal de la consommation électrique pulsse suffire à créer 
une société égalitaire, Îls savent au Contralre qu'une fol aveugle 
dans le développement Industriel mulllpile à la tols les risques 
d'accident (de type Seveso) et l'allénation à la marchandise. 
Nihlllstes, les écologistes ne crolent pas que le centralisme 
démocretique soit une forme convalncante de démocratie. Ils savent 
au contraire qu'un comité central paut se ralller en un clin d'œil 
à la force de freppe nucléaire sans cConguitation démocratique de 


Nihilistes, les écologistes ne croient pes que la nationalisation 
des moyens de production soit une alternative valable au désordra 
ds la jungle libérale. fls savent au contraire qu'une bureaucratie 
Chasse l'autre, qu'une hiérerchie en remplace uns autre et que 
l'avènement d'una société égalitaire, pour ne pas dire libertaire, 
passa obligatolrement par le « dépérissement de l'Etat » (Marx) ot 


Nihilistes, las écologistes n'attendent pas is «grand soir» pour 
prendre le pouvoir sur les petlts matins de leur vie quotidienne. 
ls s'organisent tout de suite, sur place, au niveau. du communisme 
véritabla, celui de la commune. et au eein de comités provisoires, 
de coordinations éphémères ob les nouveaux cheïs ne pouvent pas 


Nihilisies, les écologistes ne Croient pas à la neutralité de Ia 
technique. Ils savent, avec les ethnologues, que la technique modèle 
l'organisation soclale. Une société solaire däcentralisée n'est pas 
une société nucléaire centralisée. L'exemple de la panne de 
courent à New - York devait faire méditer sur la fragilité — et 
l'absurdilé — des systèmes tout-électrique-tout-nucléaire. L'exemple 
des nombreux accidents nucléaires eurvenus en URSS. devrait 
montrer les limites du contrôles «populaire sur les frasques du 


La méflance de la gauche française envers les écologistes 
e"explique très elmplement. Il s'agit, note Pierre Drouin dans le 
même numéro du Monde, «d'un mouvement qui lul échappe comme 
les gauchistes dé mal 68 *. Là est bien le probième. Dix ans après, 
lies leçons sont maigres que la gauche a tirées de ces asplrations 
à une nouvella façon de vivre, de ces remises an cause radicales. 
Dix ans après, Ce sont les mêmes dialogues de eourds, les mêmes 
procès d'intention, is même décalage entre la miëévrerie de l'offre 
et la générosité de la demande. Dix ans après, faute de ne 
pouvoir tout contrôler, la gauche se contente de suivre petllément. 
Et l'on voit la C.F.E.T., le syndicat le plus en pointe, le plus attentif 
aux vœux de la Jeunesse, travailleur mieux et différemment, cConsom- 
mer autre chose, &t l'on voit le F.S. abandonner tour à tour {es 
écologistes en appalant à manfester chacun eéparément et à 
distance prophylectique du site de Malville, comme pour se 
dédouaner des éventuels débordements soixante-huitards. 

De cinquante à cent mille personnes attendues, les 30 et 31 juillet, 
à Malville, cela commence à faire du monde. Cela commence à blen 
faire. 11 seralt temps que la gauche fasse l'effort de transposer 
ces chiffres à l'échelon électoral si elle ne veut pas reconduire 
la droïte dans ses fonctions. Est-ce trop demander aux « actualisa- 
teurs » du programme commun Qué de descentdre un peu dans la rue 
pour prendre la température de Ceux dont Hs veulent falre te 
bonheur ? Après fout, la démocratie consiste à écouter le peuple, 
à laisser parler le peuple, et non pas à écrire un bouquin à sa place. 


(*) Journaliste à t'hebdomedaire écologiste 1z Gueule ourerie. 
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<Marx pour un chrétien)» 


DE PAILIPPE WARNIER 


‘La récente déclaration du Conseil per- 
manent {le Monde - du 8 juillet) n'a pas 
enchanté Philippe Waruier, président sor- 
tant de - Vie nouvelle - et auteur du Livre 

«Marx pour un chrétien. ! ne s'en 
explique pas daus son livre achevé aupa- 
ravant, mais nous a fait savoir son regret 
que ce document ait été élaboré -en vase 


clos- après de «furtifs contacts. avec 
quelques militants. Il y discerne - ia per- 
manence d'une problématique dépassée » 
et la volonté de viser essentiellement «le 
merxisme orthodoxe modèle Marchais 
1977». « Les évêques, ajouts-t-il, semblent 
les derniers àne pas reconnaitre l'éclate- 
ment du marxisme (...). {ls confondent 


le matérialisme historique avec le maté- 
-rialisme dialectique - (..), ignorant les 
travaux récents sur la personne de Lucien 
Sève (1). Îls négligent les efforts de ceux 
Jui travaillent sur -<l'hypothése d'nna 
dissotiation entre le marxisme comme 
science de l'histoire et la philosophie 


La démarche d’un militant 


Le dernier Ilvre de Philippe Warnier 
tombe, sans l'avoir cherché, dans 
le mille de l'ectugiité. C'est une 
sorte de testament politique et spiri- 
tuel. Philippe Warniar est un parfait 
produit de notre temps : c'est du 
même mouvement qu'il va à la messe 
et qu'il millts dans une réunion poli- 
tique. Sa vie privée et sa vie publi 
que ne connaissent pas ces clolsor- 
nements artificiels qui conspirent 
contre l'unité d'un être. 

L'auteur a le mérite de pousser 
plus loin que d'autres l'analyse des 
points de divergence et de conver- 
gence entre le christianisme et le 
marxisme. Dans l'intention de mon- 
trer, avec tout le sérleux qua requiert 
un tel sujet, que si Marx est inconci- 
liable avec Jésus cé n'est pas, assez 
eouvent, pour les raisons habituelle- 
ment avancées. [| propose uns clarl- 
fication au terme de laquells les dif- 
ficultés, certes. ne sont pas aplanies 
mais mieux situées. 

L'attention des chrétiens à l'égard 
du marxisme ne date pas d'hier. 
Mails quel chemin parcouru depuis 
l'encyclique Divin] Redempioris de 
Pia XI, qui déclarait le communisme 
«une poste mortelle qui s'affeque à 
la moelle de Ja société humaine el 
ranéanüirait ». Dopuls. aussi, la défi- 
nition de Pie XII : docirine «fnirin- 
sèquemen! perverse = parce qu'athée. 
Le décret du Saint-Office de 1949 
menaçait d'excommunication lout ca- 
thollque qui “accorderail quelque 
eppui- au parti communisie. 


Dépasser les oppositions 


superficielles 


Le Père DOucatillon, dominicain, 
n'en écrivait pas moins, approxima- 
tivement, Ja même année : « Consl- 
déré dans sa teneur élémentaire, ja 
communauté des biens et lorsqu'il 
est Hbrement edopté, je commu- 
meme n'est pas contraire à Ja Joi 
naturelle et donc aux exigences de 
la morale, On peut méme dire qu'il 
satisfait à des requêfes de moralilé 
supérieures. Réduit à son essence, Je 
communisme n'implique directement 
et rigoureusement aucune référence 
métaphysique ou religieuse. » 

Voici qu'aujourd'hui le nombre des 
catholiques, prêtres ou laïcs, qui 68 
déclarent solidaires de la pensée 





CHAMPIONNATS DU MONDE DE LA HAUTE MER 


L'Admiral's Cup met aux prises 
la Grande-Bretagne et dix-huit prétendants 


PUR Er {MLDOITES 
Dar des éQuires balesux, 
l'Admirol's Cup est considéré 
corne Le championnat du monde 
de le course au large. Elle ras- 
semble cette année vcinquante- 
sepi voliers Eu ageant de 30 à 
42 zeds, c'est dire mesurani de 
12 à 16 mètres environ el app0üT- 
nn anvene LE POIDGRS, 
€: d] en 

Le Jen peur l'entrée en scène 
ne Dasse DAS inGPETÇue. 


Le classement est établi d'après 


et, e et 3 PRE et deux 
Cndes COUTSES, C 

de 200 nee RUE 2 Le 
fuilet), e èbre Fastne 

de 695 res à coe/ficient 3 Le 

6 aoù!). 


Créèe en 1957, l'Aëmural's Cup 
c été gagnée sir os par la 
Grande-Bretagne, deux fois Pur 
es Etats-Unis (1961 et 1969), une 
Joss par l'Australle 11967} et par 
Allemagne (1973), Dans chaque 
Pays ont eu lieu des épreuves de 

Méogee tes ont réuni 
ri sde ne es reunr 
ie bateaux, dont ee ES 


mer! construits pOur 
tance. Le noupes Morin np ion 
cinguième du 
Hezth, n été écarté 46 de Tes: ee 
n'est que remplaçant, ce qu 

pes empéché, dimenche dernier, 
£ de Gémncer Les 1rmus 2oihers es 
l'éqaf: britannique TES 
Queen Vicionin Cup, à Cowes… 


D'une course à l’auire, les {en- 
dances évoluent. La jareur dont 
bénéficie 


naval verte largement en l'espace 
Geuz @ns. Si l'on considère 
bateaut représemiant 


‘Éecte new-yorkais. En revanche, 
les crèotions du Colifornien Doug 
Peterson passent, dans le même 
temps, de une à CiRG. 

D'autre part, on TEMUTQUE QUE, 
sur ces douze coques, huit sont 
cette onnee en cluminium fcing 
en 1975) et deux en plastique 
(une en 1975), tandis que le 
nombre de celles réalisées en bois 
fléchit de sir à deux 

Ch tr est frappé cetle année 

multiplication 


par la = des voiliers 
jaugennt pieds ou un peu 
; c'est-à-dire appartencni à 


moins, C” 

la catégorie des two-ionners. Beau- 
coup d'autres bateaux se situent 
aux environs de 1 à 35 pieüs. 
Aucun n'etleint ri le Maximum 
autorisé, soit 42 pieds, ri même 
40 pieds. Le plus grands voiliers 
sont généralement dus au CTUJOn 
de German Frers, architecte ar- 
gentin qui fut un collaborateur 
d'Oln Siephens; le françnis 


Scaramouche (37,47, Le norvégien 
Syuergy (37,1), l'australien Raga- 
muffin 136,3. 


Maïs l'mtérét se porte surtoui 
sur les créaiions de deux auîres 
jeunes architectes, Doug Peterson 
et Ron Hollannm, Néo-Zélandais 
établi en Triande. Le premier a 
dessiné à Le bateau : plus : vue 
de ir À australienne, Super 

‘ciemande, 


star, de l'équipe 
Ch Ron Holland a signé 
les de Marionette, Imn. 


, Dotliers vredetles 
Grantle - Bretagne, des Elais- 
D a rue SE 

E 
d'honneur ainsi que l'Irlande, si 
son remarquüble Big-Apple, ez- 
dommagé en juin contre un rocher 
de Guernesey, Teiroute ses que- 
lités nrermières. 

En réclité, l'Admairal's Cup se 
présente celte année COmmé un 
double duel : entre deux architec- 
tes, Peterson el Bolland: entre 
deux pays, les États-Unis ei le 


Grande-Bretagne qi: alignent des 
équipes redoutables. 

Les Américains misent Sur ETois 
nouveautés : Scaramouche “ 
Frers, Bay-Bea. trés brillant à 
Cowes samedi dernier, baleau à 
dérive de Brition Chance ei grand 
frère de Resolute-Salmon qui a 
gagné la One Ton Cup en 1976 
à Marseille, Imp de Ron Holland. 
qui a affiché une sunériOTilé MAT- 
quante, ouire-Atlantique, ans les 
grandes épreuves du débul de 
cette année. Les Brilanniques en- 
gagent Marionette. de Hollend, et 
deux Peterson : Moonshine ei 
Yeoman, Ce dernier, qui date de 
1975. n'est peut-être püs supérieur 
à Morning-Cloud. Yeoman apyar- 
tenait à l’équipe britannique qui 
fut pictorieuse 1 y à deux ans et 
qui est considérée celle année 
encore comme javorila Elle 
corznaît mieur que quiconque le 
Soient. 

La formation françuise com- 
pue azec l'étonnant Revolution 

Jean-Louis Fobry fplans J.-M. 

Finot) défà sétechonné en 1973et 
en 1975 et qui parait s'améliorer au 
fi des ans, eur unilés récentes : 
Emeraude ‘plans G. Frers) à 

Dewailly el Alexandre 
fplans Peterson) à Michel Moar- 
chais. Ælle denrait pouvoir faire 
oublier les très nives décepHons 
de 1973 et 1975. 


La première rourse dispuiée le 
25 juillet « élé gagnée par le 
poilier brilannique Moonshine, 
devant l'American Bay Ben La 
Grende-Bretagne est en tête du 
classement par nalions. 





HIPPISME. — Le priz d'Epernon, 
qui se disputait jeudi 28 juil 
let à Evry, el qui servait de 
A 
par suivi 
Levantome et de Bal Pare La 
ee gagnanie est 15, 


marxiste at qui adhèrent mème par- 
fois au PC. va croissant. Mais si 
l'on réprouve cette double appar- 
tenance |1 faut bien en prendre acte 
comme Un fait ét en Urer les Cconsé- 
quences. 

Le témolgnage de Phillips War- 
nier — qui na professe pas le com- 
munisme marxiste mais le socialisme 
— est doublement intéressant 
D'abord Parce qu'il est rigoureux 
là où, souvent, on s'empresse, faute 
d'effort intellectuel, de faire appal 
aux sentiments. Ensulte parce que 
l'animateur de Vie nouvelle déteste 
toutes les formes de sectarisme et 
qu'il refuse le manichélsme. Pour lui, 
la vérité n'est pas noire ou blanche 
— ou même grise — mais le fruit 
d'un palient Jabeur de naiurs à 
dépasser des oppositions superii- 
clelles ou des conclillations à bon 
marché. Philippe Warnier invite ses 
lecteurs “à travalller, à pulser aux 
sources, à se défaire de tics pas- 
sionnels. 

Aprés avoir consiaté que « 8 
merxisme traverse aujourd'hui la 
conscience Chrélienne », l'auteur 
écarte le slogan selon lequel « je 
Goulag est contenu dans la pensée 
de Marx comme je jeune dans 
l'œuf », Que diralt-on si on préten- 
dait la même chose de j'Inquisition 
ou de la Saint-Barthélemy par rap- 
port au christianisme ? Est-ce Jésus 
qui a produit l'ordre constantinien ? 
+ En vérité, écritdl, /a pensée de 
Merx n'est pas pour lessenliel un 
systéme politique el encore moins 
un projet de gouvernement (...). C'est 
une démerche critique vis-à-vis de 
la société capiialiste et elle peut 
fout au plus ionder des sitralégies 
qui resiem à élaborer en elles- 
mêmes. » 

Staline a confondu le pouvoir et 
le savoir, ce qui est une déviation 
grossière du marxisme. Il n'a pas 
pris en compte « j'autonomie rela- 
tive du niveau politique de la réalité 
sociale »., On ne trouve pas d'ailleurs 
chez Marx une véritable théorie du 
pouvoir. Autre falblesse de Marx : 
des séquelles du eclentisme triom- 
phant en vigueur au XIX° siècle qui 
conduit à l'idée redoutable d'un 
Etat parfait gouverné par des 
savanis, 

Aux yeux de l'auteur, pour un 


SPORTS 


TENNIS 


PREMIERS ÉCHANGES 
DANS LA PHASE FINALE 
DE LA COUPE DE GALEA 


Calquée sur la formuie de Ja 
coupe Davis (quatre simples entre- 
coupés d'an double), la coupe de 
Galea met aux prises, à Vichy, les 
quatre nations finalistes : Argen- 
tine, Espagne, Australie eé France. 

La France n'avait pas participé 
à 13 phase finale depuis six ans, 
sa dernière victoire dans la eonupe 
de Galea remontant à dix ans. 
Jeudi 28 jallet, en demi-finale, 
face aux Australiens, Roger Vasselin 
a battre Drewett 6-2, 3-6, 6-3, et Casn 
a battu Kelly 4-6 6-3, 6-3 La 
France menait donc 2 à 0 au terme 
de cetts première journée, tandis 
que, dans l'autre demi-finale, l’Ar- 
gentine et l'Espagne étaient à épa- 
lUté, on pertout. 








L'itinéraire d’un 
précurseur 
activiste et libre. 


L'Athanor 
Diffusion Scfed's 
32, rue St-Siipice, 75006 Pare, 








marxiste comme pour un person- 
naliste chrétien = {! n'y à pas plus 
de fatalité historique qu'il n'y a de 
lataité de lhistoire ». 


Quant à savoir si le marxisme est 
fondamentalement athée, l'auteur 
remarque que l'athélsme de Marx 
e évolué. La réflexion sur la reli- 
gion tent « une place toui à fait 
mineure ». L'athélsme marxlsle est 
toujours une question pratique, his- 
toriquement shuée. Au reste ne 
peut-on avancer l'hypothèse que la 
fol chrétienne n'est pas incompa- 
tilble avec une certaine forme 
d'athéisme et d'autre part qu'il 
existe un Certain athélsme qui est 
inconcliliable non seulement avec [a 
foi mais avec le marxisme lul- 
mème ? Tel @&st du moins la démar- 
che de Philippe Warnier. Si la 
réflexion de Marx sur la religion 
est bien, aftirme-t-Ill, le point de 
départ de Sa pensée, l'athéismea 
philosophique n'est pas le fonde- 
ment du marxisme. 


Lutte des classes 
et amour 


Après deux ou trols chapilres eur 
le matérialisme et sur le caractère 
« scientifique « du marxisme, l'au- 
teur en vient à [a conception de |a 
personne chez Marx; Il s'appuie 
sur les travaux de Lucien Sêve (1). 
Le marxisme est-il contre une morale 
de la liberté ? Est-1] exact qu'il 
n'ait d'autre Impératif moral que le 
succès de la révolution ? L'auteur 
pose d'abord qu'il ne s'agit pas 
de nier ce que peuvent avoir d'inac- 
ceplables certaines affimatlons 
marxistes, Mais il affirme que la 
lutte des classes n'est pas fondée 
sur la violence mals sur l'amour. 
Toute critique de la lutte des clas- 
ses qui vise d'abord les aspects 
moraux manque son objet spécifi- 
que. «La lutte des classes vécue 
dans l'amour peut ëôtre considérée 
comme une véritable expérience 
spirituelle. = « Che » Guevara ne 
s'écriait-i) pas : « Lajssez-mMmo} vous 
dire, au risque de paraître ridicule, 
que le véritable révolutionnaire est 
guidé par de grands senlimenis 
d'amour. I est impossible de pen- 
ser, füt-ce un Instant, qu'un révo- 
lutionnaire puisse éfra authentique 
sans celle qualité. » 

Quant à Marx, pour lequel la 


{1) Voir notamment Marrisme et 
théorie de la personnalité, de Lucien 
Seve (Edit. Soclalesi. et Moruze et. 
société, compte rendu de la Se- 
maine de 1n pensée marxiste 1974 
(Edit. Sorinles). 


morale est en quelque sorte «/f'im- 
puissance mise en action », s'agit 
sans doute moins, écrit Philippe 
Warnler, du refus de la morale que 
d'un reius d'uns morale < Immorale n 
puisqu'eils s'interdit de réaliser 
ses propres lins. 

En conclusion l'auteur croit pou- 
voir affirmer que -/e marxisme éôst 
indissolublement un choix révolu- 
tionnaire fondé sur un pari moral 
el eur un humaenisme — 86! uns 
démerche scieniifique au service de 
cette pratique. if est avant tout une 
méthode critique, un anti-dogma- 
tisme ». La Confrontation entre le 
christianisme et le marxisme por 
en elle une “fécondité historique ». 
« Pourquoi, le christianisme ne 
recavrait-Il pas du marxisme, son 
entam naïurel, une nouvelle manlèra 
d'exister et de s'exprimer ? » 

Sorte de Garaudy {première ma- 
nière) inversé, Philippe Warnier se 
dit chrélien et hésils à de dire 
marxiste ‘dans {a craime d'appa- 
raftre croyant d’une autre Eglise qui 
ne semble avoir confisqué le 
msrxisme plus encore que J'Eglise 
catholique n'a confisqué Je christia- 
nigme (.…). La pensée de Merx est 
une chose trop sérlause pour être 
ebandonnée aux marxistes dogma- 
tiques ». 

Un ï'ei livre soulèvara bien des 
objections, particuliérement de la 
part des théoriciens du marxisme, 
NO ne manquera pas de chrétiens 
pour reprocher à l'auteur de 
prendre trop systématiquement [a 
défenses de Marx au mépris des 
interprétations doctrinales plus clas- 
siques de l'histoire Mais c'est là, 
précisément, que réside l'intérêt 
d'une t'elle réflexion. Ces pages 
obligent à remetire en question des 
idées toutss faliss qui sont loin 
d'être Innocentes. Que les sympa- 
thiss de l'auteur fInfléchissent Ça 
ou là la pensée de Marx, ce n'est 
pas à exclure, mais on n'est que 
trop habltué au sens contraire. A 
cet égard, cet ouvrages 6st une Cure 
de désintoxication. 


Philippe Warnier n'est ni un phi- 
fosophe ni un théologien. C'est un 
militant chrétien aux prises avec les 
réalités quotidiennes. IL ne s'en 
absirait pas Pour nous donner Ils 
fruit de ses racherches, de ses lec- 
tures de ses réflexions. Il nous les 
propose evec une honnëéteté, une 
prudence el une modestie qui ne 
le rendent que plus attachant et, 
peut-être, plus convaincant ? 


HENRI FESQUET. 


*%X Marz pour un chréilen, de 
Phlippe Warnler. Edition Fayard- 
Mame, 2335 p., 38,80 F. 
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Admissions aux 


@ ECOLE CENTRALE DE 
PARIS (par ordre de mé- 
rite) : 

es OPTION M : 


Mmes et MM. J. Schwartz, Viterbo, 
Aristaghes, Nguyen Tan Hon, Thi- 
nez, Larrouturou, Cupric, Depoutot, 
Cheno, Imbert, Le Gias, Liautaud, 
Groz, M. Delaye, Le Etradic, te 
Gitlioux, Jachilet, Beulada, Limog 
CR Poinsot, Massiet-Dubiset: 
Kieny. D. Slmonnet, D. Deschamps, 
Neel, Poyet, Passet, Becker, Komi]y, 
Ÿ%, Duchesne, Viaris de Lesegno, 
Lauwick, KReboulot, P, Grojean, 
Masri, Martrencher. Sevagen, Lam- 
berton, Flous, Ollisry, Astier, Co- 
mets, Moustard, Coulhon, Cerles, 
Pindat, Nictoi, Marijon. 

Mmes et MM Borghl, Zwelgen- 
baur, P. DREOUrS. Pialot, er 
Pist, Helne 
Le Corfec, Moser, “Lipatz, PB. ne 
D. Bouche, Lasry, Clochard, Y. Gros- 
jean. Villette, Mansoux Genulnl, 
Jacquot, Verzat, Eoebal, Sohm, 
Minisrloux, Brugière, Cerutti, F. Mea- 
rle, P. Seguin, Duhot. F. Faure, 
Beaurez, Pratx, Pauchon, Andriber, 
D. Guillot,. Roulhacde-Rochebrun, 
Van Hertsen, C. Poulain, Touna, 
Yaple, Brandys, Lolson, Dore, 

F. Renard, Welstroffer, Mengin- 
Lecreulz, Mogch!, Bavant, Saler. 

Mmes et MM. Marsoutn, Chavanne, 
Gracia, Bouchez, J. Gauthier, Lus- 
seyran, Schwob, Auge, Calllaud, 
Maliverney, ‘%. Legrand, Forbes. 
P. Joly, Falleur, Ma!tnbourg. Delle- 
Vedove, Montagner, Burcklen, Corf= 
dir, EP. Capelle, Buessler, C. Bian- 
chard, Maute, Vaysse, Norroy, Vull- 
lemin, Raingon, Chevasss - Fretos, 
J. Thomas, Zermizælou, Chancerel, 
Saleskt, Merlo, Merlan, Morion, 
Fauchler-Magnan, Bourgaln, ©. Mare 
tin, Y, Brun, Le Loch, Fleuret, 
Billard, S. Denis, Esnult, Mouly, 
RRDIDIIere, Zone, Letz, Brouaye, 

u 


Mnes et MM, Toulout, R. Moine, 
Boulain. Dornstotter, Michard, 
Évrard, Mahlou, ÆRavard, Lavoine, 
Glard, Grosman, Pennetrat, Huard, 
Barbaza, Gargulz Boudier, F. Ber- 
nard, Prats, Quinot, E. Bengit, Ls- 
moise, Goubeault, Ehrhard, Chalot, 
Hayem, C. Frédéric, Ricard, Cri rinon, 
WelterMn. Frécon, Memery, Debrosck, 
Plesuar, Magro, Dumont, 


Duel, Loiret, Pauterée Grave. EIe1- 
nisch, Taverny, ÆBony, Mercadier, 


grandes écoles 


Casal. Heran, Degche, Blum, J. Fran- 
cols, Bracquemoncd 


@ Cption P’ : 
Mmes et MM Delpeuch, de 


ersperger, Que 
Ellaro, Doucet, Grézard, EL. Jacob, 
Hadri. J. Guéna. Beroux, Des Moutis, 
J. Serre, Schllenger, Baxet, Perle, 
Oudard. Barton, Bazin, Saunal, 


bre C. no Psmies, Martres, 
Bouissou, P. Georges. 

Mmes ‘et MM. Rascle, Combler, 
Jost, Puchar, Stoltz, Valssière, Bus- 
Sery, Vielpeau, Chalgneau, Rapinat, 

Luca Banneier 1m Lrarable. Sol, 
Erasivet, Zolger. Correc, G. Duran: 
Mouychard, Dierstein, Fargeix, 
P. Gulllemet, Piquerez, de la Grand- 
qe Baud, BH. Remy, Denaelle, 

Gruson bardini! 


Jeanblanc. Moret, 5. 
Charpe, Caldichoury, Gourbat, Co- 
chard, P. Renault, Mascre, J. Azna- 
vour, Roulleaux-Dugags, Talllandier, 
G. Postel-Vinay, Gtry. 





© Un colloque, consacré à luti- 
lisation de la presse écrile ei 
eudiorisuelle dans l'enseignement 
des études européennes, aura lieu 
à l'université d'Aston In Eir- 

am (Royaume-Uni), du 16 

au 18 septembre 1977. Pour tous 
renseignements et inecri 
prendre contact avec 
Palmer, 20, rue de lJ'Odéon, 
Paris-G° (3526-64-64). 
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en suivant 
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JUSTICE 





LES RÉACTIONS AU RAPPORT SUR LA VIOLENCELe hurreau de Marseille VO ouvrir un cenire 


_ Éliacin et Géronte 


M. Alain Peyrefitt” devrait 
prendre garde à sa”epontanéilté. 
Elle risque de Jeter une mau- 
vaise lumière sur ess déciars- 
tions passés contre .ls mythe 
des < prisons quatre étolles », 
eur le caractère intolérable de 
la prison, per exempls. 


Commentant Î# rapport 
Réponses à fe violence, jeudi 
28 Juillet, le ministre de !a [us- 
tice Invite à sa méfier des 
décisions (Mbération condition 
nelle ou psrmission de sortir) 
qui peuvent être prises par les 
Jugese de l'application des 
peine (JAP), « souvent frais émou- 
lus de TEcole nationsla dela 
magistrature » (lv Monde daté 
du 28 Julhef). à 


Pourquoi catte atiaque. 
presque cette philippique ?. Ces 
malheureux JAP, qu'on ne voit 
pas tous en Ellacin, éontdls 
les seuls agents de l'Etat qui 
exercent leur fonction avant que 
d'attendre l'âge canonique ? Les 
membres des cabinets ministé- 
rels, pour n6 Citer QU'OUux, sont- 
Ils tous des Géronte, des Abrs- 
ham barbus ? Ou bien n'estl pas 
plus exact que Ies ministres sont 
largement entourés de jeunes 
fonctionnaires frals émoulus de. 
l'Ecole nationale d'administra- 
tion ? Jésitentlis à prendre des 
décisions autrement Importantes 
pour la collectivité qu’une llbé- 
ratron conditionnelle ou une per- 
mission de éortir ? N'est-il pas 
vral aussi que ces conseillers 
echalques €t autres chargés de 
mission éont pariols nommés en 
contradiction avec le texte qui 
Interdit un tel post aux fonc- 
tionnekres s'ils n'ont pas quatre 
ans d'ancienneté dans la fonc- 
tion publique ? 

Les « jeunes magistrats » 
sont-ils alnsi mis en question 
lorsqu'ils sont juges d'instruction, 


et ordonnent, seuls, qu'un homms 
eoit privé de sa 1lberts 7 

Na serait-il pas logique que, 
là aussk, comme on sntend |s 


faire pour le JAP, qui Mbère (1},. 


on remette Île pouvoir d'incar- 
Cérer à un coliège de magistrats, 
non à un seul 7 

A cela le garde des sceaux, 
Justement, observe qu'il existe, 
contre uns décision du fuge 
d'instruction, une procédure 
d'appel. Il est vrai: il est vral 
aussi que si les magietrats des 
chambres d'accusation (juridic- 
tion d'appel des juges d'instruc- 


cn) sont quelquefois eunmom- 


més « les évêques », c'est qu'ils 
ont fortement tendance à. 
« confirmer » les décisions de 
leurs collègues. | 

M. Peyrofitte présente un 
autre argument : « Lez Français 
n'ont pas un sentiment d'insé- 
curité parce que des gens son! 
mis en. prison. » On voudrait 


ea 

Accordons-lul à tre de cir- 
constances atténuantss qu'il pré- 
éentait, à ce mOment, un rapport 
largement centré sur le. thäme 
du sentiment d'insécurité et 
qu'il pouvait en 6tre tout péné- 
tré. Mais on ne peut paraltre 
Jouer sur les deux tableaux A 
moins de courir le risque de 
mécontentsr tout le monde. 


Ph. B. 





(1) L’ection du JAP ne 
s'exerce Das sans contrôle. IL ent 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 








dépression malntenan! 
Drécpitetions tes ue 
serez 
tante à la lMmits entre l'aîr frals qui 
& envahi la plus grands partie du 
pas et l'air plus chaud venant du 
u: 
Bamedl 30 juillet, le cie sus très 


indique le RL 

cours Journées du 28 Juillet, 
Je second ie minimum de la Rult du 
28 eu 29 juillet): Al . et 
16 . Ex, 19 et 13: Bor- 
deaux, 17 et 13: Brest, -17 12: 
a 13 : L 
Dion, 21 et 13: Grenoble, 3 et lé 





croire que sa parole a contredit 
pensée, 


eee, 


d'information du droit 
et expérimenter un barème de consultutions 


- Deux initiatives originales, qui concrétisent plusieurs années 
de réflexion et de travaux, viennent d’être prises au barreau 


qui sont au centre des préoccupations des organisations profes- 
sionuelles et dicales. Il s'agit, en premier lieu, de l'ouverture 
d'un centre d'information sur fe droit des personnes, qui per- 
mettra, notamment, au public d'obtenir auprés d'un avocat une 
«consultation primaire >, dont le coùt sera supporté aux deux 
tiers par le conseil de l'ordre et la Caisse des règlements et 
services des avocats de Marseille (CARSAMI). Le barreau de 
Marseille expérimentera, d'autre part, un. barème indicatif des 
consultations, établi d'une manière scientifique. Cette double 


De notre correspondant régional 


Marselke, — Le centre dInfor- Plusieurs expériences. de ba- 
rème indicatif des consultations 
qui ouvrira 56, rue Montgrand, d'avocats ont déjà ëté faites, mails 
au de la une celle que va tenler le barreau de 
période d'essal de six mois, fonc- Marseille repose. pour la première 
tlonnera un peu comme une or- fois, sur une étude qui peut être 
en de cconsommaütleurs du quallfiée de scientifique. En 

». Le depuis cinq ans, elle & 
sera L réalisée par un bureau spé- 
le publie dans le labyrinthe de la -cialisé avec ie concours de quinzæ 
justice et des lois et de donner, avocats stagiaires et 2 porté 
en quelque sorte, le «mode d'em- durant trois anois sur trois mllie 
plois de l'avocai. Par son inter- dossiers d'une arantalne de 
médiaire, toute qui le cabinets marseillais « Nous s0m- 


| 


désirera o auprèsde mes parvenus à déierminer un 
Pavocat de son choïx ( t dossiér et par 
à rm rience) une e consultation d'affaire qui repose sur 

> d vingtaine et qui esi parjnilement 


‘ane de “a 

minutes dont le prix a été fixé objectif», affirme M‘ Ajexander. 
F. d'un formulaire Le des consultations. 
qui sera Proposé aux avocais mar- 
seillals, eura une centaine de 
pages et retensera 
rembourser la somme de 40 F, d'affaires judiciaires ainsi qu'une 
prise charge à part égale par cinquantaine d'interventions juri- 

la CARSAM et l'ordre des avo- diques. 
ts. . La question est de savolr com- 
cEn fait, explique M° Alexan- bien de cabinets consentiront à 
+ ROUS VOULORS Essüyer detrans- appliquer ces « normes d'évalua- 
former laide judiciaire actuelle, tion dun coût » (terminologie 
$ mporte é pe pa les es Lu ba- 
ections, en une sécurité sociale rème) sur les cinq cent cinquante 
judiciaire si avocats inseri 


Palais de justice seront décentra- France, ce qui constitue un 
lisées et auront lieu, une fois par facteur favorable pour la réus- 
mois, dans les mairies annexes site de l'expérience. 
de Marseille, GUY PORTE. 





MOTS CROISÉS 
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: tôt : _ 
UL Vers latin; Est donc toujours présent (épelé) ; Devant Fun 








—L'enlèvement de M. Bevelli- Benwmont | 


Deux des inculpés se disent poursuivis à tort 


M. Hector Villalon, Inculpé, le 26 juillet, de complicité, 
d'arrestation illégale et de séquestration de personne, dans l'enlé- 
vemeut de M. Revellil-Beaurmont, a adressé, jeudi 28 juillet, une 
lettre à ses défenseurs, M Nuri Albala, Jean-Louis Pelletier et 
Christian Bourget, pour protester de.son innocence. D'autre part, 
Th e al w nana D 
l'inculpation d'arrestation illégale et de on per- 
sonne. a fait savoir pe- son avocat, M' Pierre-André Renaud, 
après La décision de La chambre d'accusation de Ja cour de Paris, 
qui a rejeté sa demande de mise en liberté (nos dernières édi- 
tions}, qu'il « auraït refusé dé sortir de prison en Mberté sous 
caution, car la Jiberté.ne s'achète pas, et qu'il a confiance dans 
la justice française, pour faire éclater la vérité =. ‘ 


Dans son arrêt, la chambre Revelli-Beaumont, fait» par l'in- 
termédiaire de l'ex-ambassadeur 
e Dominicaine 





fl, que fai 
s'étaient 3, et - Jaif des d&mar dans tous les 
que, d'autre part, « M. Arisity doit milieux de Sud-Américains 


des 
diplomate de Salnt- = | 
vra sans doute attendre que soit réclamer 
réalisée. l'extradition. des. sept éeniuellement .touies. réparu- 


nt 
personnes arrêtées en 
que soit de 
IOII AVEC Ces Pour q 
soit clairement établi son rêle UE. la ce avait li que 
dans cette affaire et être défi. M lui avait adressé de 
nitivement fixé sur son sort. 


Quant à Æactor ViIAiOn. inculpé- -pendent la séquestration de 
de complicité dans le rapt du Reveli-Beanmon 
directeur général de Fiat-France, ment à Gênes, laisses subsister Te 
11 a adressé jeudi 28 juillet une nombreux doutes quant à ses 
lettre à ses trois défenseurs dans ÆEVec les personnes arrètées me 
laquelle 1] dire: ne à in pans. a ait SA FD 
. a re (n 
seule demande mille leurs nnalssal 


LEME recteur général France, 
PROB N° 187 - . | les enquêteurs recherchent le 
HORIZONTALEMENT  . aus Ps DE D a 

L . t du re farniil 
a D es EE AE TRNLE attendu : Ber- en annonçant Alan : « Jei Re 


eucure de celles des DEISOnnEs 
ste 5 ; 





gne de repel — 12345 67s9101213141 |° 
sans discontinuer : ST 
qe ere La détention 
sont È Î 
nr de M, Claude Lipsky 
re : Sorti- EE . 
rent. — 
un détour: Génie. — UNE LETTRE 
domi ‘certains no DE M. BOUCHACOURT 
tiennent ee 2 
Sr x M, GENS die dire ce 
7 
es ee rs e pe 
rains ; Preuve exté- . M. Claude Lipsky, l'ancien ant- 
{ | rieure d'une activité mateur Potrioine foncier, Le 
- De DM SE- + ee a k lé, M. Bou- 
: Le Patrimoine foncier que je 
por i Familier à. ; | Pur ent 
DU Me _ XFLL LT EE cents victimes AE 
XL Comme | dans leur quasi-totalité Je petits 
au nom desq 
SE Ê STARS Pen constituée partie 
à une discussion ofseuse:; Suit le vile. 


ci DU 
Ces souscripteurs ont perdu très 
exactement la moitié de leurs ca- 


pour lesquelles M Claude Lipsky 
$'est vu condamner à huit ans de 


‘qu'il craie bon de 
mn CES 
ER: Rs Der Meta Prieur 
NUMERO COMPLEMENTAIRE On y parie. nm Pour des raisons politiques, 
: aime invitation. . 1 me semble qu'il s'agit tout 
dura les pires logiques dlémen M. Claude 
RAPPORT PAR. GRILLE Evolusient ET ge 
GAGNANTE (POUR 1f) Giant ; , lement : a 
È ? : 'entend | — | AUCUN 
6 BONS NUMEROS … 1 102 177,70 F. || és quant permet On Von — 9. Di: Bent | sabiaction, au moins Eur {ee 
: . Un qui cues à avoir ‘GUY SROUTY. | pénal, que devient la justice ? 
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du tourisme 


et des loisirs 












VACANCES 
FRANCE 






sur Ic 


Les bonnes recettes A saute-mouton 


- du palace 


des coûteux travaux de toiture 
qu'il faudrait bien entreprendre 
sur Ja coupole classée, s'apprètent 
à fêter dans. l'allégrese le 


des plus belles affaires de Nice. 
Chiffre d'affaires 1976 :.12 mil- 
Mons de francs. Recettes prévues 
en 1977 : 20 millions de francs 
Quant au taux d'occupation, il 
passera cétte année de 61 % à 
71 Se. 


x Au reste, est rare que les 
clients qui réservent des aDpur- 
lements nous demandent «au 
préalable nos tarifs », note 
AM Michel Dubes, le chef de 
réception. L n'est pas inintéres- 
sant toutefois de savoir qu'ici 14 
suite la moins ordinaire est fac- 
turée à pius de 1000 francs par 
jour. 

En dépit — ou à cause? — de 
Mais 


qui relève à la fois de l’art et du 
jeu de poker, réserve parfois des 
surprises embarrassantes. En cas 
d'affiuence, on fera patienter le 
client dans ie beau salon 
Louis XIV, dont le plafond orné 
d'angelots et de beautés antiques 
provient d'un couvent des Alpes 
savoyardes, dont les nonnes trou- 
valent indécent qte des créatures 
déshabillées. planent au-dessus de 
leurs têtes. - 


ML. Michel Palmer, le bras droit 
et le confident des Augier, mélo- 
mans jusqu'au bout des ongles 
et emis des cantatrices les plus 
célèbres, racontern la vie de 
Montserrat Caballe et Iles der- 
nières anecdotes de lhôtel : 
a Nous avions Isacc Stern et Ros- 
tropovitch El y a quelques jours 
à l'hôtel, pour Le Festival Cha- 


DÉTOURS 

La Provence des Arts. — De 
tout temps, les artistes Ont été 
fascinés par C6 pays et ss 
paysages, eon climat, sa dou- 
cour de vivre. L'amateur pourra 
entreprendre un véritable pèle- 
rinage aux sources de l'art mo- 
derne, qui passera par Vence 
{Matisse a décoré Ia chapelle), 
Saint-Paol-de-Vence, dont la 
remarquable Fondation Maëght 
vaut autant par se propre arch 
tecture que par les collections 
et expositions qu'elle abrite, 
Cagnes, où Chagall vit toujours, 
Biot (musée Léger) Antibes (Pr 
casse}, etc. Demander dans les 
syndicats d'initiative la liste 
complète des musées de Îla 
région. ; 

Les collines de Grésse. — À 
partir de la ville des fleurs, ll 























galL Ils demandent à la jJemme 
de chambre deux pupitres. Celle-ci 
revient avec deux raüversins car, 
dans noire jargon, un pupitre 
c'est un polochon. Eclat de rire.» 


Quels métiers gouvernante en 
chef et femme de chambre! Il 
Zaut connaître toutes les manies 
des clients habituels. Celle, par 
exemple, de cet homme d'affaires 
qui exige toujours la même cham- 
bre, mais veut qu'on alt décroché 
avant son arrivée le magnifique 
portrait de Napoléon qui en orne 
Je mur. Ou cet autre qui ne sup- 
porte pas la moindre trace de 
lumière du jour dans son a 
ment, et pour qui {1 4 fallu faire 
faire sur mesure des travaux 
pérticuliers de afm 
que sa suite ressemble le plus 
possible à un abri anti-atomique, 
ou à une guitoune pour lies poriOns 
d'Hénin-Liétard. Mais il y a, heu- 
reusement pour le personnel des 
clients moins pointilleux, telle 
cetts famille koweïitienne très 
pratiquante qui a fait enlever 
tous les alcools du mini-bar. 


Jouer là carte < [uxe » 


Qu'ettend d'ailleurs M Aupier 
pour dissimuler au faire disparai- 
tre des cents quatre-vingts cham- 


décor Louis XIV chargé de stuc 
ou un chanlelier de crisial, mais 
bien plus la gentillesse personna- 
lisée de l'accueil », n'est-il pes in- 
dispensable de faire une chasse 
inlassable aux moindres fautes de 


rustique ? Pourquoi laisser, devant 
les petits canapés moelleux, ces 
fauteufls métalliques sans gräce 
qu'on retrouve dans toutes les 
salles impersonnelles d'assemblée 
générale ? Et pourquoi, eniin, le 
soir de la bataïlle des fleurs, quanû 
la Promenade des Anglais scin- 
tillait de chars et de fanfares, la 
photographe officielle de l'éta- 
blissement, après avoir « tiré x» 
ses portraits, allait-elle dissimuier 
aussi négligermment que subrepti- 
cement au beau milieu des fusaine 
et des pétunias les emballages 
? 


‘ froissés de ses pellicules 


Le Negresco a décidé de jouer 
à fond 14 carte du luxe. Maïs pas 
n'importe quel luxe. On va réduire 
le nombre es groupes « qui sont 
plutôt destinés aux hbtels-gares 
de cing cents chambres » pOur Se 
consacrer à la clientèle indivi- 
dnéle. Des travaux seront entre- 
pris pour réduire le nombre des 
chambres et une trentalne d'ap- 


Licenciements ? « Non, fe crois 
avoir irouvé le moyen de réduire 
les frais de personnel, énormes, 
confle M Augier. J'envisage de 
fermer l'hôtel un MOis en NOTEM- 
bre à partir de 1976. Ce sera une 


‘peélite révolution Chez nous.» 


Le personnel et la clientèle trou- 


. Une autre lumière 
Provence 


au pays des villages d'en haut 


E mistralet effiloche d'innocanis 
Le nuëges. Au grand large, le ciel 

fond au contact de la terre 
chauffée à blanc. Entre Vaucluse et 
moyenne Durance, les collincs s'en- 
chevétrent comme les mouions nus 
d'un troupeau iranshumant vers le 
plateau d'Albion et la montagne de 
Lure. 


On entre en Haute-Provence, lais- 
sant loin derrière soi la Cilé des 
papes survoltée. Apt cosmopolite #t 
le carcan des idées reçues. La vallée 
du Calavon mène à Oppadette, au- 
dessus des gorges. C'est aussi sau- 
vage que je Verdon sans la norla 
des cars panoramiques. Dans fe vil- 
lage aérien de quelques dizaines 
d'habitants, l'eau jaillit au canon 
d'une fontalns de jouvence. Quand 
les cigalés se taisent, un ange passe. 
Nous sommes au croisement des sen- 
tlers de grande randonnée Médi- 
téerranée- Océan e) Alpes - Pyrénées. 
Midi eu soteil. Vingt kilomètres plus 
au nord, le Contadour. lé = plateau 
magique », met les vraies richesses 
à portée de la main. Tandis qu'au- 
jourd'hui méme. à Manosque, des 
universitaires disserient de + Giono 
et l'imaginaire ». 


D'Oppädette à Simiane. village 
bat en amphiihéätre, que coifle une 
mystérieuse rotonde du douzième 





siècte, Ia route évite encore les 
zones stratégiques des sllos à fusées. 
Colline après colline, «dans uns 
malle cuvefte où ja terre s'est aflais- 
sée sous je poids d'un Couvent el de 
Cinquante MA&IsOnS », volci Banon, 
vue à travers FRegain. Aux quatre 
colns de la petite ville, bien connue 
pour sa tomms de chèvre, des jeunes 
font connaître |" « aft au village :. 
Méme efiort 4 Vachères et à Reil- 
lanne, Au musées des Instruments 
agricoles anciens, le peintre naïf &l 
consacré Serge Fiorio, venu en voi- 
sin de Monijustin, de l'autre côté de 
la nationale 100, expose un village 
perché, comme tous ceux déjà nom- 
mès, avec 5es habiants au frais Sur 
les terrasses regardant le coucher 
de soleil. Toutes les raisons de vivre 
lè-haut s'y trouvent réunies: avec 
en plus le sens du théâtre, du dia- 
logue avec le paysage succédant, 
depuis que 1ombent en ruine les 
remparts faute d'envahñisseurs, à {a 
nécessité de se défendre. 


Au siècle dernier, les plus réa- 
listes ont falt mouvement vers la 
plaine, prés de feurs Champs. D'au- 
tres se sont drapés dans la solitude, 
face à ces décors sublimes. Dans 
ce domaine les moines ont fait 
école... 


De loin, des coupoles miroitantes 


PORTRAIT 


Le dernier bouchonnier 


N trouve à Saint-Tropez une 
rue des Bouchonniers, mais, 
depuis belle lurette, plus un 

seul bouchonnier dans la rue. 
Preuve que bouchons et liège, au 
temps de la capsule et des isolants 
synthétiques, c'est du folklore. 
Avéc sa peau d'éléphant ou bien. 
aprés « jevage », son tronc nu 
comme lapin dépouillé, le chène- 
Uege (suber} des Maures et de 
l'Esterel n'obtient du vacancier 
qu'un regard à peine curieux. 
De un peu d'exotisme à portée 
"A 8. 


D se trouve toutefois que les 
grands incendies de pinèdes, de 
campings, de rèsidences secon- 
daire (et de crèdits antifeu), 
restaient contenus au temps de la 
suberaie vigoureuse et entrete- 
nue: que ce « folklore » em- 
ployait. outre les nombreux agri- 
culteurs-forestiers. queique deux 
mille cinq cents ouvriers (1) avant 


la Grande Guerre et plus de mille 
encore, malgré les machines nou- 
velles, à la veille de l1 grande 
crise du liège, en 1961-1962 ; que 
des personnages hautement quali- 
flés se demandent si la conjonc- 
ture aidant, 1 ne serait pas inte- 
ressant de faire revivre en même 
temps qu'une forèt (environne- 
ment, pare-feu) une industrie 
(emploi) et un produit aujour- 
d'hui largement importé (devises). 


« Vous croyez que ce n'est Das 
érnbécile, quand on importe, d'en 
être venu à fermer les usines en 
plein pays du liège ? » C'est le 
cri du cœur du dernier bouchon- 
nier. « Ici même, à Gonjaron, 
nous élions huil. El cinq Ou six 
dans chaque oülage du massif. 
Il reste quoi ? Deux usines d'ag- 
glos, trois ou guaire nieliers… » 
Lul, il & résisté de crise en crise, 
même en 1961-1962, quand tout 
fermait. On a le goût du bouchon 


Centre de Coopération pour fa Réalisation 
d'Equipements de Loisirs 


Quand vient la période des vacances, 11 est d'usage de beaucoup en 
parler, mais raremspt pour souliyner les nombreuses tnesalités gui 
existent en France. dans ce domaine. Il ÿ & Ceux qui ne Parient pos 
tus Français sur deux 1) et ceux qui partent dans des conditions 
peu satlsfaisantes sut le plan du repon de la détente et ds l'épa- 


poulssement personnel 


Lrs organisations adhérentes au CECOREL (centrales syndicales, 
asAatiou- de tourime suciaf, mouvrments d'éducation populaire...) 
aspirent à dés changements profonds dans notre societe, en particulier 


puur reduire cés injustices La correCiion des inégalites dr ressOuTées 


signalent Saint-Michel — lJ'obssrva- 
toire. Transparence de l'air, délec- 
teble à resplrer dans le département 
le moins poliué de France. C'est là 
que l'éditeur et photographe Ellenne 
Sved a dressé l'inventaire de la 
Pravence des campaniles, ces cages 
da fer forgé Pour tenir tête au 
mistral. Si vous ne deviez émporter 
qu'un seul Ilvre d'images. Ce serait 
celui-là, À feulllèter à Forcalquier., 
capilate de la Hauts-Provence, dont 
ta lumièére enchantail Duly, après 
une excursion dans la moniagne ds 
Lure. De Saint-Eljenne-ies-Orgues à 
Valbelle, la roule est admirable. 


A l'est de la ville des Quatre- 
Reines, qui n'en finit pas de se 
pencher sur le destin iabuleux des 
filles de Raymond Bérenger et de 
Béatrix de Savols. Lurs est pareil 
à une figure de proue sculpiée à 
l'avant d'un éperon rocheux. Du 
chemin de croix, derrière le chäteou 
d'été des princes-évèques. le spac- 
tacie se donne partout en perma- 
nence. Un chemin condult au prieuré 
de Ganagobie, dominant ia Durance, 
par un pont romain infact 


Beeucoup de ces nids d’algle sont 
bätis sur les ruines d'oppida rem- 
plaçant elles-mêmes de plus anclen- 
nes tours de guet On s'observait, 
on s'observe encore, d'une colline 





des Maures 


de pére en fils chez les Junqué. 

Dans son odeur et ses poussières 
de liège, la vieille petite usine 
familiale n'a pas l'air de s'adon- 
ner aux techniques de pointe, et 
pourtant, après bien d'autres, une 
nouvelle machine est en cours 
d'installation. On investit. On em- 
plioie une trentaine de personnes 
tmachines ou non, il faut du 
monde pour le bouchon vingt fois 
manipulé : moulllase. tirage des 
« bandes », tubages, rognage, la- 
vage. triage, polissage, mar- 
quaige.). e J'aurais des comman- 
des pour emplouer ceni cinquante 
personnes ! On consomme quatre 
milliords de bouchons en France. 
et j'ezporie : Allemagne. Grèce, 
Jtalie, Nigérin… C'est l& débouché 
qui manque le moins ! Eli juti- 
lise le liège d'ict. » Alors ? Pour- 
quoi pas d'autres ? « {1 Jaut rou- 
torr », dit ce patron en bleus avec 
qui travaillent encore quelques 
« vieux du lière » aux mains 
d'écorce brune, capables de reni- 
fler les « crus » aussi bien que 
bourgogne au bordeaux les che- 
valiers du Tastevin. 

Mais pour faire vivre industrie 
er forëét suffit-5l de l'amour du 
métier ? 

JEAN RAMSAUD. 


(Lire la suite page 10.) 





(1) Emlle Zola décrit. dens [a For- 
ture des ROUGOR, le rûüle deg ouvriers 
bouchonniers daur l'insurrection 
provençale de 1851 contre le coup 
d'Etaÿr de LOuis-Napolinu Voir Éga- 
lement !z République u rillage, 
par Maurice Agulhon (P!rn). 





(Dessin ds PLANTU.) 


à l'autre. On ne se lasse pas de 
Jouer à saute-mouton, même s'il 
arrive par des villages perchés dont 
la slihouette a séduit déçoivent de 
près. La partis haute reste belle. 
Maïs le bourg en descendant a 
construit dans l’anarchie, dédaignani 
la tuile ronde et dorée et la pièrre 
apparente. Quelques-uns sont classés, 
tets Lurs ef Dauphin. Peut-être fau- 
drait-l! étendre le domaine protégé 
et faire observer plus strictement 
les régles. 

Sur la rive gauche de la Durance. 
enire la clue de Sisteron — pius au 
nord. c'est déjà 1e Dauphiné — et 
la clue de Mirabeau, Vaiensole règne 
sur le grand plaleau lavandier. Au- 
dessus du Casieltet-d'Oralson, Pur 
michel navigue sur de nautes terres 
revinées Far Entrevennes. on des- 
cend entre les chônes verts et les 
résineux de vallée en vallée. Bras- 
d'Asse a glissé au pièd du squelette 
de l'ancien village. Entre Pulmoisson 
ei Valgnsole, les moilssonneuses- 
batteuses mélent l'odaur du blé à 
celle qui monle des champs d'un 
violet intense. La lavande bientôt 
coupée, sur le chemin des distilieries, 
embaumera jusqu'à ta fin de l'été. 

De Sauit à Moustlers - Salnte- 
Marie existent besucoup d'autres 
villages pérchés ou déperchés. Le 
mouvement Alpes de lumière. qui 
édite de précieux guides du visiteur 
attentif, conseille dé les approcher 
par le sud et l'est, d'où la vue est 
la plus baile. Parca qu'ils sont dis- 
posés généralement à l'abri du mis- 
ral Mais  Sainte-Crolx-du-Verdon 
mérite bien une mention à part : 
constrult sur un piton, il baigne à 
présent dans le lac du barrage qui 
felllit l'engtoutir E.D F. n'a pas seuls- 
ment délourné ta Durance. 

Plus bas, c'est Canjuers, comaine 
miktaire. Entre Albion ei Canjuers, la 
Haute-Provence est bien gardée ! 
Ceux qui l'habaient n'en demandaient 
pas tant !} est vrai qu'ils ennen: à 
préserver — comme on lss com- 
prend — une forme de vie à laquelle, 
pour des motifs divers, beaucoup 
s'intéressent soudain. Pour eux elle 
est naturelle, et ils se méfient des 
modes. 

« Parlez de nous sl vous voulez. 
Mais pas trop. » Pensant à la « colo- 
nisaïion » des villages perchés du 
Luberon. pour peu Ils recevraient 
sur Invitation. Question de mesure. 
Si, par exemple. vous venez à Lurs 
par le chemin des crêtes pour voir 
fa ferme du crime (qui d'aflieurs ne 
g'y trouve pas), sans un regard au 
village, fier de compter depuis l'au- 
tre dimanche un octogénaire de plus, 
c'est du mépris OU une méprise, Ou 
les deux à Ia fois. 

D'une beauté âpre, le haut pays 
veut qu'on lui tasse la cour. Il 
demande à étre connu en toutes 
Saisons et pas seulement traversé 
l'été. Prendre son temps. Se falrs 
accepter. Après, c'est à la vie. à la 
mort. Le plus tard possible à l'ambre 
des cyprès. 


PIERRE-JZAN DESCHÊNES. 
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et l'egal accér de tous aux loisirs eu à La Culture doiveut devenir 
progressivement des objectifs prioritaires 


Cependant, ces OISANIRATONS N'ED reslent PCs au su) Dian de 


veront-ils cette initiative oppor- 
tune ? « Vous aurons peut-être 
quelques problèmes pour 105 deux 


faut une journée pour courir (en 
automobile) les collines environ 
nantes, Le chemin (qu'ii faut 
prendre en flänant) passera Par 
Cabris, Saint-Cézsire, les gor- 
ges de le Siegne, Mons, Tour- 
rettss, Fayence, Selllans. Barûÿe- 
mon, Gallas, Tannaron. 

Le cenyon du Verdon. — AVec 
Castellane pour point de départ, 
lee gorges du Verdon an 150 ki- 
lomètres d'émptions inimerrom- 
pues. Par Trigance, le pont de 
l'Arburby, ls pont d'Alguines, 
Moustiers, La Falud, La Maline, 
Poin!-Suhtime. Conducteurs aller- 
grauss aux virages. e'abstenir Î 









. Depu s t à leur maniere 
ou trois clients à Fannée, répond nee de $ D. ES nu MD en des 
M. Augler. Quant à MON DETSON= créations expérimentales de céntres de loisirs et de vacances Lres 
mel, ne nous Cherche pas d'en- intégrés au Milieu d'accuell local et pouvant servir à des UL)ka tions 
,  e diverses (formation permanente. retrailés. jeunes, familles, ete..r. Sur 
nuis, Le preuve, voici quelques le plan de l'animation, l'objectif recherché est cehii de la prise en 
mois, au moment de la grète dans .Charpe par les usagers eux-mêmes de leurs activités de loisirs 
les grands hôtels de la Côte d'Azur Les gssoctations memvores du CECOREL, tout en conservant leur 
mes délégués m'ont dit qu'ils de- onginglité propre, confrontent leurs expériences. au plañ tant national 
paient Jaire quelque chose par]| ur régional. € recherchent enpegble à nmédres le Quente qe, 
solidarité pour leurs collègues. LS more Bt _— | 
Fi PÉRES De Le CECOREL est Gonc un Instrumeut dyndmique qui favorise In 
oi . - So de rech tien sntre organisations et permet ainsi de renforcer (en atron- 


coù 
cree l'élargir) le secteur non capilalls'e des lalsirs. 
de l'Empire et de postillons, 5€ 
sont habillés en Civil. » 


Srndicaiistes, Mutua téurs. Elus de collectivires 1001185, 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 















Adresse 
e Nord, Noyau, Cachemire, Rajasthan : : 
21 ur. 2954 F 

















“ Code Poslal 

EE  — 

desire recevoir gratultement FE 
“votre brochurs. 


Li. À 744 
TILL LT. 





au! tous posez des problèmes dans le domaine des Joisirs, renseignez 
voua auprés du CECOREL, 38. av Hoche 75008 PARIS - TE] 7168-51-30, 
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Vacances en France 





Le dernier bouchomnier Vaca nces g ratuites 


auraient envoyés au vert. Il n'y deux fois. Elle est de 1600 francs armes ont 68 pages à chant 


. . .des Maures . 


(Suite de la page 9.) 
Ce n'est pas si simpi& De la 


prospérité de jadis à l'effondre- 


ment de naguère jusqu'aux mou- 
velles chances (peut-être) d'au- 
jourd'hui, les crises en dents de 
gcle n'ont pas eu les mêmes 
causes : apparition des g tu- 
beuses » (2) en 1925, raréfaction 
— déjà — de la main-d'œuvre, 


dépression économique de 19350-. 


1933, guexre à nouveau, Cccupa- 


- tion, lente reprise, etc. Dans les 


années 1950-1966, ça va cahin- 
cahn (Malgré l'artivée de la 


capsule, le bon vin exige toujours 


un bon bouchon, et le liége de 
qualité moindre est utilisé, avec 
les déchets, par J'industrie plus 
récente des « agglos » eb pan- 
neaux.) Mails, dès 1956, j'impor- 
tation de « planches » de liège 
algérien porte un coup à la forët, 
avant que, en 1981, la suppres- 
sion du « contingentement » ne 


" vienne frapper atellers et usines : 


les produite finis portugais en- 
trent massivement en France En 
somme, et sans phrases, 1n pro- 
duction locale n'est plus conenr- 
rentielle face aux bas prix des 
pays à main-d'œuvre sous-Payée. 
Le cause est entendue: on ferme ! 

En fait, Ja réalité est plus 
complexe. L'agonie sera lente, 
avec des sursauts Avant de fer- 
mer, on essaye de se concentrer, 
de pousser sur l'«agglo>» ou bien 
de maintenir tout en abandon- 
‘nant : capsule-plastique et im- 
portation-conditionnement. Mais 
un processus est engagé, que tout 
au long de la chaîne — du 
« subériculteur » au négociant 


tique malgré sa complexité. En 
bref, la suberale ne peut vivre 
nl du sul bouchon ni du seul 
liège de « trituration » pour 
& agglos ». Pour équilibrer, elle 
doit vendre obligatoirement le 
Hège « bouchonnable » — haute 
qualité, prix élevé, — mais aussi 
tout le « reste », que le bouchon, 
exigeant, rejette à plus de 80% 
du poids de ja récolte (sb que 
le trituration paye de quatre à 
huit fois moins cher). : 

Ainsi, quand les usines locales 


— renonçant à concorrencer le: 


bouchon portugais — n'achète- 
ront plus que du lMège-tritura- 


” tion, deux d'entre elles trouve- 


ront leur salut dans l' « agglo», 
mais la forêt en perdra l 

Ubre. Et pour longtemm ! L'en- 
grenage était implacable : La qua- 
té n'ayant plus de débouché, 
on « laissait pousser » le mé- 
diocre, ef, le médiocre payant peur, 


J4 suberale xeculait devant la 


pinède — souvent pourvogeuse 
d'incendie, — d'autant plus vite 
que les usines fermaient, « Cycle 


cette question, le directeur de 
Ja Société française du Hège — 
à Vidauban — et le patron 
en bleus de Gonfaron sont à 
peu près les mêmes mois : 
« Ce n'est pas impossible. II ne 
Jaudroit qu'un coup de pouce et 
une volonté. » 

x 4 évolué. 


Mr « conjoncture 

joel les prix Dorfagels et 
pe grimpent à l'échelle, 
et la production locale en est 
devenue largement compétitive. 


encore d'un équipement valable, 
maûls ailleurs 1 est vétuste ou 
dispersé. Pour repartir, ja. mé- 
chine doit être rénovée et 16- 
orientée. Côte forét, après la 
lente dégradation en cours depuis 


le producteur se bornait 4 bëné- 
ficier pour limmédiat du repli 
espagnol eb portugais. De l'avis 
de tous il faut profiter de ces cir- 


‘constances favorables pour re- 


créer le « qualité » abandonnée 
et retrouver la proportion de 
liège « bouchonnable » sans la- 
quelle l'équilibre est un 
C'est un travail de 
sn. 


Le pin recule 
le chêne avance 


Xi se trouve que dans la forèt 
aussi le De des nns fait le 
bonheur des autres : décimé par 
la maladie et l'incendie, le pin 
recule et rend du terrain au 
chène-liège qui, de nouveau, pro- 
gresse (4). Ce coup de pouce 
de la nature apparaît à certains 
comme un clin d'œil de 1a honne 
fortune. « Mais H en faudrait un 
autre !-» dit un forestier. Venant 


de qui ? Une fais encore des. 


pouvoirs, des fonds publics ? 
« Oui 1 Et je propose, & l'arrivée, 
des économies. 2 C'est la thèse 
qu'on dit rabächée — sans l'in- 
firmer — des derniers forestiers 
des Maures. « Failes le comgie 
du pric exvorbiiant de la lutte 
contre l'incendie : routes de néné- 
tration, nosles d'eau, débroussail- 
leurs, grande aormée avec état- 
major, bases logistiques, fantas- 
sins équipés, aviation héroïque et 
ruineuse (Canadair), biindés 
toul-terrain, etc Sans parler, 
bien entendu, des victimes et des 
destructions que La grande guerre 
du jeu n'a jamaüis évitées, pour 
peu que le mistral s'en méle. 
Crouez-nous : défendre une forët 
abandonnée coûte beancouyn plus 
cher que d'aider à refaire une 
Jorêt vivante. et une économie. » 

On y revient : chêne-llège de 
nouveau rentable, bois de plus en 
plus cher à l'importation, oliviers 
pare-feu et producteurs d'olives 
largement importées, châtaigniers, 
écobuage, nettoyage des sous- 
bois flambants par |! _— 
expériences er1 COUIS — de Ca 
prins et ovins, protection de la 
forèt — de l'environnement —- par 
l'activité même de ceux qui 
vivent, création d'emplois. C'est 
idéalement. le « cycle infernal » 
rompu, et repartant dans le bon 
sens. 

« Uiopique, une forêt entrele- 
nue par son erploliation ? Sûre- 


. ment pas | Seulement voilà : ca, 


ce n'est pas spectaculaire. » 
JEAN RAMBAUP. 


(21 Macblne automatique Dour la 
fabrication des bouchons. 

(3) < Evolution de l'industrie du 
lègs en Provence »s, par E.-F. Abric, 
ce ee dans La Aevue jorestière 
(4) Le Éhâne-llège cou aotusl- 
lement 32000 hectares me 
clairsemés, — Mails pourrai 
DEN sur quelque 1E3 000 

dans In Provence salliceuse. D'sutre 
part, la Corte ot les 
rc sont également PONS ds 


VALMONT 
clinique médicale 
OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1823-GLION-S.-MONTREUX (Suisse) 
à 1h, de Genève - Tél. 1941/21/613802 (8 lignes) : Télex 25277 


600 m. d'altitude, face an !Iac 


climat doux, grand parc en 


Léman, 
dehors de toute circulation routière publique, à proximité de Montreux. 


de ns pathologie Interne 
nécessitant des 


pour les traltements der 


soins médicaux régnlers, une diététique 

Inaivuelle, du Fonee et de La tranaulllité - Centre de cardinlogie — 
Physothérapie - Kinésithérapie - Eïtectrothéraple - [lydrothérapie - 
lagraphie - Rayons Æ - Examens de laboratnire - Brochure 


Electrotard 
et tarif sur demande 


TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MÉDICALE RÉPUTÉE 
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE 


La cam 





HOYERLLOYD, Hoverport 


FT 





Sheures 


e 40 minutes de traversée, Calais Ramsgate, sur coussin d'air’ e Jusqu'à 27 départs Le 
par jour (en haute saison) e Prix de la traversée pour’une voiture à partir de Si 
215F (Mini e Passagers : traversée gratuite jusqu'à 5 personnes par voiture * 


Informations et réservations auprès de votre Agence de voyages ou 
Hiternatienal - 62106 Calais. 


TeL Paris 723.73.05 - Calais 34.67.10 - Braxellas 219.02.25 
ou directement 24, rue de Saint-Quentin - 75010 Paris. 


ŸHOVERLLOYD 
à 100 km/h vers l'Angleterre dec bonnes affaires. 










6 pros- 


UI donc assure que les 
vacances” -sont chères ? 
Celles des chevaux, cette 
année, sont remboursées Para- 
doxalement, c'est tout le contraire 


répon- 
dent à l'appel du starter, déjà 
très faïble, tend encore à régres- 
ser : soilxante-dix-neuf partants 
seulement, dimanche passé, à 
Maisons-Laffitte, soit, en 
moyenme 7,9 par course; moyenne 
de 78 le Jlendemain à Saint- 
Cloud ; de 8,1 mardi à Chantilly. 


La Société d'encouragement 
constatent au début de l'année 
que l'effectif des chevaux à l'en- 
traîinement était inférieur de 10 % 
à celui de Ia dernière année de 
prospérité (1974), en avait déduit 
que la chute du nombre des par- 
tants se situerait elle-même dans 
la zone — pas encote cafastrophi- 
que — des 10 ‘5. Le parallèle était 
faux et nous l'asions alors dit 
au président de Chaudenay. 
Nayent pas reçu de chevaux 


gardaient 
boiteux et des sujets passés de 


forme, qu'en ‘d’autres temps ils moins quatorze jours et court à cuire, dont les 


avait que 10 % de chevaux” si le séjour 





moins, mails il y en avait 20 % en et le nombre des sortie de trois. relrouve soudain celles de ses 


moins capables de courir. C'est la (Comme, 


situation qui se révèle mailnte- 
nant. 


Elle est doublement inquiétante. 


Née partiellement d'une baisse rérell des chevaüx perisièns, aie + 


des recettes, elle la nourrit à son 


tour : on considère que, pour le’ tie à ceux entraînés en proviner : 


nombre idéal des partants se trois livres de moins, sauf dans 
situe autour de quinze. À l'inté- les handicaps. : 
rieur du sérail, elle fournit l'aÿroe.… Sera-ce suffisant ? Pas évi- 


quasi absolre mens 
eux, se bousculent au portillon et 


n'attenent qu'un craquemenét du jour à l'autre, 1à où 1 n'y en a 


du front pour occuper les pistes 
laissées à demi-vides par les 
galopeurs. 


La Societé d'encouragement & 


done fortifié en hâte la ligne de cours des derniers jours. Je 


Deauville. Elle a décidé de 


pr eh rs 
dont 31 ne faut pag à 

L nu : Îls ne font que rem- sral Aus ee ne un 
bourser les frais de séjoui), da Énison; 

n'a qu'à demi-confiance en ‘tn S 


vingt ans Voilk deux ans, un 
éerhblèble, renubcité, Exsiiro, 





ns c'est Le 


2 
« cinq ans » Orauge. Bay QUI & 
chiffre d'affaires lu PMU. le üs porteront systématiquement joué le rôle The Minstrel = fini 


faveur supplémentaire est consen- 


par triompher jcourte tête, 
comme l'avait -faif- Gray, mais 
pe pa eg dar 
par une lutte 
preté se: sixiant au 
terre” € Le LONREe déja 
chargée. venue à Longchamp, 
plus asces. Les premmibrs engage- pour _l'Are, est douteuse. Le trol- 
ps Pme D sieme, £ une demi-longueur, a été 
as : a ea éé PR Pan Gr 
cheval d' Cry se 
Un match au € ait ea la sagesse de 


dent. Aucune prime ne suffit à ne 
faire pousser des chevaux d'un à 


PR nr de 


rendu compte 
au compte de tout cheval courant Jockey-Club, Crystal Palace, af- - auand il s'était 
cet été & Deauville (où la nre- frontait celui du Derby d'Epaon, Que La lutte était enns espoir, à 


mière réunion aura lieu le 4 août) 


une indemnité de 80 F par jour Fe des rs 


a ns ue de 


< prime de vacances » est de naar consdiret CS je 


instrel, ls-2 battu les battus, c'est-à-dire qu'il 
re "a a = ve terminé quatritsne ( trois lan- 
--gdeuis d'Ezceiler et à quatre Jon- 
gueurs du gagnant). 


1 000 francs si le cheval reste au dans cette course quelque dur 


vieilles LOUIS DÉNIEL 


Plaisirs de la table 





Ouveris en août our 


De ‘plus en plus, les restaurants 
parisiens .ouvrent au mails d'août. 
De plus en plus, semble-til aussi, 
des Parisiens restent ou reviennent 
à Paris en cs mois autrefois de 
vide absolu. De sorte que cette liste 
habituelle des maisons ouvertes 
m'est Chaque fols demandée. La 
volci. C'est simplement, faute de 
place, la liste avec adresse et télé- 
phone. Je vous conseille surtout da 


téléphoner avant pour vous assurer 


que le restaurant est bien ouvert, car 
il arrive que les restaurateurs chan- 
gent d'avis. 

1° arrondissement. — Bistrot d'Hu- 
bert (36, place du Marché-Saint- 
Honoré, tél. : 2560-03-00}: Mercure 
Galant (15, rue des Petits-Champs, 
tél. : 742-8268} ; Pharamond. (24, rue 
Grande-Truanderie, tél. ": 2533-06-72) ; 
La Clef des Champs (58, rue Croix- 


des-Petlts-Champs, tél. : 261-36-24) : 


Le Viellle (37, rus de l'Arbre-Sac, 
tél. : 260-15-78, à déjeuner seule- 
ment). 

3° errondisstement. — Ambassade 
d'Auvergne (22, rue du Grenter-Saint- 
Lazare, tél. : 272-31-22): Ciboulette 


"(60, rue Rambuteau, t6L .: 9887-40-99). 


4° arrondissement — Le Monde 
des Chimères (89, rue Saint-Louis-en- 
le, tél. : 0533-45-27) ; La Chaumière 
en l'Ile (4, rue Jean-du-Bellay, tél, : : 
0933-27-34). 

5° arrondissement — Atelier Mai- 
tre Albert (1, rue Maftre-Albert, tél. : 
6383-13-78) : La Bücherle (41, rue de 
la Bücherie, tél. : 0383-78-06): Le 
Petit Navire (14, rue des Fossés-Saint- 
Bernard, tél. : 0933-22-52) ; AsffaUn €t 
Honorine (16, boulevard Saint-Ger- 
main, tél. : 0533-22-21) :. Tour d'Argent 
(15, quai de la Tournelle, tél : 
033-28-31). 

6° arrondissement. — La Closerie 
des Lilas (171, boulevard Montpar- 
nesse, tél. : 26-70-50); La Petite 


Cour (7, rue Mabilion, tél : 326- 


(Nb 
VIENT EN NAGEANT 


En sillonnant les côtes ce 

France, Gault et Millau ont 

Rss ae une MmOISson de 
Era l= à 


eu 


is 
# 


cos : La Grosse Horoge (22, rue 
Saint-Benoît, tél : 222-22-63) : Tante 
Madée (11, rue Dupin, téL : 222- 
64-56) 

7* serrondissement — Le Récamier 


{4. rue Récamnier. tél. : 548-86-58) ; 


Bistrot de Paris (33. rue de Lille, 
tél. : 261-16-83); Les Champs d'Or 
(2, rue du Champs-de-Mars, tél. : 
551-52-69) : Délicas Saint-André (2, 
rue Sédillot, tél. : $51-95-82) : Le Mont 
Blanc (2, rue Casimir-Perler, tél. : 
8551-68-40) ; Les Copains (44, rue de 
Verneuil, tél. : 261-26-61) ; Le Bour- 
donnals (113, avenue La Bourdonnais, 
tél. : 705-47-96). 

‘8* arrondissement. — La Boëtie 
(62, Champs-Elysées, tél. : 225-07-45) : 
Chez Edgard (4. rue Marbeui, tél. : 
2359-85-92) ;: Fduquesl's (99, Champs- 
Elysées, tél. : 7235-70-60): Chez 
Max (19 rue Castsllane, tél : 
2685-33-81} : La Poularde Landalse (4, 
rue Saint-Philippe-du-Roule, tél. : 
9359-20-25) : Les Princes (31. avenue 
George-V. tél. : 723-54-00) : Napoléon 
(38, avenue Frledland, tél : 227- 
99-50} : Vieux Berlin (3, avenue 
George-V, tél. : 225-88-96). 

g" arrondissement. — Le Paillard 
(38, boulevard des ltaliens, tél. : 824- 
49-61) ; Retais Basque Ê" rue Salnt- 
Lazare, tél. 

10° arrondissement. — Casimir (6, 
rue de Belkzunce, tél. : : 
Julien (16, Faubourg Saint-Denis, tél. : 
2770-12-08). 

12° arrondissement. — Le Train 





Rive gauche 
















23,rue de Buui « Paris 6 
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Guide Gault-Millau d'août, 
CT na ele ele nes 
Chand qe jourrR&ux 
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Bleu (buffet de la gare de Lyon, téL ? mann (64, avenue des Ternes, tél. : 
3439-09-06). . 590-1666): Gunonmne (id, rue de 
14° arrondissemant, — — Le Duc (248, Thann, tél. : 227-25-43) ; Sole Duplan- 
boulevard Raspail. tél. : 6339-96-30); tin (109. avenue de Viillers, téL : 
Lou Lendès et sa Boutique (9, me 754-49-59) ” ; 
Georges-Saché, tél. : 9306-85-55) ‘18° arrondissement — Les Se- 
Olympe (64, rue Montparnasse, téL =. maillas (3, rue. Stantlein, tél. : 606- 
3826-60-88) ; Le Cios du Moulin (34 bis, 37-05): Le Guerisnde (Map-terrass, 
rue des Plantes, tél. : 539-1-81). 12, avonue Henri-de-Malistre, 1£l. : 
15° arrondissement. —— L'Aquitalne  606-72-85). 
(54, rue de Dantzig, ‘\él. © 8228-67-38) : 49° arrondissement. — Le Cochon 
Pierre Vedel (50, rue des Morillons, d'Or (192, avenue Jean-Jaurès, tél. : 
tél. : 8268-04-87) : Restaurant du Mar-  607-23-13). 
ché (59, rue de Dantzig, tél. : 828- 
81-55} : La Gauloise (59, avenue -ds, : en REYNIÈRE. 
La Motte-Picquet, tél : 7384-11-84). P&'— Et pour un diner «à la 
16" arrondissement — Jarmin (%2,: melsons, les:-choucroutes crues (pré- 
rue de Longchamp, tél : 727-12-27);: pardes de :divernes . façons) de 
Péniche Ile -de-France (faces au %, Sohmid, 8, rue Saint-Laurent (près 
avenue de New-York, tél : 725-60-21). de ta gare de l'Est}, tél. : 206- 
17" arrondissement. — Chez Bau- 61-10. . 





MIETTES 

© La Francs ds relais en ch£- aix ans. et la Chaumière non plus 
teaux est un be! ouvrage préfacé ‘Si tout [e reste est à l'avenent.. 
par Jo Olivero. En réalité, ce n'est 
qu'une édition d'un guide Bordas © Les Belles Gourmendes vien. 
augmenté d'une flste de reisis de nent d'être reprises par une cuisi- 
la chae. Que faut-il penser des nière italienne . prix astronomiques 
textes ? Je n'ai regardé que Luchon à = Ja demande des clients, chiens 
pour lire, avec étonnement, qu'un non admis». Ce n'est guère enga- 
funiculaire partait du Thermal Jus- geant lialien aussl je successeur de 
qu'au panorsme de {a Chaumièra, la chère Antoinette Carnet en son 
Or, ce funiculalre n'existe plus depuis Auberge de la Tour {rue Desalx). 
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27, AY. Niel - 924-0424 - F. 
| OUVERT EN AOUT 






OUVERT EN AOÛT 


IS 23, rue de Dunkerque 


From 


16, rue du Fg Saint Denis Puris 10° 
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& DAT nl 

















(PUBLICITE) 


LES SECRETS DE CA MÈRE BRAZIER 


Roger MOREAU 


5 ; 
. hors sue pur disparue en février 1977, était un personuege 


de cochons cinq Incée d 
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Malgré ‘une uns. notoriété mondiale, 


& le ruite de ss biographie, ses menus célèbres 
400 recettes rédigées avec 5 commentés et 
au fut, durent Vinge nr D de are Gernier, #on neveu, 
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jeux 
échecs x 720 


AU 


À. GULIAEV 


(1931) 





d7 et 16. : 
NOIRS (10) : Rd6, Dh2, Th et 
é?, Fal et 64, Cf4 et h6, Pb6 et 65. 

Les Blancs jouent et jont mat 
en deuT COUPS. 


Blancs : L. ne 
Nolxs : B. SPASSEYX 
un - D accepte 


1. di 20. Fc4 ! Cès 
2. 4 axe 2L. Fb3 T2-çc8 
5 CS Cf6122 Df1! (r) 
4. 63 F£g4 (2) Rg7 (8) 
5. FXc£ (b} 66[23. Db5 ! Ds7 
6. Ces (0) 21. Tdl Ch5 
Cb-7 (4)|25, Fh? b6 
1. 001€) Fd6 (f)|26. TL 
. h3 27. Rh1l!  Cfafit) 
9. édit)  ES(M)I2L TXdE DX 
10. rh] 6-0]29. CX 
axés tj) 40. Ce3 1 (u) 


12. Ca ch) FE6 (ISL Cast TES. 


33 FES! ne Céz! Ch4 
( Té8 (7) 33. FXES+ ! (v) 
14. Cd-b5 1 (0) Txés 
Ces 4. T7 Fg6 
15. CXd6 35. Ca! Té-ç5 
cxas (n)136. C6 TH8 m) 
46. T3! (q) h6}37.TXa7 
17. Fh4 Fh7|38. ReL F 
is Fr2! g5139. 14! (x) 
19, Fet Db£] TA Abandon (y) 
NOTES 


a) Cette variante pou pere 
nn Notrs de résoudre un des prin- 
paux problômes du Gambit de a 
D: D cou du développement F-D. 


ne l'aile - D sans protection suf- 
on Mensçant 6 FXI7+, RXIT; 
7. Cés+ ot 8 CXeé comme 6, 


bridge 





Ne 717 


Sp COUP 


Jeu : exemple, & Dxb7, : 
9. de ex a4 1 ou 9. TEL 5 10. 
! 


&) Une autre ligne de Jeu elmple 
les N consiste en 6, 26; 


en 
FX: 10. bxe, 0-05 1 


12. h8, Fh5 ; 15. FXAS, 6Xxd5 ; 14. Es 
FE; 15. L 
match U. res 
sors 1972). Sous 
dévéloppemern u 

aux Noirs Ilan per 

66-65. est aussi 7, 26 
ou T7... F6T. " 

9) La suite 9, Fé2, 5 10. ts 

est zooins convaincante use de 


10... Cds: 11. Fbh@, 0-0; 12. Ca, 
Cd7-78 (Sanguinatti-Ghitescu, Olym- 


1) Un déclou e, bien que 
la suite 10. dxé5, CX65; 11. FE2, 
CXS3+ : 12 PXE, PXS : "2. DE, 
D&1 ; 14, TE &oit aYantageuse aux 
Blancs. On une 


contre Szabo en 1964. SDABEY pout- 
agivit par -lé Ff4 et obtint après 
14..., FXT£:; 15. DXI4, 0-0; 16. Ta-d1, 
Tf-68 : 17. Tf-$61 1m net avantage 
de position (11, FXI3 n'est pas 
000! 14: : Dal 15. yes. 6: 
16. 4! (si 16... FXb4 : 17. Ta-bl, 
Fes ; 18. Fr4 l). 
3) Hort tenta contre Menioyio 
fNovi-Sad, 1976} 11. qui 
Pa Peel 12e sent à AL PES # 
h6: 13. Fhd, FT! : 14 PXf6 (sl 14. 
cai?, Cxads !}, CXT6 : 15. De2, Faë 
égalité. S1 11. FES TES! 
L'échange sur 65 des Plons centraux 
permet aux Blancs de malntenir !n 
OIL. 


Xk) Meîlieur que 12. CxXé5, F;:62: 
1 CXIT, Fkdil: 14 CxXd8, Tax d8: 
. Txdl, PES (si 15.., Cxéd: 16. 

X84, Fh24+ :; 17. RXh2, TKA1l: 16. 
EN 16. TX, Txa8; 17. [3 “ras 
ou bien encore 14. Fç2; 15 CXD, 
ras 16. 3, Fxc3: IT. DbXcç3, 


Pal Metulovic estime Que ce recul 
aux Noirs un jeu égal 
exercée 


s 
sux Je pion 64 Faut-il ou non 


échanger les F est une D 
décisive pour cette varlante. 

13... Fx&@; 13. DXE2, CE : 14. FC, 
Fés: 15. tä, Pwez: 16. bXET, Tée 
17. 5, Cd5 ; 18 DEL CD6: 19, Ta] 


à vs 


5 À, LL, Dé66!: 21. Tés, les 
Blancs ont un jeir ent 
L'est clair EBuda= 


mn) Un clouage efficaces qui défend 
sctivement lé êL. 


Contre- … CB: 15. 
Cxcs, Dbxc6: 16. Led Tbe. Le co 
TE d'éll- 


uxz Elancs 

ruiner la paire de : F (al 14.., F67; 
15. D)'48, Fxd8; 16. t4 pagnani 
une pièce) Se TOnÛTE "IL BVAU= 
be positionn Forme. 

Sl Bee DxXd6: 168 Dxd6, 
c:746 : me f3 menaçant 15. FXf6 et 
18. Cd5. Les Noirs souffrent : fai- 
blesse du plon d6 et de In case d5, 

iuactif, C-R cloué, contre-jeu 
totalement absent, 


Calmement et a 
e grand maître 


ete 
t) Le mn d'est perdi Si 27... 
vus: A DsSs, bXC5: 29, Txe6. 
u) Les Hancs ont le gain en 
Avec beaucoup de cité, 
DRE A en 


z) Menace 

y) Deux pions de moins et une 
Dartile de multinles façons, 
eott 40. Cf5+, eolt 40. 5, soit 40. C 
ou FX£7. 


SOLUTION DE L'ETURE N° 719 
CAMIL SENECA 
« Neue Lejpaiger cer en g », 1927 


{Blancs ie £, Cbl et 
a7, P62, gs et h3. Nolrs-: Rad, 


Tes, 
PfB, Cal, Pas, b2, €5, d4, ‘6. h5, h4 
Mat en clnq coups. 

L Fgll!, Ta6s 2. Fh2!, To: à 
FXEs ! (mensçant 4. Fég et 5. Cb6 
mat), TXE6 (el. Ch3: 4. Fe2!!); 
4 Fd6!! (Novoiny), TXA6 x d6) ; 
à. CXes (Cb6) mat. 

Ou 1... FE7 ; 2. Fh2, FÜS ! trésotmes 
3. FXE8? par 3—, F6: Fé8, 
Part De 3 Féi!, T8: Fa Fe7! 
{second Novotny}, Txc7 (Fc): 
$. Cb6 (oxes ou -FÇ6) mat, 

L'essai 1, cor F67/: 2, Fg3 est 
rétuté par un unique Coup a'aîtente 
Des pale Si 3 FXES, Fd8!: 5. F68, 
Cb3! 

Les deux Novotny sont créés par 
une manœuvre d'embuscade superbe 
(FA3XE6-68). 





L'ORIENTATION DE L'ATTAQUE 


Cette donne d'un des Festivals 
de Deauville est tirée du nouveau 
Lvre de Jos Le Dentu Cent ques- 


du Stayman. 


4RDVS6 
YVRDV 
+AD98 
+A6 
494 #7 
V109843 V765 
* 103 +RV52 
10542 RRDV7S 
6 A108532 
VA 
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Mer 
tr 54300 CAP D'AGDE 


Hôtel LE SABLOTEL ” I.N. en bord 
de plaga. Deux Discines privées (eau 
donce chauffés, eau de mer). Anima- 

cecile. promenade en péniche 
sur canal du MidL 34300 LB CAP 
D'AGDE Tér * 64-13-17. 04-14-29. 


L'IRLANDE DU SUD 
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04400 _ LE SAUZE 


nètel LE DARU EE NU AE qe, 


Baunas, Tennis privé 
PRULE Tél (92) 91-05-59. 


ï 


Réponse (avec cotation sur 50) : 


Sur l'entame à trèfle, le décla- 
; ADréS l'as de 
d'atout, réa- 





Allemagne 








KENSINGTON_ LONDON, 


Uns situation exceptionnelle prés du 





AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSANA, rs entégoris - 
Piscine couverts, Une sermatne fort 
da tonnis dès F9 4 - Télez 74222. 


permit de jeter le petit trèfie per- 
dant de la main. 


Cotation : Affranchissement du 


LE RRQ D'EUROPE, 


Pendant première semalne 
d'août, à nn, au Danemark, 
TE lieu le championnat d'Europe 
1977. 


den le Précédent CHAIPIONNRE à 
dans le nna 
Brighton. Alors que, trois matches 
avant la fin, tous les espoirs 
de remporter le titre étaient per- 
mis, notre équipe subit me terri- 
ble défaite contre 


Voict 1m des coups les DÉS dra- 
matiques. 


h 100983 
ÿ D865 
6 A3 
&æ AG4 
à 7 N 4 V64 
VRV93 o v 10742 
+DV1052| "s 664 
753 #R1098 
4 ARD52 
v À 
+R987 
& DV2 


Ann. : N. don. NS. vuin. (don- 
ne 31). 

Ouest Nord Est Sud 
Stoppa Romik Pouheau Lev 


_ passe passe 1 4 
passe 15A passe 9 

passe 44 5 vV 
passe 64 passe passe. 
Ouest ayant entamé la daté de 


carreau, lé déclarant prit avec le 
roi, puis il tira as, roi, dame de 
pique et l'as de RTE Il essaya 
ensuite l'impasse à trèfle, mais 
Est prit la la dame de trèfle avec 
le roi et rejona le 10 de trèfle. 


Le, en Sud, c-t-# 
PETIT CHELEM A4 


é 
PIQUE contre toute défense ? 
Note sur les enchères : 


Nord-Sud jouaient le système 
romain et le réponse dé « 1 SA » 
sur &« 1 4 » promettait au moins 
10 points La redemande de « 2 à» 
était un canapé, et l'enchère de 
x 5 W > montrait le anse 
cœur et invitait le partenaire à 
aller au chélem. 


PHILIPPE BRUGNON. 


Modes du temps 





LES COLLECTIONS D'HIVER 





Souvenirs du Transsibérien 


Toujours taillées grand, bordées de 
fourrure, complétées de chales, de 
capuchons ou de cagoules. les 
tenues-vedettes de certalns couturlers 
paraissent créées pour l'inauguration 
du Trensslbérlen, au début du siècle, 

Ainsl GUY LAROCHE propose-t-il 
des manteaux de cocher à une au 
trois pélerines. souvent sur des casa- 
ques blousantes en Jersey d'angora 
et des culottes de zouave en tons 
doux. Pour ss vingt ans de couture, 
il montre aussi des masses de blou- 
sons at de palelots en cuir d'auitru- 
che, en fourrures ou en velours, sur 
des Jupes de tweec. 

En dessinant €es robes da fin 
d'après-midi et du eoir, Guy Laroche 
pense souvent à Mireille Darc, qui 
enriéve avec esprit ses créations 
les plus osées. 

Passionné de costumes de théâlre, 
YVES  SAINT-LAURENT æ'adonne 
avec délice aux somptuosités d'un 
Orient de composition, vu à travers 
les ballets russes, avec les inévi- 
tables exagérations scéniques que 
cela euppose. Ainsi 385 capes, ses 
cagoules, ses bonnets de fourrura 
et ses feutres sont-ils parmi les plus 
volumineux de Paris cetta saison, 
tandis que les ourlets s'arrêtent au- 
dessus de {a chevills et que les 
pantalons souples en jersey d'angora 
sont rentrés dans les bottes, à la 
mousquetaire, elles aussi bordées de 
fourrure, à [lanières croisées sur la 
Jambe. 

On sait l'importance économique 
dés aclivités commerciales du cou- 
turier et son Influence à tous les 
niveaux de la mode. Sa silhouette la 
plus nouvelle est à base de longs 
caftans, de paletots croisés et noués 
sur des jupes froncées ou des robes 
à taille basse et des pantalons à 
ampleur douce. Il ne démode en rian 
son prét-&porter, et reste fidèle au 
folklore d'une Russie ou d'une Chine 
de rêve. Sss tissus aux couleurs pro- 
fondes ou métallisées se mélent, le 
plus souvent, au noir. Son accessoire 
favori est une peau de renard, portée 
dans le dos et attachée en baudrier 
eur |8 buste par une chaîne dorée. 

Après ces vagues d'ampleurs, les va- 
reuses droites et les jupes au genou 
de GERARD PIPARAT chez NINA 
RICCI paralssent presque étrlquées 
dans les modèles de jour. portés 
avec une écharpe Ou un plaid eur 
l'épaule. À l'inverse, ses robes de 
fin d'après-midi sont charmantes : 
en soles gaufrées noires, vioHnes, 
cyclamen où rouges. |l les appuie au 
buste par un travail de plis s'ouvrant 
au-dessus de la taîlle et tombant 
droit jusqu'au mollet Des robes d'in- 
génues perverses en moussalina de 
soie ou de velours noir sont ornées 
de grands cols Claudine en dentelle 
blanche. 

GIVENCHY nous fait découvrir {as 
chinolseries telles que les almalt 
Mme de Pompadour, en merveilleux 
tissus inspirés das laques de 
Coromandel, bordés da fouine, de 
vison ou de “ibeline. 

Sa tenue de jour comporte une 
veste de mandarin aux hanches, des 
cuioties ou des jupes souples. 1l les 
travaille en arabesques de daim de 
deux tons, voire en fourrure avec 
une loquse à calotte pointue posée 
au ras des sourcils. Ses manteaux 
eont coupés en mélange de mohair 
et de cachemire, à dessins de cou- 
leur sur fond neuire, suggérant le 
tricot et découvrant des robes-che- 
mises de jersey. proches de celles 
qui te rendirent célèbre au cours des 
années 50. 

Parmi ses superbes robes de gala, 
une série de modèles de dentelle 
noire séduiront par leurs décolletés 
audacieux et leurs Jupons de satin 
en plissé accordéon qui moule les 
formes. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Philatélie 


MALI : « Prix Nobel ». 


Deux timbres * poste aérienne » 
ont été émjs en l'honneur des Prix 
NobeL 

600 F maliens, bleu, janne et 
rouge; Henri Dunan:, fonduteur de 
la Crot-Rouge ; 
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1 
REPUBLIQUE DU MALI 
509 F maliens, bleu, Jaune et 
ronge: Martin Luther KEïlng, lattes 
contre le racisme. 
Dessinés par Céclle Guillame et 
gravés par Michel Monvoisin. 
Imprimés en tallle-doucs dans les 
Ateliers du Timbre de France. 


Bureaux temporaires 
© 51006 Châlons - sur - Marne. du 
24 août au 7 weptembre. — Folre- 
exposition (petit cachet). 


67000 Strasbourg, du ler au 
12 septembre. — FOLM européenne, 


© (06009 Nice (palais des exposi- 
tions}, du 10 au 16 septembre. — 

Troisime conprés mondisl Inter- 
flora. 


nl 





RICCI : robe de diner en soie paufrée rouga laque d'Abraham, à 
décolleté arrondi, bordé d'un volant, à plis sur le buste et grandes manches. 


GIVENCUY : manteau de tweed à chevrons de couleurs vives suggé- 
raut le tricot de Lxhondès, garni de fonine verte au polxnet, assorti à 


la toque pointue. 


SAINT-LAURENT : caftan de damas de sole à fleurs d'or sur fond 
noir d'Abraham, garni de renard noir, soc um pantalon de velours frappé, 
plissé, entré dans la botte bordée de fourrure. 

LAROCHE : manteau de cocher à pélérine en mohnir vert tilleul de 
Garrigue, découvrant un ensemble 3 culotte en jersey d'angora gris 


de Veéron. 


(Croquis de MARCQ.) 





LES MOQUETTES 


SUR LE TAPIS 


Avant de partir, avant de 
rentrer, une question parmi 
d'autres : comment nettoyer 
convenablement un tapis ou 
une moquette ? 


La quasi-totalité des sols des 
appartements neufs sont revètus 
de moquette. D'aspect confortable 
et douce aux pieds, elle coûte 
aussi moins cher aux promo- 
teurs qu'un beau parquet, On 
peut regretter qu'à l'entrée, dans 
appartement, aucun conseil ne 
soit donné à l'utilisateur pour 
entretenir sa moquette. 

Tous les tapls — moquettes et 
carpeties — ont deux ennemis 
qu'il faut combattre : 12 pous- 
sière et les taches L'entretien 
courant, consiste à déloger la 
poussière dont les grains, en s’an- 
crant dans les poils du tapis, ci- 
saillent les fibres sous le piéti- 
nement. L'aspirateur sera utilisé 
une fois par semaine, pes davan- 
tage, Sauf dans une entrée ou 
un couloir très fréquentés : l'aspi- 
rateur-batteur est à proscrire sur 
une moquette collée. Pour enlever 
des miettes, brins de fils et pous- 
sière superficielle, l'usage quoti- 
dien d'un balai mécanique suffit. 

Une tache, sur un tapis, s 
lève d'autant plus facilement 
qu'on la nettoie rapldement. Il 
faut l'éponger aussitôt avec un 
papler absorbant, en tamponnant 
la partie tachée, mais jamais en 
frottant, ce qui risquerait d'étaler 
Ja tache. Il ne faut jamats verser 
un liquide nettoyant directement 
sur le tapis, mais plutôt en tam- 


. ponner la tache avec un chiffon 


imbibé, Après avoir « écumé 2 
le maximum du produit renversé, 
la tache sera ôtée, ei elle est 
grässe avec un solvant, si elle est 
maigre avec de l'eau et du défer- 
gent. Attention aux vins, café, 
thé ou jus de fruits renversés sur 
un tapis; le tanin qu'ils conftien- 
nent nsque de faire une tache 


N° 1495 


POLYNESIE : -« Mémorial au 
général de Gaulle >. 


Pour le compte des postes de la 
Polynésie française, 1] na été 6pa- 
lement émis un timbre « poste 
aérienne » soulignent le cinquième 
enuiversaire du Mémorial au péné- 
ral de Gaulle, mime sujet et 
morntion que celui de In mértro- 
pole. 





40 francs C.F.P., polychrome 

Maquette de Claude Durrens 

Impression hélo: Atelier du Tiu- 
bre de France 





& septembre, à l'occasion des est 
vues annuelles. 


ADALBERT . VITALYOS.- 





indélébile si elle n'est pas épon- 
gée et rincée immédiatement sur 
toute la profondeur des fibres. 
Même sans taches intempestives 
et avec un déboussiérage régu- 
her, une moquette ou une car- 
pette perdront de leur éclat an 
fil des mois Un revétement 
textile, tout comme un vétement, 
doit être nettoyé périodiquement. 
LU existe des shampoings pour 
tapis soit en Hquide, solt en 
bombe aérosol. L'usage de ces 
produits est controversé : leur 
composition, souvent trop grasse, 
facilite le réencrassement du 
tapis, et leur ufilisation n'est pas 
toujours facile. Les shampooines 
liquides nécessitent l'emploi d'un 
balai-applicateur spécial, et les 
bombes aérosols reviennent très 
cher pour un réeulitat souvent 
décevant, De même qu'on porte 
ss vétements chez le teinturier, 
on & intérêt à confier ses tapis 
à un professionnel pour un net- 
toyage intégral, tous les deux À 
trois ans. Un petit nombre d'en- 
treprises spécialisées ont Un ma- 
tériel adapté et un personnel qua- 
lfié pour faire un travail correct. 


À domicile ou en usine 


Le nettoyage en profondeur 
d'une moquette se fait à domicile 
au moyen d'un équipement 
portatif. Parmi les entreprises 
agréées per l'Institut national qu 
tapis: Service-Master opère à 
sec Ou au mouillé, selon la nature 
du tapis, dans un délai de huit 
à dix jours (de 12 F à 14 F le 
mètre carré) ; Bobin-Madroux a 
mis eu point une nouvelle mé- 
thode qui permet de réutiliser la 
pièce six heures après l'opération 
(13 F à 18 F ie mètre carré, délai 
de cinq à six jours); la maison 
Chevalier nettoie à domicile sur 
devis préalable. 


Le nettoyage en usine concerne 
les carpettes, et, éventuellement, 
de la moquette clouée, pour des 
surfaces limitées permettant une 
dépose facile. Aux usines Cheva- 
Ler et Bobin-Madroux, les tapis 
sont dépoussiérés ä fond puis 
lavés, rincés et séchés à plat 
dans des machines qui traitent 
douceur les fibres les plus fra- 
giles J1 faut compter une «e- 
maine de délal Les prix varient 
de 18 F' le métre carré pour des 
carpettes « mécaniques », à 24F 
pour les tapis d'Orient fait apte 
Une remise de 15 à 20%. est 
consentie sl on apporte ses tapis 
directement à l'usine. Ces mai- 
sons restent ouvertes tout l'été 


JANY AUJAME, 


k Sercioe-Muster, 67, rue Aristide- 
Briand, 92500 Levaliols. Tél, 757-8905. 

Bobin-Modrouz, rs , Tue de In 
Vanne, 2511 Montrouge. TEL 657- 


Chenalier, 61-68, boulavard de la 
Mission-Marchand, 92400 Courbevoie, 
TÉL 788-4841. 


ARTS ET COIFFURES 


Jean-Loup Bertec 


20, rue du Cherche-Midi 
75006 PARIS 
Tél. : 548-09-87 


ans TT ee T—— 
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A LA FERIA DE MONT-DE-MARSAN 





Où les Pyrénées s'épanouissent et réapparaissent | 


E deuxième taureau de 
l'après-midi s'est rué dans 
l'arène cabriolant, l'allure 
emportée et Î , 18 cürne 
haute, Talr de dire qu'avec lul 
on n'en aurait pas fimi de si 
Teruel l'observa der- 

riète la ère, l'œil la 
montera très basse sur front, 
ombrageant le regard du clini- 
cie Alors, à la place des hom- 
mes multicolores, dorés sur tran- 
che, on voit surgir, bondissant 
du burladerc, Un personnage en 
blanc, pantalon, chemise bouf- 
fante, mains nuës. Et le vollà 
face au taureau, défi contre défi, 
arrsé de sa seule agilité. L'autre 
charge : et lui bondit, s'élève, et 
le saut périlleux. au-desus de la 
Jongue bête ae s'achève sajie- 


ment sur le 

Ainsi }’ ç écarteur » Michel 
Agruna, avec l'approbation tacite 
ds se camarades espagnols, 


téeméraire l'irruption de la course 
landaise dans le domaine de Ia 


corrida espagnole. Geste symbo- 
lLque : s'il est vrai qu'il y a 
Seite Jour un peu moins de 
Pyrénées depuis la mort, voici 
bientôt vingt mols, de Francisco 
Franco, !l y en a de moins en 
moins aussi dans l'arène. Hier, 
saluant le talent du Provençal 
Nimeno IE, un Res journallste 
madrilène l'ap: t devant nous 
« le premier torero du Marché 
cotamun ». Et voie! aujourd'hui 
le Landais Agruna mélant les 
cabrioles téméraires aux rites 
impitoyables inventés en Anda- 
lousle au temps où les Hourbons 
tentaient d'y imposer leur 'oL 
Un saut par-dessus le mont Ca- 
nigou... : 

Faute de Pyrénées, il reste des 
Espagnols, et d'un certain style. 
Prenez ce Teruel, que nous avons 
quitté évaluant d'un œil de bou- 
vier castilan l'allure et, 14 puis- 
sauce du taureau qu'il lui est 
donné d'affronte* sur le sable 
ocré de Mont-de-Marsan, au mo- 
ment Où Agrun&, aux sandales de 


AVEC LES RANDONNEURS DES ALPES 
La grande reine 


de mode, enfin d'enthou- 
siasme. Aujourd'hui, on peut 
perier de frénésie. 

A propos des 54 coureurs profes- 
sionrels qui se eont exhibés eur 
les Champs-Elysées, le 24 juillet 7 
Non, cette fois, il s'agit des 
4200 cyclotouristes qui ont tenlé 
d'escalader les trols cois au 
« menu » du célèbre « brevet de 
randonneur des Alpes » (B.R.A). 

Qui, 4200 et non 54 ! Ils n'étaient 
pourtant que 800 en 1969 et 2140 
en 1975. Alors que la presse et 
l'opinion se lamentalant en ce plu- 
vieux dimanche parisien des pâles 
performances réalisées lors des 
Championnats d'athlétisme et de 
natation, et en déduisaïient, malgré 
Thévenet, que la France ne serait 
décidément pas une nation spor- 
tive, 4200 hommes et femmes, de 
dix-huit à soixante-dix ans sg'élan- 
çalent, dès trols heures du matin, 
à l'assaut de la Croix - de - Fer 
(2065 mètres), du Télégraphe 
(1590 mètres), du Galibier 
{2670 mètres), soit 245 Kkitomètres 
da Grenoble à Grenoble sous un 
soleil! de plomb. 


O: a parié ds renouveau, puis 
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Kholawitski a offert l'hospitalité an 
professeur Skolinski sous prétexte que 
celui-ci fasse l'inventaire des trésors que 
renferme le château. Mais pour tenter, 





Oubliés par les « directs »+ des 
chaînes télévisées, oubliés par les 
micros des «= périphériques », ils 
furent cependant 4200, dont les 
deux tiers obtinrent leur précieux 
B.R.A.,, un parchemin et une 
médaille d'aluminium identiques du 
Plug pressé au moins entrainé. 


Raid, expédition, rallye sportif ? 
Le B.RA, est devenu una manifes- 
tation de masse en faveur de le 
« petite reine» au même titre que 
la «Journés Vélocio = (4000 parti- 
cipants eur les pentes du col de la 
République), que Paris - Roubaix 
cyclotouriste (2550 participants eur 
255 kilomètres), les grimpées du 
Puy-de-Dôme et du Mont-Vantoux, 
ou le raid Bordeaux-Paris. Même le 
légendelre Paris - Brest - Paris 
(1200 kilomètres) a repris du ser- 
vice éous l'étiquette des *« randon- 
neurs ». Décidément, les hauts Ileux 
du cyclisme professionnel sont ceux 
qui ettirent ie plus Ies cycilstes du 
dimanche. !! n'y a plus guère que 
la montée des Champs-Elysées qui 


“échappe encors à ce phénomène... 


MICHEL DELORE. 


Skolinski s'aperçut avec effrol qu'il 
redoutait le mot. Ji ne pouvait vaincre 
la répuision qu'il lui inspirait. Man- 
quait-il déjà de maitrise de soi au muraille. = 


vent, s'élançait vers celui-là. 
Voici trois ans que, après avoir 
été l'enfant comblé des Gräces, le 
favori de la cour fastueuse du 
seigneur Luis Miguel Dominpguin, 

l'ex-enfant prodige tombé 
dans un anonymat boudeur. il a 
affirmé une mañftrtse qui n'a plus 
que deux ou trois égales aujour- 
d'hui, avec un “us ns un 
peu empesé ma très ut 
goût. Le voir marcher, glissardo, 
le menton haut, les épaules désa- 
gées, le jerret tendu, ä la r2n- 
contre d'un grand taureau. puis 
l'arrèter et courir le prendre sous 
sa protection, dans un court geste 
de revers, et l'accueillir aiors, 
comme au seuil d’unspalais de 
Salamanque, sobrement cérémo- 


C'est une séquence d'une qua- 
Dté expressive, d'une beauté 
formelle sans rivale aujourd'hui 


. Ce Jour-là, nous l'avons vu 
mort. 1 avait déployé cape en 
maln une autorité princière, 
molns évidente quand on le vit 
les banderilles au bout des 
do : trois passes de muleta 
dédaigneuses sur la droite, dans 
un mouvement de menuet lent, 
et hop! la corne l'a pris. expédié 
très haut, et il est retombé sur 
le sable, tête en bas, et le voilà 
assommé, la corne impitoyable 
le cherchant, le trouvant, bal- 
lotté, retourné, une longue balz- 
fre striant son front de cendres 
et sa tempe, réduit à l'état Ce 
loque, lui, Angel, qui sernble tou- 
jours mercher sur des nuages, 
environné des musiciens de sa 
principauté. L'arène est soudain 
une place de village, péons, 
toreros, médecin accourant, l'em- 
portant évanoui : 1 lui faudra 
deux heures pour reprendre ses 
esprits. Qui donne ia mort peut 
la recevoir. On ne tue pas impu- 
nément les taureaux 


Maïs c'est moins impunément 
encore que frappent les taureaux. 
Celui-là auquel on 2 arraché le 
torero inanimé, il va se trouver 
face à un autre champion, et 
de forte carrure : ainé de Teruel. 
c'est à Francisco Rivera Paquirri 
qu'il incombe de tirer 12 conclu- 
sion de l'aventure. Lui aussi, 
Paco de Cadix, il à connu les 
sommets et les chutes NH s'est 
retrouvé, au temps où Teruel re- 
naissait de ses cendres, au plus 
bas de la courbe — lassé, sans 
goût. sublssant l'humiliation de 
n'être plus qu'une parodie cons- 
clente de lui-même. Mais depuis 
deux saisons, on & retrouvé cette 
flamme qui brûle en lui, un peu 
rieuse, et sans rien qui s'appa- 


LES ENVOI 


lon et chemise, pleds nus, le Secré- 


rente au sacré, flamme du pro- 
fessionnel du spectacle, qui le 
mr moins d'un Sen 
tragique que 

comédien, d'un ténor généreux 
— à ceci près qu'ici le «spec- 
tacle» est sanctionné par ls 
mort de quelqu'un. 

vient de prendre le 
public & la gorge, per deux fois, 
avec une audace superbement 
lucide —— donnant à son second 
taureau, qu'il a attendu à genoux 
devant Ie toril deux largas 
Mosant ne baire de banderilles 
posant une e es 
ai auiebro, sachant faire d'un 
premier échec, en se retournant, 
une réussite plus rare, de cette 
qualité qui naît de l'esprit de 
TECOUTS, de l'improvisation dans 


épreuve. s 
C'est à lui maintenant qu'il re- 
vient d'exécuter le taureau qui 2 
abattu TerueL Une chose est 


est de vouloir, de toutes ses 
forces, donner la mort. Paquirri 
a des milliers de fois levé son 
épée face à la haute tête noire 
d’un taureau. Mille fois fil pointe 
la lame, se profetant lui-même, 
jetant son bras gauche sous le 
droit, pour détourner ja corne de 
sa hanche. Cette fois, ce n'est 
pas un gesie qu'il faït, mais un 
acte qu'il accomplit. Cet élan 
qu'à & pris tout droit, dans 
une sorte de fureur vengeresse, 
c'est son va-tout. S'il ne foudroie 
pas, il s'ÿ brisera. 

La dépouille de ce taureau à 
le corne trop experte et qui, dans 
quelques minutes, serait devenu 
trop savant pour l'homme, <a- 
chant comme disent les toreros 
« le grec et le latin », invincible, 
et à ses pieds. Mals Paquirri le 
désinvolté, l'aigle, le judicieux, 
Paquirri à qui ne manque, pour 
ètre grand, que la gravité sscer- 


fray: 

foudroyé par ses soins. Sa maïi- 
trise et sa fougue en ont triom- 
phé. Maïs quel chose de tra- 
gique s’est qui le glace. Le 
rite déroratif a déraé vers 
autre chose. Ce rieur virtuose a 
traversé une frontière, vu autre 
chose de plus grave qu'une iutte 
ou même qu'un combat risqué, 
et qui est peut-etre un sacrifice. 

Allons, en dépit des écarteurs 
landais et des toreros français, 
ii y à toujours des Pyrénées. 


JEAN LACOUTURE. 
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INSTANTANÉ NT) 
Ces amusements parisiens 


‘AUTRE @oir, à l'heure mauve du crépuscule urbain. ie ciel, 
L soudain, trahit juillet Une pluie fine, avant-garde des ondéss 

de esptembre, separgen avec précaution la placo Vendomo 
où 6e déroulait un epectacle insollte : quelque choso d'intermé- 
dialre entre un acte de Sophocle et un tableau des Folles- 
Bergère ! 

Dressés contre une facade classée, et perpendiculaire à ceile 
du Fit, des escallers construits par d'habiles artisans, piaqués 
et plongeants, dégringolalent des hautes fenêtres d'un premier élage 
eur entrasol. 

Le décor ajouté, falt da sluc marron e: beige, s'enlevait en 


| une succession de marches invisibles, convargentes et aboutissait 


à d'étroits paliers à prétention de terrasses palotines On avait 
voulu représenter à, semble-l, un morceau de promenoif exotique. 


Le peuple, le nez en l'air sous fes parapluies, devinait-il les 
Intentions culturelles du metteur en scène, chiffonnier génial ayant 
porté le ciseau du Grand Eunuque dans le brocart et le lamé pour 
parialre l'élégance des princesses du pétrodollar ? 

Jalllissant telles des ekieuses olympiques au faite des trem- 
plins alpins on vit soudain, par ces fenêtres devenues portes, et 
dévoijant des salons aux plafonds crémeux et aux mouiures Sur- 
dorées, apparaïlire des silhoueties. 

D'abord celles d'esclaves asexués, en aubes jaunes, brandis- 
sant des flambeaux : puis celles de femmes longues, flexibles, aux 
étranges parures conçues sous {a Core d'Or. Vinrent ensuite des 
vestales hlératiques vêtues d'ampies chasubles byzantines aux 
manches carrées, failes de Jalnes onctueuses, et coiffées de bonnets 
de feutre comme des popes. innombrables sœurs rappelées par 
la norla, pendant une-heure elles descendirent ou plutôt couièren! 
comme une cascade langulde. Bras étendus, souples et ondulanies 
cruciflées, sylphes à élytres vêtues de mosaïque de soie. portant 
des tiares dorées, ou le chef surmonté d'architectures capillaires 
laquées Jusqu'à paraïtre émail, ces femmes aux visages 9Iacés, 
version multiple d'une fatale beauté, jouaient l'étrange psychodrame 
de ia séduction sur un thème de haute couture. 

L'austère géométrie de la placa renvoyait les échos de Car- 
mina Burana. Les sons baroques, prolonds, cuivrés, tantôt pesants, 
comme les pas des chevaliers teuioniques bardés de fer, tantôt râles 
voluptueux encouragés par le flux des cordes, et illustrant les aga 
ceries des Iurons et des luronnes, emplissaient la nuit Les sou- 
brettes du Ritz, blenches et nolres comme des ples Curlieusss, 
penchées à leurs jucarmes, pépialent d'aisa en survolant les inac- 
cessibles parures. 

Enfin vint, fermant le défilé des suivantes élues, Théodora, fille 
d'un montreur d'ours de Constantinopis, qui devint l'épouse de 
Justinlen. L'impératrice des fureurs byzantines, débarrassée de son 
manteau de cour, une lourds pièce de soie enrictuie d'eniumi- 
nures, apparut comme une lame d'or entre les flammes un ins'ant 
ranimées, avent de s'évanouir avec son univers de prodigieuse 
pacotille dans la fumée grasse des torchères mal mouchésas. 

Des famliles américaines béales, trois Chinoises qu'on eût: pu 
empaquater dans le manteau de Théodora, des couples en jeans 
qui se croyalent à Beaubourg, tout ce qui compte dans le monde 
de la couture, un employé da la R.AT.P., clignant des yeux comme 
une taupe rendue à la lumière après une journés de métro, les 
policiers de service, les chasseurs du Ritz, des journalistes conscien- 
cieux et quelques concierges tirées de leurs loges par les haut- 
parieurs, applaudirent 3 cette fantasmagorie 1 


Enfin, descendit l'escalier un pelit homme en émoking blanc. 
barbu, timide, confus. Tel Michel-Ange se lalssant glisser de son 
échafaudage après avoir réussi le plafond de la Sixtine, l'heureux 
couturier Serge Lepage reprit terre place Vendôme. Car, bien eûr, 
Îl s'agissait de la présentation au peuple de la collection de Schia- 
parelli, chez qui la première petite robe ne coûte que 6 000 francs. 

Sur le haute colonne de bronze, l'Empereur, qui n'était que de 
Corse, tournalt ostensiblement le dos à ces amusements parisiens. 


MAURICE DENUZIÈRE. 
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Gombrowicz 


Dr PE CRI CRU CDponRe bre, obscur, et même affreux, et on 





en réalité, de se débarrasser de l'intrus, 
dl décide de le faire dormir daus La vieille 
cuisine dont Grégoire lui a révélé qu'elle 
était bantée. Le professeur s'y Insitallo 
sans méflance, mails est brutalement 
saisl d'angoisse. La lecture du cahler d'un 
de ses prédécesseurs n'est pus falte your 
le rassurer. 


té? », grommela le profes- 

sœur. En fouwllant dans le 
coin de là vieille cuisine, il finit par 
découvrir une poignée de de 
papier écrits de la même main. Mais 
Us étalent si petits qu'on pouvalt à 
ps lire des mots isolés. ke un 
ëc cés PAZES et pourquoi 
des morceaux que Sko déchiffra 
l'intrigus fort. 

On ÿ5 liltsait le mot « serviette ». 
« Serviette bou à — il ne puË trouver 
la suite. 

Quei rapport entre cette serviette et 
l'obiet du Mémoire ? Il promena un 
regard circulaire dans la cuisine et ne 
tarda pas à apercevoir dans 1m coln, 
suspendue à une pa une serviette 
de toïette jaune sale franges. Un 
brusque pressentiment le retint de 


s'approcher. 

Hrait-ce une illusion ot la serviette 
bougeait-elle ? Il posa les paplers sur 
æs genoux et resta un bot moment à 
observer sa contraction cadencée sem- 
blable à celle d'un lombric. C'était donc 
cela qu'il avait senti à entré dans 
la pléce, cette servie Hideux spec- 
tacle. Elle sembialt secouée de nausées. 
Mais son mouvement restait presque 
imperæptlble et, sans le bout de pa- 
pier, il n'auralt rien remarqué. 

ll RS a. N'eût été En blen 
réelle qui émanait de la scène. le 
fesseur aurait pu sæ croire vicäme 
d'une illusion. Mais 14 naîure des seh- 
timents qui l'agitaient lui fit prendre 
d'emblée 11 situation au sérieux. 

Le professeur était un homme pro- 
fondément croyant, mais peu porté à 
voir partout l'œuvre du malin, Or ici 
le professeur sentalt, embusquée quel- 
que part le long des murs une mé- 
Chanceté concrète et forcenée, 

Cette méchanceté, cette horreur, 
cette nette et implacable mengce qui 
planait dans 14 plèce, fallait-il réelle 
ment l'attribuer à des forces dia. ? 


‘ENDROIT serait donc ban- 
« L 


point de tomber dans la plus gros- 
sière superstition ? 


e Diabolique, souffla-t-!l dans un 
sursaut de volonté. Diabolique. » 

Et il répéta plusieurs fois, comme 
S'i voulait rompre le cercle de la peur: 


« Diable, diable, SAPOUUe: diabolique. » : 


Mais quand il se vit assis au bord 
du lit à prononcer de ses lèvres trem- 
blantes ce mot qui sonnait comme 
une provocation, 52 peur décupla Ne 


lui avait-il pas été soufflé à l'oreille ?" 


N'était-c pas là qu'on cherchait à en 
venir ? Et, plus encore, il s'épouvanta 
de perdre toute maîtrise de soi et de 
se lalsser gagner par ure incompré- 
hensible panique. 

LL était seulement capable de 
demeurer assis, pétrifié, et d'attendre, 
tel on oiseau hypnotisé par un ser- 
pent et qui ne peut plus Far. 

Les deux où trois minutes qu'il vécut 
alors furent sans doute Les plus 
longues de sa vie — sentiment d’im- 

Rob serTement de FO, 


Dans un ultime effort, 1 s'arracha 
à son lit et se jeta vers la sortie Ji 
sentir quelque chose jaillir d'un 

& précipiter sur lui de biais, 
ne se retourna pas et claqua 


À pelne dehors, ses nerfs frop ten- 
dus l'entraiînèrent dans une fuite 
éperdue à travers le sombre vestibule, 
puis drait devant lui à travers les 
sales. T1 finit par 5e lalsser choir sur 
le sol, contre un mur, à bout de 
forces. 
je one Re LMI de 

appuyée sur sur 
les dalles glacées, 1 méditait sur les 
moyens de quitter au plus vite le 
Château, quand soudain fl entendit 
ua pas furtif dans la palerie volsine, 
D jeta un coup d'œil par la porte. 
Au bout de la galerie, au débouché 
du petit escalier à vis qui conduisait 
eu vestibule, ii aperçut la silhouette 
courbée de Kholawilski En pants:- 





taire passa et repassa plusieurs fois, son bras. es-tu ? ne peut s'étonner qu'un homme ji 
puis s'erréte, coude appuyé à la — N'ayez crainte, prince, IIt-Il avec élégant, bien fait. avenant. Mas je 
: ST Calmez-vous, je .vous ne peux quitter le château 
H paruissait écouter. Le profes : — Pourquot ? 
seur comprenait maintenant pourquoi — Qui t'envoie ? Je ne le Pas 
3 Ait I —_ peux avant 
Kholawitski l'avait retenu au château Personne, qu'il ne solt temps. Êy 3 ii. Je 


et logé dans cette pièce. 

Skolinski eut envie de rire. Il 
De RP A le secré SL 
a pour s'éloigner au plus 
vite dans ie sens opposé. Il avalt un 
mal inout & s'orienter dans cet inex- 
tricable dédale. I aspirait à trouver 
un asile sûr où passer le reste de 
la nuit et s'étendre. A l'aube, il pour- 
rait enfin sortir du chäteau discrè- 
tement et sans bruit. 

I s'engagea dans un couloir étroit 
et très sombre. Après étre passé 
devant un enfoncement du mur, il eut 
soudain la certitude d'être etivi 

1 g'arréte net, Non, ce ne pouvait 
étre Kholawritski Alors, qui? Le Ro” 
fesseur retint son souffle et a 

L'inconnu attendtt de même. 

Le professeur avanca, l'autre avan- 

Skolinski pressa le pas, il presse 
e pas. On entendait distinctement sa 
respiration. Quand le professeur tour- 
na brusquement pour s'engager dans 
uné salle, il tourna également, 

Mails Î y avait dans tout cela 
quelque chose d'incohérent, d'insensé, 
d'ivré. Les mouvements de l'inconnu 
étalent incertains, mal coordonnés à 
la fols brusques et chancelants, 
comme ceux d'un petit enfant. 

Etait-ce un être humain? Le pro- 
fesseur sentit de nouveau la - 
sion et l'épouvante le prendre la 
gorge. Soudain, une main menue et 
visqueuse lui salsit le poignet, 

Au même moment, le mystérieux 
personnage fut secoué par un violent 
accés de toux 

Cette toux sèche et sénile n'était 
Res inconnue du professeur. Tl l'avait 

Ja entendue dans le train. I1 devina 


que c'était le prince. 


Le prince, cependant, s'agrippant 
convulsivement à son bras, SEP 
de FÉrIDEr sa toux et blottissait sa . 
tête la veste du professeur, 
put enfin parler: 


« Qui es-tu? lui demanda-t-il d'un 


— Dis-moi IA vérité! C'est lui qui 
8 


fais signe, 
que je sache que tu viens de sa Î 
Il y à tant d'années que j'attends 1 
Je ne connais aucun Signe ! 


BEBE 
fais 


F 
Fe 
“à 
dE 
F£ 
SR 
: 
Êa 


vement gertés Autour des polgnets du 
ere 
« Voyons, prince, calmez- 
conmmalks à peine M. Kholawitall ” Je 
— C'est la dernière des cra 
fit soudain le fou, d’un tout ne 
ton, et fl attira brusquement à lui 
le professeur dm geste presque pa- 


» Si tu ne le connais pas. prends 


— En quoi votre mort peut-elle 
blen lui importer ?, jeta incidemment 


le professeur. 

— En quoi ! Te ues-tu ? C' 
pourtant simple. Parce que Se 
Te pas mourir, Il gere ici et 
À pressé. pressé de. allons, 
importé — le prince fit un clin 
d'œil narquois — {l se trouve que fe 
ne peux bas mourir ! L'endroit est 
asurèment ennuyeux, triste, lugu- 


” agréabl 


dois rester. Il se passe quelque chose. 
quelque chose. là, là — {1 indiqua 
la direction de la viellle cuisine — 
et je dois ëtre présent… Jusqu'à lz 
fin. jusqu'au dernier souffle. tant 


.que ma lberté ne m'aura pas été 


mo! ! au nee ds liames 
! Pourquoi fe "i É 
Reconnais qu'il t'envole ! Fais le 


? 


C me tuera, car il s'en- 
puie ? N'a-t-ll pas pitié de moi ? 
ns iti, dis-le Ini de ma parti» 

le repouss2 et disparut en gémis- 
sant ces mots dans les salles obscures 


gate : d'ombre & ] 
| nappes -d' eurs 
derniers retranchements. Le profes- 
seur_ regagna la Vos cn sans 
nulle part rencontré Kholawitski 
& la lamière du jour, la pièce était 
e et claire. Les événements 
de la aut lui Semblalent itréels. Il 
ételgnut la lampe, s'embara du ma- 
telas, le transport: dans un appar- 
tement éloigné, et, tout hablilé, recru 
de fatigue, s'endormit, aussitôt, 

Il était si épuisé qu'il ne s'inquiétait 
plus des complications qui pouvaient 
surgir sl le secrétaire venait à dé- 
Bonheur, D ne demie pa Doétenne 

, pas 
Il se réveilla qu nes heures plus tait. 
Il regarda se montre. 11 était 8 heures 

I retourna à a hôte dans Ia 
viellle cuisine. Surmontant s2 répu- 
gnance, il se coucha sur le lt et 
attendit l'arrivée de Kholawitskl 71 
voulait jalsser croire au secrétaire 
qui m'avait pas bougé d'icl de tonte 


{A suivre.) 
© Copyright Stock et Rita Gom- 


browicz, Traduction Albert Mailles et 
Hélène Wlodarczyk. | 


._..— 
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SPECTACLES 





FA 
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Les salles suboentionnées 


Les autres salles 


Daunou, 21 à. : Pepsls. 
Fontaine, 21 h : Irma la Douce. 
Gaîté-Mon 22 15: 


Hur. ; 
Hachette, 20 h. 45 : La Cantatrice 
chauve, ia Leçon. 

Le Lacergaire-Fornm, ThéAtre rouges, 
20 à. 30 : Les Ermnigrés — Théâtre 
noir, 20 !L 30 : Molly Bloom; 
22 h. 30 : C'est pas de l'amour, 
c'est de l'orage 
Michel, 21 JL 10 : An plaisir, 


madame. . 
Nouvesntés, Z D. : Divorce à la 


20 b. 30 : ls Cage aux 
ee se 


porte-Saint-Martih, 30 D 20 : le. 


du Marais, 29 h. 45 : le 
agri- 

cols. ! 

Les cpiresies 


Boufies-Parisiens, “1 li : ia Belle 
Hélène. ; 


Ferttoo! estivel 
Bateaux-Mouches, 18 h. 30 : Ensem- 
ble à vents Josquin des 
Bernard, 18 h. 30 : 


Péniche-Théâtre, 2 à: Concert 
burlesque ; b.: En attendant 


t. ë 
Fac de drolt, 20 h. SD : Ensemble 
Haydn de Tokyo (Haydn, Mozart). 
Festival du Louvre 
Cour Carrée, 21 h. 15 : American 
Ballet “heatre, : 
Le danse 
olr Festival du Louvre). 


Gatté-Montparnase, 20 [IL 
Flesta Ter ° 


Les concerts 
(Voir Festival ne 

Eglise des Billettes, 20 : Sonades 
et cantades (Campra, rate Le- 
clerc). 

Les chansonniers 


Caveau de La République, 21 D. : 
Pian, plan et re plan plan, 


Les cafés-théâtres £ 
Au Bec fin, 20 h 50 : 
& Jacques Prévert; 21 








bp Eu du Royal: & LL : 

la Na cm: 23 à. 50 : les es 

ennemis. - . 
Blancs-Manteanx, #0 : la 


k 
TL 4: An uiveau 
du ebou : 23 b. : Per ici sortie. 


Society ;: 2 I 15 : P. Font et 
PL Val | 
Le Fanal, 20 H 30 : le Président. 


La Mama du Marais, 20 D. 45 : 
2 k. : la Pomme Mmau- 


Le Petf t Casino, 41 b 15 : Caml; 


ouvrage 
de dames: 22 à : la Nuit de 


noces de 

Le po 2 h. 45 : Frimsons 
sur le 

rose À la jo, 2 D. 30 : . N'ou- 
ble pas que ti m'almes ; 22 b 30: 
Je vote pour moi 

La Veuve Pichard, 22 h. : le Secret 
de Zonga 

La Vielle Grille, I : 29 1h 30 : 
Lionel: Rochemen : _ &. 30 : Teca 
et Ricardo. — ÎL': 2 1 LL : J.-B 
Falgulére: 22 h. .4 : De l'autre 
côté de ln vie 


Pour tous en 
l'ensemble des programmes ou des selles 
« LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » 
704,7020 (ligues groupées] et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et Jours fériés) 





Vendredi 29 juillet 





-CINÉMES : 


L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A, 
7.0) UGC Odéon, 6° (3225-71-08), 
Normandie, 8° (1399-41-18) ; vf. : 


Lo Cinémathèque 


Chaïllot. — 15 h., l'Aurore, de F-W. 
Mucnau :; 18 h. 30, De La en à 
revendre, de 4. Munk; 2 ap, 
Mstello, de M. Bolognini : 22 À. 30 
Prima della rivoluzione, de B. 
Bertolucci. 


Les exclusivités 


Ag TT) 1 La Pagode, 7° (705- 
ALICE DANS LES 


Y LYNDON (An. +0.) : Pa- 

8e (358-535-6560). — VL : UGC 
Opéra, 2% (2601-50-52). 

BILITIS (Pr) (+ : U-G-C.-Onéra, 
2 (2651-50-32). 

ER, VERA BAXTER (Ft.} 

Quintette, 5° (0933-35-40), Éiyuses 
Lincoln, Be (1359-36-14) 


: D à WaAsSH Eu vo.) : Luxembourg, 
1633- Mon 


TT), te-Carlo, &e 

Can 0. _— V£: impérial 2 
CASANOVA DE FELLINI er 9.0.) 
(*) : Studio de la Harpe, 5° (033- 
den. Olympic-Entrepôt, 14 (542- 


LA nee {A v0.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8° (225-47-19). 
CRILA CUÉRVOS (Esp. v.0.) : 
Renoir, D (8574-40-75). 
LA DENTELLIERE (Fr) : Saint- 
PORTES 5° 


ontparnesss 83, 
Concorde, 8° (359-02-594), Gaumont- 
Madaloine. 8° (073-58-03), Nations, 
à 1343-04-67). Si 


DERNIER INOSAURE (A. 
v.0.) : Ermitags, 8e (359-15-71). — 
VI. : Rex. 2° (236-83-S), O.G.C. 
Gare de Lyon, 12° (313-01-58), 
U.G.C.-Gobelins, 13° (331-D6-19), 
Miramar, 14° (3268-41-02), Mistral, 
14 (5939-52-43), Murat. 16° (288- 
99-75). Secrétan, 194 AT 

LE DERNIER NABAB (4, v.0.) 
U-G.C.-Marbeuf, 8 (225-47-19). 

DERSOU OUZALA (507, 9.0.) 
Chätelet-Victoria, 1er (508-0414), 
arlequin, 6° (548-62-25. 

LE DIABLE PROBAB e 
Saint-CGermsin-Huchet 5 € 
87-59), Salnt-Laezgre- 

(387 43), Palais des Arts 


(272-62-9B}. 

ELISA. VIDA BTIA (Esp. v.0.): Pa- 
lais des arts, 3° { », Haute- 
feullle, 6° (633-79-38), 14-Julllet- 
Ein ge  (250-36-14). FR 

COLn, « 
Saint-Jacques, 14 (5869-68-42) 
Saint - Lazare - Pasquier, 8° (387- 


35-43). 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
_v0.) : Studio Alpha. 5e (0933-39-47). 
VOITURE SIMONE (A, v.0.) : 
Murat, 16° CE vf. : se 


Jean- 


“e 


71-08), 
Normandie. 8° (9359-41-18). 
L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A. vo.) : Hautefeuille, 6" (633- 
78-28), Gaumont-Rive gauche, 6° 
(548-2 nu Gaumont-Champs-Ely- 
- (259-04-67) : vi, : Imperial, 
e Een, Nations 127 (1343 
4-67), CGaumoprt-Convention, 15° 
(8284-43-27). 
LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.), les 
Deer 3° (2732-94-58). Jusqu'au 


PARAMOUNT ELYSEES - PARAMOUNT MARIVAUX 
PUBLICIS ST, GERMAIN - PARAMOUNT GAITE 





en iror eNt 


ET Tue tie 


— A CLIMATISEES — 


PATRICE ALEXSANDRE 
SAMU LES 

Eee de ENTRE 
BERNARD ALLOUF 


PR 


PAERRE SOUTRON 
RO Cr ES e UT) CS 


; SRE [TT NE 7 TEL Le 1 


Res. 27 (2368-83-31. Bretagne, 5° 
(222-57-97). Helder. 9 (7270-11-24), 
UGC Gare de Lyon. 12 (343-01-59), 
UGC Gowelins, 13° (3931-06-19), Mis- 


trul. dr (558-52.-43;, Murat, lé 
(43-98-73), 1es Images, 18» 
47 -\M). Secrétan, 15 ( 1-33}, 


206-7 
LNH ARE Cher ie 15e (579- 
as" 

JAMBON D'ARDENNE (Fr.-Belg.) 5 
Saint-Germain Studio, 5° (033 
42-12). BosqueL 7° 1551-44-11}, Ma- 
rignan. 8° (2359-92-82), Gaumont- 
Opera, 9° (073-95-48). Athéna, 12° 
(343-0748), Gaumant-Sud, 14e {331- 
51-16. Montparnasse - Pathé, 14" 
(3268-65-13, Cambronne, 15e 
42-46, Clichy-Pathé, 18° (522-3741), 

LA JELINE LADY CLHATTERLEY (A. 
vi.) Lord-Byron. 8 (225-03-31), 
Paramount-Opéra. 9 (0173-34-37), 
Poramouni-Montparnasse, 14° {326- 
22-17) Paramount-Malllot, 17e 
(7138-24-28) 

REOMA (Itl., *, Ÿ.0.) : Marignan, & 
(33u-92-82) : vf : ABC, 2 (238- 
85-54), Montparnasse - Pathé 14° 
(3286-65-13), Athéne. 12° 1343-07-48), 
Fauverle. 13 (1331-56-88). Clichy- 
Pathé, 18 (522-37-4]). 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr. : Quintette, 5° (0443-35-40). 


MADAME CLAUDE {Pr. *"1: Cluny- 
Paiace. 5° (0633-07-76), Marignan, &* 
(359-92-82), Lumière, 9° (770-84-64), 
Gaumont-Bud, î4e {331-51-16). 

LE MAESTRG (Fr): UGC Opéra, 2° 
(261-50-X2). Le Paris. 8° (9359-53-99), 
Gaumont-Conrention, 15° (828B-42- 

-27), Clichy-Poathé, 1Re (522-37-41), 
Gaumont-Rirhelleu., 2° 1233-56-70). 


LS MESSAGE (A, version arabs): 
Wepler. 18" (387-50-70) 

ORK A. vo.) : Cujas (033- 
89-22}, Pubifeis-Chemps-Eissées, 8° 
(720-768-1230. 

NOUS NOUS SUMMES TANT AIMES 
It, v.o.r: Cianche Si-Germain, 6° 
6833-10-82 

NUCLEAIRE. DANGER 1IMMEDIAT 
pr Studio St-Séverin, 5° (033- 


MAR GATLATO (AIS. v.0.} : Studio 
Med 57 1633-25-97). 

PAIN ET UJINCOLAT (11, v.0.): 
Laxsmbourk, 67 1634-97-75), UGC 
Marbeuf. 8° (225.43-19), 14-juillet. 
Bastille, 11" 1357-On-Bto. 

PAINTERS PAINTING [A, vo.) : 
Olympic-Entrepnt. dr (5412-67-42). 

LE PONT "#Æ UASSANIRS ‘108. 
v.0.): Ely-ess-Cinéms, 8" 12:5-37- 
90): (vf). UQC Opérs. 2° 1251- 
mn Grand-Pavois. 15 (531-44- 

PROVIDENCLE (6Pr, v ‘ang.): UGC 
Odéon., 8° 1325-51-08) 

LA QUESTION Fr: Les Templiers, 
è* (272-94-56}, Jusqu'au 31 

LE REGARD (Fr.) : Le Seine, 5° (325- 
95-99). 


AT (A. vo.): Alarbeuf. 8° (2215- 

SALO (It, “*, v0.), 3° (073-97-52), 
Styx, 5° (633- -08-101 

LA SENTINELLE DCS MAUDITS :A. 
“*, v£.): Montharnasse-Patheé, 14e 
(3226-65-13), Gaumont-Richelieu. 2 
(2393-56-70). 


Res EXPRESS (Am. 
O0) : 12, 6* 1723-69-23) ;: 
(2) : UGC OPéra 2° (1261-50-32 
TROIS FEMMES (A, VO. Haute. 
feuille, 6* (1633-79-38). Colisée, # 
(3598-29-46), Montparnasse - 83. € 
(5441-14-27) 
UN ELIC SUR LE TOIT (Suéo., * 


Ÿ.0.) : RE 5" (1226-79-17). 


{354 - 20 - 463 : v.f.} : 
Français, 9° (7730-33-58) 
UN TAXI MAUVE : Fr, vers. anrl) 
Paramount-Elysées. 8° (3259-49-14) : 
(71 : 


(073-34-37), 

passe, 14* (3265-22-17. Paramount- 
Galaxie, 13° (580-183-0311, Para- 
mouat-Mallot, 11° (758-24-24). 


Les films nouveaux 


LE PORTRAIT DE DORIAN 
GRAY, fm françuis de Pierre 
Boutron Publicis - Saint-Ger- 
main, 6° (222-72-801, Parn- 
mount - Marivaux, 27 1742- 
83-90), Paramount - Elysées b° 
(3259-40-34). Paramount - Gatté. 
14° (9326-99-34) 

UNE SI GENTILLE PETITE 
FILLE, film franco - canadien 
de Eddy Gresowond 

Ÿ. aug: U.G.C. Danton, 
1229-42-69), Biarritz, » 
69-23): vf.: Capri, 
Paramou 


11-69). ous 

{ 37), Paramount - Gala- 
xle, 13°  (580-18-05). Parn- 
mount-Oriléans, 14° (540-45-91) 
Paramount - Montoaruasme. 11" 
(3286-22-17), Convention-Snint- 
Charles 15° (579-23-00) Paru 
mount-Maillot. 17° (2758-21-24: 
Paramount - Moutmartre, 1E° 
(8606-34-25). 

LA PLUIE DU DIABLE, [Ciim 
américain de Robert Fursl 
{Z). V.0.: Panthéon, S° (u33- 

}. ge 1359- 
Us vf. Gaumont-Riche- 
leu, 2° (2333-56-70), Montpar- 

passe 83, 6» (5414-14-27), Gau- 
l4äs (3311-51-16). 


Ermi 
Rex, 2° (2368-83-93), Botonde. 6° 
«63-08-22, UGC Gobelins 


13° (331-086-1291. Mistral, 14° 
4539-52-43], Convention Salol- 
Charles, 15° 1579-33-00). 

LE DAC EX FOLIE, film 
italien de Sempieri. VI 
Maxévitle, ee (7 0-72-86). Fau- 
vette, 13° (3431-55-88). 

CAVALIERS DU 


(580-15-09), Moulin 
" (605-34-25) 





Paramount - Marivaux, 2° 
{742-83-90), Paraniunt - Odeon. 6° 
(325-538-8283), Publiels-Ch -E.ysees. 8” 
(7720-76-23), Paramount - Opéra, 9° 
Paramoune - Montpar- |‘ 


Les grandes reprises 


FUrRe EN EMPORTE LE VENT 
À. vf.) : Omnla, :° 1233-29-38), 
L'AUTRE {A v.0.) : ‘La Clef. 5 {387- 
-SÙ) 
BUTCB CASSIDY ET LE KID (A4. 
0.5.) : Daumesnil, 12e {343-52-97). 
BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 
(A.). Studio Logos. 5° 1033-26-42). 
LÉ € (A. 1.) : Gaumont-Made- 
Leine, 82 (4073-56-03) ; Fauvette, 13° 


ce. 
DECAMERON tit. 0.0.) : Cham- 
mnt s" (0953-91-60). 
DELIVRANCE IA. v.o.r (°*) : New- 


FIANCÉE DU PIRATE (Fr.) tr) : 
. Quinaquette, 5° (033-35-10) : 14.Juil- 
let, Ge nr mere impérial, 2e 
(742-7250) : arigDan, 8° (355- 
m-8): Nue Bastille, le 
Pr : Cichy-Pathé. 18° (522- 
1) 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd. 
v.0.) : Studlo des Ursulines, 5° 
{033-39-19), à partir du 51. 


ge (7432-82-54) ; Montpar- 
nasso-Pathé, 14» PSE : Gau- 
mont-Gambetta, (1797-02-74) ; 
Danone sue. 15° (828- 


GUTRES ET PAIX (Sov. v.o.) : 
nopan 15e (306-50-50), 
SRREMIAN JOHNSON (A. vo.) : 
Studio Dominique. 7° (705-04-55) 

{sauf merdi). 
JOUR DE FÊTE (Fr.) : La Clef, 5e, 
80-90). 

LUCEY LURE (Pr.-Belg.) : : Blarritz 
8s (723-69-23) ; ; Clnémonde-Opéra, 
Se (7170-01-90) : Blenventie - Mont- 
parpasse, 15° (544-2502). 

LA CONQUETE DE L'OUEST (A. 
v.f. : Rex, 2° (236-83-93). 

LITTLE BIG MAN (A. v.0) : Noc- 


LE LAURÉAT (An, 0.0.) : Cluny- 
LOLITA (Fr.) : Olympic, Lde (542 
62-49). ; : 


MACADAM COW-BOUY (A, 0.0.) 
U.G.C.-Danton, 6° (1329-43-63). 
MALICLA (It. v.0.) (ee) : Ag 


pécl 

aa (A) (®) vo.: Quintette, 6e 
0335-35-40), Montparnasse B3, 6» 
(544-1427), Elysées - Lincoln, ge 
(9359-36-14), Saint-Lazare-Pasquier, 
. Len De Geaumont- 
chelieu, ({233-5 ). Nation 
12° 1343-04-67). ” 
ORANGE MECANIQUE (A.) ee. v-0.: 
La Clef, 5° ee el 
16° (2848-64-44) : 
9° (7270-47-55), 
LA PECHE AU TRESOR (A. v.0.): 
nee Bertrand. ‘î" 1783-64-66) 


PROFESSION REPORTER It. y.0.}: 
Aodré-Bazin, 13° (3237-14-39). 

LA RUEE VERS L'OR (A), Actua- 
Cbampo, 5° {0933-51-60}. 

LES 39 MARCHES (A. 9.0.) : Haute- 
feuille, 6" (633-19-38), Olympic- 
Entrepôt, 14° (542-6742). 

LES VACANCES DE RIONSIEUR 
EULOT {Fr}, Cinoche-Baint-Ger- 
rogin. 6° (633-10-82). 

LA VALLÉE (A, v.0.): Studio de la 
Contrescarpe, 5° 1225-78-97). 

LES VALSEUSES (Pr) (®*), Châte- 
let-Victoria, 1 (508-94-14), 1. gp. : 
Balzac, 8° 1359-52-70). Capri. œ 
1508-11-69). 

LA VRAILE NATLRE DE BERNA- 
DETTE {Can) (*), 14-Julllet-Bas- 
bille, 11° (357-90-8h. Saint-André- 

des-Arta, 6 ( )}, Olympic- 
Entrepôt, 14e (5412-67-42). - 


WOODSTOCES (A. v.0.) : 


Broadway, 
16° (527-41-16). . 


ZABRISKIE POINT (It. 90O.): Lu- 
Cernaire, 6" (544-57-34), 





:20, RUE CUJAS 5°- 0933-89-22 





ÉLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 





ELYSEES LINCOLN v.0. 

SAINT-LAZARE PASQUIER v.o. 
MONTPARNASSE 83 v.o. 

LES NATION v.o. 

ARTEL Crétel vo. - 

MARLY Fu v.0. 











QUINTETTE v.0. 


LE RICHELIEU vo. 
GAUMONT Evry v.0. 


« «+ LE MONDE — 30 juillet 1977 — Page 13 


DERNIÈRE DEMAIN 20 h 30 





\ ES LIa CE la Porte Saint-Martin: 


MN NUIT 


ES 


Cr Q] CA TLC. STUDIO présente: 
{14h30-15h45 -17h} Tune SANS tirti- 
dité rmuÿlante, sant pudeur Teuetrante, M 
contraire dans le senuruur, le sunerhe glan «1: 
de denx corps qui ‘< dnnent l'un à Iourre .: 
parce qu'ils se dénners su plis, les caresses, * 
la mutvelle exploralhen nununeurc des corps, le 
vertige sencuel ressicuans coiie CuMiINnn Tu= 
dicake, origmelle, Qui fout toujours de dent 
amants s'abéorbant fun Jun: Lauite le, doux 
premiers amants de ls creation. Ce: : chaque 


fois Adam et Eve faisant l'amour. - . 
. NY,LE NOUVEI, GESERVATEUR 


conpris.est un poëme 
Jean de Bwoncelk,LE MONDE 


GAUMONT COLISÉE v.o. -. QUARTIER LATIN vo. - RIO OPERA vif. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT GAMBETTA v.f. - GAUMONT 
CONVENTION v.f. 

Périphérie : BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLE Asnières GAUMONT 
Évry - ULIS-2 Orsoy - PARLY - 2 - AVIATIC Le Bourget - VELIZY - 2 
CLUB Maisons-AHort. 


era FRANMENSTEN JUNIOR 
@ ARENA AIQE LAN ED 
(Æ) __CLORSLEACHMAN me TRI GARR tee KENNVETH MARS et MADELINERAHN 








UGC NORMANDIE (v.f., sous-titré anglais) 
UGC ODÉON (v.f. sous-titré anglais) - BRETAGNE 


GAUMONT AMBASSADE vo/BERLITZ w 
WEPLER PATHE Y"MONTPARAASSE PATHE 1 
GAUMONT GAMBETTA 1F 
GALEONT CONVENTION WF CLURY CALAGE 
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ARTS ET SPECTACLES 


ThéGi 


Défense de la Comédie-Française 


{Suite de la premiére page.) 


C'est sur ces valeurs tradition- 
nelles que ceux qu'irrite le succès 
de la Comédie-Française prenne 
appui pour la critiquer. Ce théütre 
de srépertoire», ce théütre de 
« tradition », lorsqu'il réclame son 
dû, lorsqu'il veut accomplir son 
devoir, c'est-d-dire pouvoir offrir au 
plus grand nombre les spectacles 
que la subvention nationale lui a 
permis de monter, se voit repro- 
cher de confisquer des théâtres 
normalement destinés à la création, 
voire de retirer du travail aux 
comédiens du secteur public en 
accaparant à son seul profit des 
salles de spectacle, 


I! faudrait s'entendre. 


D'abord fa Comédie-Froncaise a 
besoin, c'est vrai, d'une seconde 
salle. Et la comité d'administration 
comme le comité d'entreprise, uno- 
nimes, souhaitent que cette salle 
soit le théôtre de l'Odéon, où elle 
s'exprime à raison de quatre ou 
cinq spectacles par an et où depuis 
six ans elle a développé une acti- 
vite de création. 


A cet égard, il serait bon de 
roppeler les raisons pour lesquelles 
le théâtre de l'Odéon lui fut rendu 
en 1971. M. Jacques Duhamel, 
alors ministre de la culture, avait 
tiré les conséquences d'une situo- 
tion nouvelle : lo complication 
croissante des montages de pièces 
et l'allongement des ternps de répé- 
titions et de réglages entraînent ja 
diminution du nombre de spectacles 
joués en une saison. Dès lors, [es 
obligations essentielles de la mai- 
son à l'égard du répertoire Îla 
réduisent à ne jouer presque exclu- 
sivement à la salle Richelieu que 
des œuvras classiques. Or la 
Comédie-Française est un théûtre 
vivant dont les acteurs ont besoin 
d'interpréter des œuvres modernes, 
contemporaines et étrangères, et 
de faire des créations. C'est à des 
créations qu'est due pour la plus 
grande partie la richesse de notre 

re. 


M Duharnel lui confia donc 
l'Odéon en 1971 pour qu'elle y 
fosse des créations et qu'elle y 
monte des pièces qu'elle ne joue 
pas à Richelieu. Mais il voulait 
aussi que l'Odéon deviannne un 
théâtre d'occueil et que les spec- 
tacles de la Comédie-Françaisa 
aiternent avec ceux de la décen- 
trallsatlon dramatique et des 
troupes étrangères. Ce qui fut fait. 

La liste des pièces créées à 
l'Odéon et au Petit-Odéon en six 
ans serait éloquente… et trop lon- 
gue. La Comédie-Françoise pour sa 
part — et sans compter les re- 
créations d'œuvres comme celles 
d'Euripide, de Shakespeare, de Pi- 
randelio, de lonesco, ni les adap- 
tations de textes de Valéry ou de 
Diderot, en a fait douze à elle 
seule, dont les auteurs sont Grum- 
berg, Max Frisch, Sternberg, Billet- 
doux, Eduardo Manet, Calaferte 


(deux pièces), Y. Haïm, Brisville, 
Pavese, Pinget, Westphal, 


Aussi, lorsqu'ü la seule hypothèse 
de nous confier Chaillot — hypo- 
thèse qui peut-être ne se vérifiero 
pas — nous entendons tous ces 
cris, lorsqu'on prétend qu'en s'ins- 
tallant dans ce théâtre — dans les 
mêmes conditions de partage qu’à 
l'Odéon — les comédiens-français 
supprimeraient un théôtre de créa- 
tion, nous nous demandons si nous 
sommes éveillés. 


Quont ou travail que nous reti- 
rerions à des comédiens, ne Île 
retrouverait-il pas dans lo salle que 
nous aurions quittés, et même à 
Chaillot où nous continuerions à 
accueillir d'autres troupes ? 


Aujourd'hui Îles comédiens-fran- 
çais ont une raison impérieuse et 
nouvelle de vouloir un second théä- 
tre, c’est la masse croissante de leur 
public. Ils ont dû, cette saison-ci, 
refuser près de cent mille places 
d'abonnement, résuitot acquis en 
dépit d'une critique dont certains 
élements sont d’une sévérité systé- 
motique à leur égard. Îls ont fait 
la preuve qu'ils peuvent, par leur 
activité de création et por l'accueil 
qu'ils réservent à d'autres troupes, 
faire vivre, en plus de la salle 
Richelieu, un second théâtre pourvu 
d'une gronde et d'une petite salle. 
Et ces deux théûtres, ils souhaitent 
légitimement y être enfin chez eux. 


D'ailleurs, plutôt qu'une salle 
traditionnelle, déjà construite, qui 
ne peut constituer la solution de 
grond ovenir qu'exigera leur acti- 
vité, leur compagnie peut à juste 
titre ambitionner un « complexe » 
comme celui du Théôtre rational 
à Londres ou Comme ceux d'autres 
grandes compagnies nationales : 
trois salles de dimensions diffé- 
rentes (dont une de mille sept cents 
places), et ne comprenant que de 
bonnes places, dans un édifice 
unique, des salles de répétitions 
aux dimensions des plateaux, des 
ateliers, um vaste accueil du public, 
continuellement animé, une solle 
de cofé et un ou deux restaurants, 
un garage de mille places : la 
possibilité pour Île public de vivre 
plusieurs heures, voire une journée 
dans un lieu agréable et divertis- 
sant. 


Il est certes difficile de présenter 
de telles demandes après les tra- 
vaux importants récemment réa- 
lisés ou Tréôtre Français (mais dont 
la salle a perdu deux cent trente 
places) et en un temps da rigueur 
budgétaire. Aussi parlé-je de l'ave- 
nir tel qu'il doit étre envisogé. 


Mais, quoi qu'il en soit, que l'on 
ne conteste pas à la Comédie-Fron- 
çaise son droit à l’activité créatrice, 
c'est-à-dire son deuxième théûtre. 
Dons l'actuelle confusion générale, 
peut-être prometteuse, qui n’épar- 
gnera pes le Théôtre, la Comedie- 
Française est une valeur-refuge, 
une valeur de référence, mais de 
renouvellement et de création, qui 
mérite d'être préservée. 


PIERRE DUX. 


A AVIGNON 





« L’'ARRIVANTE >» de Viviane Theophilidès 


d’après un essai d’Hélène Cixous 


«< L'Arrivante -, spectacle construit par 1975, <Catherine-, comme l'année suivante 


Viviane Theophilidès d'après - Là», d'Hélène 
Cixous. vient d'etre présenté 2 Avignon dans 
l& section Théâtre ouvert, à la chapelle des 
Pénitents blancs. Un débat avec le public a 
entations de ce 
«récit», car il s'agit bien de théâtre-récit : « Là - 
n'a pas été écrit pour le théätre. Comme 
Antoine Vitez, le premier, l'avait fait avec <les 
Cloches de Bale», d'Aragon, en proposant, en 


suivi chacune des quatre représ 


ll faudrait dire € je ». Dire 
« MO >. D écrire AS 
pense 32, ç se passe 23. Ne pas 
rester au dehors de soi. Mais ceia 
ne se fait pas. On ne parle pas 
comme Ça. Ici, pourtant, il serait 
si bien de commencer par € j'ai 
aimé ». aimer voir, entendre, puis 
écouter, regarder encore, une 
autre fois, l'Arrirante. On répon- 
ärait : e Ce n'est pas La question. 

porié Que VOUS à 

autant de plaisir, un Plaisir 
queAE plus attentif, en reiour- 
nant à la chapelle des Pénilents 
blancs. Nous n'avons pas davan- 
tage besoin de savoir qu'à Avi- 
gnon, 1 a plu toute la journée et 
aussi le , 3 


On aurait raison. Il convient 
d'étre précis. L'arrivante est une 
petite fille encore, elle vient de là 
où regardent les slx femmes 
assises les unes derrière les au- 
tres, immobiles, de profil, les bras 
levés un peu, les mains ouvertes. 
Image du livre des morts égyp- 
tiens que l’une d'elles, la dernière. 
a posé sur Ses genoux. Une petite 
fille entre dans ce tableau de 


légèreté de l'enfant, son igno- 
rance un peu moqueuse, insolente 
presque, Au milieu de la scène, 
du vue mu gui Parque 
que posée e 
remplie de tulle blanc, 
comme un berceau. Son Re 
est bleu, elle porte un sac à dos. 
dans s2 gourde il y a de quoi 
boire. C'est pour boire qu'elle s'est 
arrêtée, Un court moment, le 
bruit de l'eau dans sa gorge. Elle 
va disparaître de l'autre côté, sans 
que les femmes 5e 
Mais leur voyage x commencé, 
avec ce signe d'un premier réveil 
avec le passage de la fauconne 
— elle se pomme ainsi, la 
chimère, elle, une femme pers 
explorer un « désert rouge p, une 
« terre illimitée », partie visiter 
ses propriétés encore ignorées. 
Elie repassera une fois, très 
vite, tenant en ses mains un de 
ces bateaux que les enfants font 
naviguer sur les bassins des jar- 
dlns publies. Plus tard, elle re- 
viendra dire haut et clair son 
message de fauconne, s'éva- 
nouira, comme entravée. Car le 
réveil est difficile. 


Elles sont donc sept comédien- 


toutes ne Lies O1 à . 
ui es 
rechutes, et l'écriture d'Hélène 
Cixous devient parole. Voici qu'on 
comprend ces choses qu'il est 
difficile de lire. Le langage îci 
devient musique pour annoncer la 
possibilité d'une femme redevenue 





Formes 


Le passé lumineux et le bel aujourd'hui 


Ls saison, ou mieux, l'année (sco- 
laire, artistique aussi) qui s'achève 
rédame un regard en arrière. Encore 
que Lx saison, ou l'année, se prolonge 
dans le Paris estival, on va le voir, et 
davantage en province. En dehors 
des ceneres d'art, privés ou pas, de La 
centaine d'expositions officielles qui 
jalonnent les routes des vacances, il est 
plus d'ua pole d'artraction hors circuir, 
ne serait qu Micon (hommage 


bien du Pérou à La galerie Bernard). 
Eu l'occurrence 0. pense à rout 
sotre chose : à Ar Acuel 77 (1), qui 
se présente un peu comme un bilan. 
Alors, c'est un (gros) ouvrage de réfé- 
rences > Mieux que cela, bien qu'on 
ne sous-estime pas l'ucilié da réper- 
toire des exposinions de l'an dernier 
et Ju rappel opportun, avec belles 
images à l'appui, de artisres qui ont 
fai parler d'eux depuis An Acrvel 76. 
J'ai même eu du plaisir à retrouver 


temps : 

Mouinot, Tims-Carmel, Henri Michaux, 
Clhude Bellegsrde, Samoel Buri, Man 
Ray... Er il convenait de faire Le point 
de La simmadon en France (Beiubourg, 
bico sûr), en Inlie, en Allemagne, en 
äagiererre, en Espagne, vue sur place, 


S'il se s'agissait que d'uce compi- 
lation, ça n'aurait qu'un inrérèz limire, 
Par bonheur, certe acrualié à peine 
dépassée fournit matière à réflexion (s) 

qu'il fallait ordonner, donc il fallaic 
Jiaper les grandes lignes. C'est fair 

Pas de rendeuces nouvelles n'ont 
surgi. La notion d'avant-garde semble 





tomlement dévalorisée, souligne Jean- 
Luc Daval Ce n'est peut-être pas seule- 
ment La faute de L2 crise économique 
qui, d'autre part, est durement ressen- 
tie sur Le marché de l'art, mais bon 
gré, mal gré, les artistes veulenc sortir 
do système. Si An Actnel 77 s'articule 
autour da chème : « L'Art pour qui ? », 
c'est qu'ils cherchent à émblir de 
nouveaux rapports avec le public. Le 
problème de ]a communication, le rôle 
et la multiplicité des médias, ls 
recréation de l'environnement (je sim- 
plifie à outrance) importent plus de 
des divergences esthétiques. Car 
dépression économique n's pas br 
une activé peut-être plus « gramite », 
autrement dit moins rémunérée, ni 
réduic sa complexité, Débroussaille, 
aussi complète que possible dans un 
ouvrage qui ne néplige pas les essais 
théoriques, elle éclaire déjà Le marche 
de ce qui se passe 50m nos ÿeux. 
dire Actuel 78 est à l'état naïssanc 
Dans le monde des paleries parisien- 
nes qui tienaent bou, à part les expo- 
sicions individuelles survivantes (Bazaine 
est visible jusqu'à la fin du mois), on est 
soilicinf par la qualit de crmins 
accrochapes. Non loin de Principe, où je 
me suë snaguère actardé, Bellechasse 
Iarernacionol (2) héberge une quinzaine 
de peintres : les < giens » comme 
Bertholle, qui vient d'ére exposé, 
Pelayo, qui va l'être, pas mal d'autres 
parmi Îles pius grands, et un ensemble 


Boumesteer, vibraats et sensibles, émou- 
vants 5 l'extrême. 

L'Œi évigné (3) oscille également 
entre s0n passé et son futur. Un passé 
toujours présent puisque Jean-Marie 
Quenesn, si remarqué en smars dernier, 
évolue actuellement vers plus de mys- 


tère er de clarté. Les quatre artistes 
qui lui tiennent compagnie sonr li en 
avant-première : Dominique Guthez, 
avec ses envois de la Villa Médicis, pré. 
vus pour cer auromne; et Les élus de 
1978, Feric Iscan t ses paysages 
embramés, Daniel Moben, non figutatif, 
lai, et se compositions eux hermo- 
aieux dalleges de couleur, enfin 
Guillaia Siroux, dont on a pu ailleurs 
admirer Île Bessiaire et son humour 
poérique, démontre qu'il d'est pas seule- 
ment un prodipienx graveur. 


IL faut revenir ü Basaine (4), feu 
d'artifice attarde (tanr mieux) de la: 
saison, ou de l'année. Ses lithographi 
qui illustrent FOmbre, ls Branche, de 
Jean Tardieu, ex l'E ferds, d'Alain 
Delshaye, servent de prérexte au rassem- 
blement d'immenses squarelles, où l'œil 


émerveillée de Baraïne et sa main se 


sentent à l'aise. Toutes datent de 1976 
ou de 1977. Son lyrisme transparent 
s'exprime en de fastueux acxords. Les 
mauves jouent avec les chairs lami- 
ueuss de cydamen, les orangfs avec 
les jaunes, les rouges avec Les bleus, 
les roses avec quelque refler du soleil 


chose de nenf. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 
(1) Editions d'art Albert Skira. 
vité Flammarion. 


vivante, d'une femme qui ne serait 
plus seukement la file de sa mère, 

nr qu puis à son tour la 
fille cherchant à 


même, — mais la femme rendue 
à elle, capable, après l'avoir lan- 
cée Ors, donnée à la vie, de 
se isueer à son tour accoucher, 
réenfanter LP sa fille. La 
mère et RE ainsi 
Le ans de compliqué à expli- 

u es La qu - 
ce aussi laborieux que de ten- 
ter de raconter un reve. 


Comment décrire le désir de 
J'enfant de rentrer À nouveau 
sa mère, de la choisir ? 
Comment dire pourquoi une 
femme pourrait enfin se savoir en 
connaissant autre chose que les 
images d'elle fabriquées par cet 
autre, l'homme 2 


Dans le récit de Viviane Théo- 
philidès, le pouvoir des hommes 
n'est plus que ce tas de grosses 
chaussures assez absurde que les 
De eee les unes côte 

es au puis regardent en 
rlant, et dont bien vite elles 
débarrassæront le plancher. Mails 
le spectacle n'est pas fait de cela, 
il ne s'agit pas d'une démonstra- 
tion féministe. L'arrivante est un 
poème féminin. On sent, en regar- 
dant ces femmes jouer, qu'elles 
sont heureuses ensemble, qu'elles 
n'ont plus besoin de l'agressivité, 
nc des victimes. Elles 
son complétement, physique- 
ment bien. Aucune comédienne ne 
ras t. TI n'est and mme 

n'est pas comme 
dans le le théâtre habituel, de «za 
Jemme qui -change toutx. Elles 
sont entre elles complices, 
conscientes des monvements de 
leur corps, rendues belles, ne res- 
sentant plus aucun manque, en 
avance sur les autres, puisqu'elles 
ont trouvé leur écriture. En 
avance, ou plutôt à côté du 
théâtre, puisqu'elles n'ont pas 
besoin, sur la scène, d'une intrigue, 


Musique 


Georges Lavaudant, pour - Louve basse, de 
Denis Hoche, Viviane Theophilidès a tracé son 
chemin à travers un livre, sans rien ajouter 
texte d'Hélène Cixous, mais choisissant parmi 
tous ses mots des passages, inventant des pay- 
sages. Viviane Theophilidès à monté, il y 2! ,;»9mans. Il est lo, tendrement sert, 
deux mois à Paris, -la Fortune de Chaillot», 
d'après le roman de la comtesse de Ségur. 


d'une action, mails montrent seu- 
lement avec bonheur le bonheur 
d'être là, entières et très libres. 
Tout cela dans une 
pudeur. Elles s'appellent Béran- 
gère Bonvaoisin, Monique Fabre, 
Anne-Marie Loezarini, Marie Ti- 
kovz, Marie-Paul 
sixième femme, 
re elle - méme : 
la presque femme, est 


RADIO- 


Avaat-premtière 


zL'INNÉ ET L'ACQUIS > 
SUR FR3 


S'attacher pourvivre 











Un petit singe réfugié Sur 52 
e mère » en chiffon laisse de cite 


au! Son outre « mère 23 en fi! de fer 


{mais nourricière) s'il se trouve sen: 
sa vroie mère ct dans l'obiiga*ien de 
choisir entre ces deux obominsbles 


agripré à ce bioc de tissu qui ne 
le nourrit pas, mais qu'il peut 
caresser et bousculer, contre la tcte 

duquel il pousse la cienne. Des 
heures... C'est de là qu’on le sit 
découvrir le monde, aller et venir, 
partir, revenir ou moindre danger : 


Le besoin d'ettochement, pius 


La | fort que le besoin de nourriture 
c'est Viviane! Pour « vivre » : c'est Une des 
la | extraordinaires observations que 


l'on peut faire dons le deuxième 


Sep 
sa fille, Héloïse. Les numéro nel volet de cette série sur «€ l'Inné 


comptent pas : elles se classent 
par ordre alphabétique, plutôt 
elles n'ont aucun ordre 

Elles sont toutes la pre 
femme, celle qui est à maitre, ou 
du moins elles la guettent, êlles 


et l’Acquis >», intitulé, ce vendredi, 
« l'Enfant et l'Animal 2. Nicole 


De Marchand et Claude Massot se sont 


penchés surtout sur l'onima!l, pour 
e éclairer » l'homme. f!s ont voulu 


l'attendent avec passion, aveC| montrer ce qui se passe au ms- 
patience. De cette nn 1e} ment même de le naissance e+ dan: 


en ag it des images très 
fortes, vraies. Celles de l'une aux 


les quelques semaines qui suiven! 


cheveux longs ét raîties qui ouvre {quelle est F'importonce des soins 


un store 


pour faire entrer le! moternels, des caresses, de l'atts- 


soleil, puis enfile l'imperméable| chement et de leur carence dons 


triste et gris de l'échec, celles de 


le monde onimal}, ils ort tenté 


l'autre imaginant caresser 52| 4 débroussailler, dans Île foiscecu 


mère en parlant à un drap blanc. 

B y a aussl 14 femme qui aime 
l'eau et renverse sur sa tête le 
contenu d'un pichet de verre 
transparent, Et envre l'autre, qui 
durant quelques instants, ne pou- 


des contraintes (la détermination 
génétique et celle de l’environne- 
ment}, ce qui est susceptible de 
régulation (réciproque) et cc qui 
est irréversible. L'impontont et ie 


vant plus parler, remue en vain} capital, 
ces 


sa bouche de Et 
trois dans la barque refuge, et 


L'inné et l'ecquis ne nt pS5 


ces six qui portent ensemble Ia | deux entités séparées comme on 


fauconne évanouie comme une 
seule mère prendrait son enfant 
dan; les bras avant de le déposer 
D LE po me hé le 
toute seule, son coin 

brise 5es ones en parlant 
de ses yeux perdus autrefois dans 
la prière. J'oubllais la 


le croyait ou dix-neuvième siècle, 
l'inné et l'acquis, en interactisr 
immédiate, inséparables, jouent l’un 
sur l'autre, à condition de ne pcs 
aller. trop loin. Quel est ce < trop 
loin > subtil, irréversible, qui fait 


la machine| Qu'un oiseau, un chouca par 


à écrire de l'entracte, le clavier | exemple, ne pourra avoir d’ « émso- 


de « l'entre-temps » et toujours, 
à tout moment, le livre Là. 
Un exemplaire de Là pour cha- 
bîmé comme un livre 
trop lo, trop annoté. Mol, , j'essaie 


tion » sexuelle pour Îles individus 
de son espece, qu'un enfant n°n 
caressé peut devenir « oveugle », 
qu'est-ce qui remplace les lacunes 


rais de lire Là Et si j'étais un | de l'environnement ? 
homme, je ne craindrais pas 
l'aube sereine des femmes. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 





APRÈS LA MORT DE JEAN SALUSSE 





M. Liebermann se refuse <à enguger 
ane 1e quelconque polémique > 


n, adminis- 
trateur de One de Paris, a 
rendu public jeudi 27 juillet ce 
communiqué : 


« Degani PA commentaires 
divers qui ont suivi le np de 
M. Jean Salusse, à l'occesion 
CS l'administrateur de l'Opéra 

mis en cause, M. Rolf 
Lidbernens a tenu &G faire la 
déclaretion suivanie : 


» M. Roif Liebermüänn se rue 
à engeger Où à DOUYSUIDTE U 
conque 


impose toujours le respect, mais 
elle ne doit pas servir d'alibi aux 
entreprises des vivanis. Il n'an- 
portient à personne, fût-ce à 
d'ami le plus intime, de donner 
à un acte rogique, Mais rs 
taire, une explicailon que = 
ressé lui-même, dans sa décision 
souveraine, & décidé de ne point 
Journir 


LED cs qui le Lee 
, 8 
A si prenûre, s responaabi 


sent, de comptes à 
son ministre de tulelle, he 
celui-ci les lui demandera dir 


tement. Dès son rélour à Paris, LES FLANADES 


M. Liebermann examinera avec 


ent menée contre 
iui et dont les mobiles réels resie- 
roni à irer. » 


®@ ERRATURL — Dans notre 

rendu de l'exécution de 
symphonie de 
Mahler, à Orange (le Monde du 
27 juillet), nous avons cité par 


les solisies, Jobn| [©  CLAUDÉGOREITA 


compte re 
la Huitième 


erreur, Part 
Macuréy,. 


. À avait été 
par Earoïd Stamn. 





L'émission de Nicole Marchond 
et Claude Massot est un peu broui!- 
fonne et moi construite, elle rez 
semble à des films de « science- 
nat » trop pédagogiques, qui 
veulent trop dire, tout expliquer. 

se passerait volontiers de la 
séquence sur {a maternité de Pithi- 
viers et de ceile —- très intéres- 
sante mois qui mérite à elle seule 
une émission entière — sur le 
comportement d'un groupe d'’en- 
fonts, pour se concentrer sur les 
seuls documents —— étonnents — 
relatifs oux animaux Le petit 
canard qui crie d'angoisse dès qu'it 
est privé de sa fausse mère, Ia 


nous l'imaginions, avec sa vitalité | Cuvée de canetons qui courent 


son intelligence, Sa grande clarté 


derrière Konrad Lorenz, le petit 


dans le raisonnement et, qualité | Singe blotti, nous apprennent tant 
plus rare, une sorte d’imcgination | de choses sur les aléas du déve- 
administratine qui lui faisait dire| loppement de l'être vivant qu'il 


«+ < Nous sommes des 
» invenieurs de re. » Jean 
Salusse était un homme parjaite- 
ment honnête, au sens 1out à 
Jait aigu de ce qu'est un jonc- 
tionnaire, c'est-à-dire tout le 
contraire d'un homme d'argent. 


L'argent n'était pas du tout son dmras 12 août). 


problème. Par rapport à ce qu'il 
a été, tout cela est très médiocre. 
En disant cela, je ne vise per- 
sone, fai becucoup de resnect 
pour M. Liebermann aussi. 


difficile, alors que son naturel 
était auparavant celui d'un bon 
Re 


fallait rester sur l'analogie pos- 
sible, sur les questions évidentes : 
l'observetion simple. 


CATHERINE HUMBLOT. 
FR3 20 h. 350 


TRIBUNES ET DERATS 
VENDREDI 2 JUILLET 


bre du secrétariat national du 
PS. drese le Jen des séances 
d'actualisation gramme 

au Loue du magazine 


commun, 
a comité pour| % France-Inter, à 19 h 15. 


ean Salusse 
ronge VE Jean “Bale ve SAMEDI 30 JUILLET 
net, d directeur 





rédacteur en chef du 1 
ertendu de RTL Gun 
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VENDREDI 29 JUILLET 





CHAINE 1: TF 1 


20 à. 30, Au théâtre ce soir : Une femme 
ravie, de L. ro avec À. Vernon. J. Noëlle, 
D. Ceccaldi, J. Marçan. 


Epouse langufsaonte es Fia7i gre, 
soignée por un jeune médecin ae 
Hélène, un beau soir, 


22 à, 50, Allons au cinéma: 25 b. 20, Joürmal. 


CHAINE Il : A 2 


20 k 3%, eg 
pénitents noirs « 21 h. 85, Le ester Pont 
Apostrophes, de B. Pivot. (Les promesses de la 


er). 

_ . Avec MM. Lou Boriot (les Pieds Gans 1a 
mer): Alain t 
les Grsads Navigateurs) à 3 Philippe Diwlé 
(aventure de l'homme dans La mer) : Robert 
La/fonf parie de Renfiouez le ‘Titanio !, 
par Clive Cussisr ; Fes La Prairie (le Nouvel 
Homme eb La la Mer) 


2 h. 53 du sport : Super stars. 
20 D 8 Sourate ne 


CHAINE Il : FR 3 


‘18 I 40, Pour les jeunes : 20 h. les Jeux. 

20 à 30, Magaziue vendredi : l'Inné et l'Ac- 
quis. (Deuxième partie - Deux ou trois choses 
que l'on sait d'eux : l'enfant de l'homme et 
l'enfant de | CI. Massot). 

Lire l'article de Catherine Humblot. 

21 b. Série documentaire : Quelques Afri- 

ques lle eroun) : 22 h. 25, Journal, 


FRANCE - CULTURE 


16 h. 40, En direct de Bayreuth : eSiegfreds, de 

Wagner, miEe en scépe Patrire CE ALeAU, par 
l'archestre du Festival, direction EP. Boulez, avec 
R. Kolo, G. Jones, M Me Intyre : 23 ul 


FRANCE - MUSIQUE . 


h. 20, Le coin pt collectionneurs : StravinsE 
vins 21 b. 


L 
bale, avec C. Arrau, pilantiste,.direction Lorin Maazel… 
e Concerto pour piauo n° 1 » {Brabms) : : « Trofsième 
symphonie, Rhénanez (Schumann) : 23 ü. 15, Cabaret 
du jasz : Oh. 5, Feulileton : « les Fouleurs de paroles » : 
0H IS, ‘Festival des arts traditionnels de Fontblanche : : 
1 b., Chant da flûte. 
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CHAINE 1: TF 1 


12 b. 30, Midi première Lise 
tique ; 135 h, Joumnal: 13h. 35 Jun 
sais ée et Thérèse le CE 

Sanders ; 14 h. 10, Restez! donc avec nous: 
15 40, Magazine auto-moto: 19 b. 45, Candide 
caméra: 20 h.,, Journsl. 

20 h. 30 — Dis meeiolne à 21h. 30, Série 
Sergent t Anderson : 22 h. 25. À bout portant 
Nicole Croisille ; 23 h. 20 + ournal. 


CHAINE 11 : À 2 


14 & 45, Journal! des sourds et ‘des mal- 
entendants : LR b.. L'aube de l'histoire : 15 !L 55. 


Sports : 17 h. 10, Des animaux et des hommes : 
18 h. 5, La télévision des tél ctateurs en 
super-8 : 18 h. 55, Jeu : Des et des let- 


tres : 19 h. 45, La joie de vivre (rediffusion). 
2ÿ h. 20, Téléfilm : Un enfant dans la peau, 
de V. Bicrens-de-Haan. réal. Dans avec 
rs Cassagne, F. Germond. M. Aufair, S. Escof- 
Ré Un. fordinier 7 TU ressemble à Condile 
cherche, Ru reprises, à satisfaire son 
euour pour ue enjanie. Ds Ag ä 
à l'échec; ure production de 1a Pr 


21h. 55, Question sans v : 22 b. 55, Jazz : 
Hommage à Count Basie, N ce 1975; 23 h. 25, 
Journal e 
. CHAINE Hi : FR 3 


19 h. 40, Pour les jeunes : 20 oh. Mapesse : 


20 11 30, otre HiROFIque - Eleonore et Fran- 


lin. (Premi 
La « Saga » ds la familles Roosevelt. 
21 h. 30, Emission de J'INA : Le choc des 
cultures. (Première partie : Chronique d'uu vi- 
lage eu avril, de Ph. Constantin!) 
noue 1n révolution poriagaise, u e 
viage ere un pre Fran o ner. 
Le mystlcisme eu des élections. 


Du loumel 


FRANCE - CULTURE 


7 N. 2, Poésie, avec Birgitta Trotsip (reprises à 
14 à. et 23 b, 50): 7 b. 5, Matinnles ; 8 h., Les Chemins 
de La connalssancs : Regarde sur La gcience: 6 h. 32, 
T1. 2000, comprendre aujourd’hui pour vivre demain : 
Transition socialiste, 12 politique économique de pau- 
che; 9 b. ce Le monde comp eeE par _., _ Beer 
et Franc ls ‘Crémieux : Démarches 


GI. 
SA1VY, avec B. Dufour : 1x b. 2, La musique rend la 
paroie : a Te 


14 b.,, En direct d'un festival : Avignon ultra-50on 
(sommaire) : à 14 : 15, . Journal d'Avignon : à 14 b. 59, 
RE : «Avignon cœur de lionz (reprises à 
Des st 23 h. 5): à 14 h. 35, Magnétic VIT, par 

P. Venaillz: à 18 h., Théâtre musical : e Un calller 


à 19 h. 35, Journal d'Avignon 


A 20 h. : Promenade à travers la chartreuse de 
US 0 D OU du rs C. Bernaget » n te: 
grat ; . 50, Magn 7 ar enallle : 
à 21 b. 15, Théâtre ouvert : 'Arrivante », de 
V. Theophilldès, d'aprés «€ LA > d'E. Cixous, réal 
à. Lemaître: % h. 45, Musique : 2% 1. 40, Magnétic XI, 
par F. Venaille : 3 à. 50, Poésie. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 D. 3, Puisque c'est alnal: 8 on gro LS 
rentins vers 1600, on invention d A Gagliano, 
Caceinl, India, Perl; 10 h. 2, A et 
ChASSeUTS D: son: 120 h. 30, Les ME, ain revoris : 
13 h. 35, Chansone ; 


PE. Le es Exal as 3 45 a ra 
lecothèque a direc 
au RAT 118, 40, Die Wings, : Rameau, Casn- 


Debussy, ne 15 D. si La route des jon- 
gleurs: à 16 b. 35, 25 not 

cinéma à travers la musique : à 17 h. 90. 36 200 direc- 
teurs de 1…n musique en France : 17 h. 40, F.-M. Hlft : : 


. 19b., non écrites; 


20 > s. Ateliers d'enfents, par K. Pleltfer : 20 h, 30, 


niqes : 0 h. 5, Feuilleton 

e les Fouleurs de paroles s: 0 h. 10, ane traûl- 
tlonnelle au Festival de Fonthlanche: 1 La fiûts 
sachantée, 





DIMANCHE 31 JUILLET 





CHAINE 1! : TF 1 


9 ER. Pc Re et phiospphir 

ues séquence du spectateur , 
eu : La bonne conduite: 13 h., Journal: 
13 à 35, Jeu : L'homme qui n'en savait rien ; 
14 b. 10, Feuilleton : Guerre et Paix ee paix 
ragile) ; 15 | 35, Sports : Direct à la une: 
17 H. 20, Série : arret la chanson; 17 h. 50, 
È 19 1 15, Les 
ocarnal. 


Deux hommes mariés, restés seuils à Paris 
gendant les vacances de Pâques, SOnt aux 
prises avec deux jeunes étrangères rencon- 
trées pur l'un d'eux à Re 

Vaudepflle boulevardier des scènes 
égria rées. Une banale Pr comrierT- 


22 h., Emission de l'INA : La loterie de Ja 
réal 


vie, G. Gilles. 
< Monter, descendre, c'est Ie vie » 5 La vie 


de Lupe, Hftière, à vingé one, dans un palace 
23 h. 50, Journal. 
CHAINE Il : A2 


15 h., Le cirque J go re 
nn : Jus le tune : Le ho "35, 
e : 
de a MR h. 50, Dessin animé : 19h, Sports 
Stade 2: 20 h. Journal 
20 h. 30, Jeux sans frontières : 22 h. Feuil- 
mon” re des Forsrée (rediffusion) : 
29 52, Spectacle C phiqu 
de : fée, Pie New-Yo FE City Ballet, musique 
F travins 
23 h 5, Journal. 


CHAINE Ill : FR 3 


. D Pour les jeunes : Lassie, 
h. 50, L'Horme en crusstion : l'écrivain 


LE DIFFEREND 
D'ARMAND JAMMOT 
ET DE LA SACEM : 


Louis Pauwels, prod. P. Giannoli : 
Aspects du court métrage français. 
22 h. 20, Journal. 

22 h. 30, es {cinéma de minuit) : VOL- 
PONE, de M. Tourneur (1840), avec EL Baur, 
L Jouvet, ÿ Delubac, F. Ledoux, Ch. Dullin, 
A. Rignauit, M. Dorian. . rediffusion.) 


"LOIFDIPULDTU; 28n9203F944 DUR 79 
FRANCE - CULTURE 


b. 2 
14 NE : 7 bh. 7 
magazine religieux ; 7 h 40, Chasseurs de 50on: 8 b. 


14 h. 5, La Comédie-Francçaise présente : «le Souffis 


P. Chéreau, par l'Orchestre du festive, dir. 
Re - avec ML Jung. QG. Jones, F. Masura ; 23 b, 29, 
ue. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, C'eat ciuanche: 9 h. 2, La route des 
cadences : ls Sud-Est: 11 h, Une heure 


Smetana. Schubert, 
Bruckuër: 17 b. Musique au théâtre. !a Mort du 
héros : Monteverdi, Beethoven, Wagner: 16 à. 35, En 
direct de New-York, Festival] de Washington Squere : 
Blues traditionnels : 
: b. 3 a direct du rs Se le 
na VERT Ce ir. n : Eayun, 
, Rachmayinov: O0 h 5 c Les Fouleurs de 
paroles à Fa feutileton musical d'A. Lacombe : 0 0 à 16, 
les pianos Où les artisans de la musique, par 


. À Branse: 0 b. 45, Les enselsnements de Don JU2B: 


Musique YTakis. 





D'une chaîne à l'autre 


accusations contre lesquelles dent du tribunal de Paris, n'a 








21 1 30.- 


SUITE. 
LE 17 NOVEMBRE 


celu!-ci avait vivement 

avec.son équipe (M. Jammot 
DS des sou de propéne 

es 

leurs auitorités de tutelle et le 
Parlement se saississent du pro- 
bième, (voir le Monde des 22 et 
24 juin), M Justafré, vice-présl- 


pas voulu trancher en référé le 
dfférend qui oppose M. Jammot 
à la SA l vient de charzer 
M. Thorin, expert-comptable, “de 
edécriré les MÉCARISMES juridi- 
ques et compiables qui permettent 
a la Société des gens de letires 
de percetoir et répartir les droits 


VU 


L'EXPÉRIMENTATION 
ANIMALE 





« Madame, donneriez - vous 
vatre chien pour la sciences ? » 
Lors de l'émission - l'Evenoment » 
sur TF1, jeudi ?8 juiljer, l'in- 
terlocutrice de Robert Werner, 
l'auteur de Ce magazine conse- 
cré à l'expérimentation animale, 
recule avec un mouvement d'in- 
dignation. Non, elle ne donnera 
pas son chien, ni même, après 
une hésitation, un chien incon- 
nu, voire un chat. Maïs il jaut 
bien faira des expériences ? 
« Qu'on les fasse sur les Assas- 
sins. - Jnferloqué, Robert War- 
ner fera répéfer fe mot à son 
{nterlocutrice, qui n'a sans doute 
Jamais entendu parler des = expé- 
rimentations » d'Auschwiiz… 


A Ja fourrière de la Société 
prolectrice des animaux (S.P.A.), 
de chien qui n'a pas trouvé un 
mallre est, après quelques jours, 
æ endormi huméinement ». Pas 
question de {e donnar à un Jabo- 
ratolre où I} serait « martyrisé ». 


Dans le nord de la France, 
un homme alt prolession de 
remeësser des chiens pour Îles 
vendre à des flaboratoies. !l 
passe des pelifes annonces dans 
Ja presse Jocale pe! reçoit de 
nombreuses réponses posliiives. 
« Mon chien &st trop vieux. 
il n'est pas bon pour la chasse. 
J8 n'en al pas l'usage. » {} reçoit 
aussi des menaces da mort. 


Robert Werner a enquêté du- 
rant pluslaurs mois. H est entré 
dans des Jeborafiores, publics 
ou privés, où l'on expérimente 
sur l'animal. I a tilmé des chats 
dont le cerveau est en perma- 
nence re!'ié à un appareil enre- 
gistreur. a filmé un élevage 
de chiens : une race pure, sélec- 
tionnée parce qu'elle se préle 
bien à J'essal de produits phar- 
maceutiques. Î! a pris l'avis de 
la S.P.A. et de ia Ligue fran- 
Galsa contre la vivisection… !! 
nous propose un bon dossier, 
aussi complet qu'il peut l'être 
dans le cadre restreint d'une 
émission de tél£&vision. Peul-êire 
manque] quelques éléments 
sur les justilications humaines 
de l'expérimentation animale. il 
y & dix-huit mols, Charlie-Hebdo 
exposaif des Chats volés dans 
un faboraïioire qui étudie lépi- 
lepsle. Cette «exposition » est à 
l'origine de fenguête de Robert 
Warner. Un lecteur du Monde, 
« qui n'a pas de chat et qul 
est père d'une fille épileptique », 
suggéreit alors que Charlle- 
Hebdo « expose » auss! des 
épileptiques en crise. La déon- 
lologie médicale interdisant de 
toute jlaçon à Robert Werner 
de smonfrer auss) brutalement 
que, au-delà de 2 soufrance 
animale, Il y a une souffrance 
humaine. 


Son émission pose beaucoup 
de questions, et i} se garde bien 
de conclure, Car, Il n'y a pas. 
de conclusion. Personne n'a 
sérieusement propOsé dS Eup- 
primer l'expérimentatfion  an!- 
male : Ious les progrès de 12 
médecine reposent sur elle. Per- 
sonne n'a prétendu que touts 
expérience soit juslifiée : 95 °/a 
des expériences sant inutiles, 
elfime un professeur de méde- 
cine ; mals la proportion est-elle 
Diflérente dans Jes autres sec- 
teurs de la recherche? H y a 
toujours beaucoup d'échecs pour 
de rares succès. 


Faut-if réglementer l'expéri- 
mentelion animale ? Ce n'est pas 
facile. Et s'il y a certainement, 
chez les chercheurs comme dans 
toute catégorie de popujatlon, 
un petit nombre de sadiques, ce 
n'est pas une réglementation qui 
les arrêtera. 


Ces chiffres pour finir. Cha- 
que année, salon le S.PA., près 
de cinq millions d'animaux sont 
sacrifiés dans es Jaboratoires 
français. Des rongeurs en majo- 
rité, mais aussi, par dicaines 
de milliers, des chiens, des 
chats, des singes. C'est beau- 
coup. Mais quatre Cent mille 
chiens sont abandonnés chaque 
ennée par leur maïñlre, au mo- 
ment des vacances, C'est aussi 
beëucoup. 


MAURICE ARVONNY. 





d'auteur afférents aux émissions 
de télévision». Le rapport de cet 
expert -comptable devrait étre 
déposé le 1°’ novembre prochain. 
En attendant je jugement au 
foud devant le tribunat elvll L3 
SACEM — qui conteste la qua- 
lité d'œuvres originales aux émis- 
sions eles Dossiers de l'écran», 

Aujourd'hui madamez, «au- 
Jjourd'hui magarine » et «Un sur 
cings — s'est engagée à tenir 
en réserves les droits qui pour- 
ralent étre VErsés à M. Jammot. 
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Naïssances 


— Thérèse ct Marc Dherbecy lals- 
sent à Laurent Ju jais onnnnser 
la nalssance # sa petlte-scur 


aroline. 

Nantes, Île 1 “juillet 1877, 

Résidence du Prieuré, 

3 bls, avenue de l'Eperonnière, 

41000 Nantes. 

— M. où Mme Hervé de Fonti- 
michef, Antoine-Marie et Aisxandre, 
ont 1n jote de faire part de la nais- 
sance, à Grasse, de 

Phliinpe-Emmanuek 
le 24 juillet 197. 
18, rue Arniral-de-Grasse, 
06130 Grasse. 


— M. Antoine Marot ct Mme, née 
Maxellende de Saint Just d'Autin- 
Sues, ont lu joie d'annoncer 1a nnts- 
seance de leur file 


Anne, 
Paris, le 26 juillet 1977. 





Fiançailles 


— M. Henri de Malberbé, Marquis 
de Salienne, ct Mme, nés Françoise 
Cormouls-Houlés, ont la Jole d'an- 
noncer les fiançatllez de leur fille 
Maïlté avec 

M. Eric Gulot. 

Les Thérons, le Vintrou, 

81240 Saint-Amsus-Soult. 

Mme Joan Gulor, nés Madelelne 
Despature, n la jolo d'annonrer Jjes 
Tlançallleés de son fils Eric avec 

Aie Maïte de Blaïherbe 

249, avebus de l'Hippodrome, 

59139 Lambersurt. 


— Mariés le 25 juillet 1977, 


et Patrick Ÿ Griveaux, 
otaire 





n , 
ont le plaisir de Je dire à leurs amis. 
et, rue GaribnlGi, 
71 Chalon 





— On nous prle d'annoncer le 
u 


décés d 


comte Bertrand de BODINAY, 
chevailer de La Légion d'honneur, 
crolx de guerre 1939-1945 et T.O.E. 
pleusemenut décédé ä Chevagnes 
{Aller}, le 28 juillet, à l'âge de 
cinquante-trols ans. 

De la part de : 

La comtesse Bertrand de Bodinat, 
sOn épouse, 

Le comte et la comtesse Jacques 
de Bodinat. 

M. Christian de Bodina 

Mie Marle-Stéphanis Bodipnat, 
ges enfants. 

La cérémonie rcllgleuse, sulvle de 
f'inhumation, aura leu CA LÉ 
de Chevagnes, le samedi 30 juillet, 
à 14 heures 

Une cérämonle religieuse sera célé- 
brée ultérieurement à Paris. 

6, rue Raffsellil, Paris (16e). 

Le Pavillon, 03230 Chevapnes. 





— L'association Amitié Jeunesse 
d'Atbls-Mons falt part du décès da 
son directeur, 

M. Jean-Marc GUENICHON. 

nn est \nhbumé à Portet-sur-Ga- 

ronue, le 29 juillet 1977. 





— On nous prie d'annoncer le 

décès, le 15 Juiflet 1977, do 
Vavro HADJU, 

professeur en droit juridique. 

De la part de ses amls du 

Mox Planck Institut 

zur Erforschung der Lebens 

Bedingungen der Wissenschaft 

Lich-Technischen Welt, 

Bternbetg (R.F.A.). 


— On nous prie d'annoncer le 
décés de 
doct rs et vqur itatre, 
octeur en e den 
ancien professeur suppléant 
à l'Ecole odontologique de Paris, 
survenu le 24 juillet à Antibes, dans 
sa sol*ante-douziéme année 
Dé la part de : 
Mme Christigne Hohman, son 


Pouse, 
M. Jean Hohman, son fils, 





Les 0 
plus stricte intimité. 
Le San Michaele, 
46. boulevard Albert-Ier, 
06600 Antibes. 


ren 





— Mme René Lamorisse, 
Grégoire et Stéphans Lamorisse, 
Leure parents et alliés, 
ont la douleur de faire part €u 
décès accidentel, survenu le 13 Jull- 
ler 1977. de 
M. René LAMORISSE, 
professeur 4 l'université Pavul-Valéry 
de Montpellier, 
Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité au cimetière de Claplers 
(Hérault), le ?3 ijuliiet 1974. 


— AL èt Mme Plerre Madaule, 

Mlle Anne-Moris Madaule, 

Mile Rose Glelces, 

M. 6t Mme Paul Maedeule, 

M Phlippa Subra et Mms, née 
Madaule, 6t leurs enfants, 

M. ét Mme Denis Madaule et leur 





Les religieuses et les pensionnaires 
2 _ maison de retraite BSaints- 
ro 

Les familles Saullères, Pascal, 
arte Bretell, Subrs. parents 


t alt 
one Sonieur de falre part du 
décès d 
Mme Emile MADAULE, 
née Claudine Glelzes, 
pemenens ee à Le maison de 
retraite de Selnts-Croix, à Sorièze, 
te 25 Julilet 1977, à l'Age de quatre- 
vingt-quatre ans 
Les obsèques out eu Heu le mer- 
credl 27 juillet 1977, à 14 h. 30, en 
l'église Notre-Dame do la Platé, à 
Castres. 
Le présent avis tient lieu de falre- 


part. 
59. avenue de Lavaur, 81100 Castres. 
— Mme veuve pese Marcus, 
Mme Robert Marcus, 
M. et Mme Philippe” Gutmans et 
ne enfants, 
Mlle Arlette Marrus, 
Lo et Mme Jacques Blanc et leur 


1 

M. et Mme Georges Marcus et 
leurs enfants, 

Les familles Rivellne et Smolarski, 
ont 12 douleur de faire part du 
décés de 

Robert MARCUS, 
inpénjeur de l'Ecole centrale, 
chevalier de la Lérlon d'honneur, 
Fu pUurs Las en avec palmes, 
eur mari, Père, £Trand = père, 
frère et beau-frère, pe 

survenu Je 27 juillet 1977. 

On se réunira le % juillet, à 
14 heures préclses 

Entrée principals du cimetière 


tparnasse, 
N1 fleurs ni couronnes. 
+, avenue de Villiers, 75017 Paris. 
59, rue de Courcelles, 
5008 Raris, 


CARNET 


ne M. ct Mme Yves Turpln eë leurs 


an ts, 

Mile Francoise ‘Turpin, 

M. et Mme Michel de Bennetot 
et leurs enfants, 
ont !a douleur da faire part du 
dérès de leur mére et pgeind-mére, 

Mme Yvonne RAINAUD, 
eurvenu à Brest dans Si quatre- 
viogt-deuxlème année. le 27 jull- 
jet 1977. 

La cérémonia religieuse sera côlé- 
brée en l'église de Lannuilis (Finis- 
oc le vendredi 29 fuiliet 1977, à 

Caen Vian. 29414 Lannills. 

28, rue des Epinettes, 75017 Paris. 

32, rue d'Aiguillon, 29200 Brest. 


— M Maurice-Françcols Roupe, 

M. et Mme Maurice Jouffroy. 

M. et Mme Emmanuel Handrich, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont ls douleur de faire part du 
décès, le 24 juillet, dans ga quatre- 
vingt-dix-septième année, À Safnt- 
Léger-en-Yvelnes, de 

Mme Julien ROUGE. 

Le service religieux et l'inhumation 
on$ eu lieu dans l'intimité à Sajnt- 
Léger-en-Yvelines. 


— Mme Isabelle Sartln, 

M. et Mme Robert Sartin, 

Miles Juliette et Géraldine Sartin, 
eg et Mme Luclen Sartin et leur 


Les familles Adler, Brandés, Hon!g- 
baum, Kiotz, Langsam. Mosko. Wes- 
cor et Zynger, rés 
ont Ia doulour de fa part du 
décès de 

M. Geotfes-Jofl SARTIN, 
engagé volantalre 1919. 
engagé volontaire 1939-1949, 
ancien président - directeur général 
de snciéts, 








ancien trésorier 
du Parti révisionniste de France, 
membre nctif 
de l'Anpel unifié Sul! de France, 
surveeu subitement 4 Nice, dans £a 
solzante-peizième annés. 

Lès obsèques ont eu lle dans 
l'intimité, le mercrodi 27 julllet 1971, 
au cimetlère parisien dé Barneux, 

54, rue du Maréchai-Joffre, 06 Nice, 

14, qual de Béthune, 5504 Perls 


— M. rt Mme Michel Chapulut, 
leurs enfante et leurs petits-enfants, 
M. et Mme Jean Guyot, leurs 
enfants et [curs petits-enfants, 
ont = douleur de faire part du 
e 


décès 
NT. Pierre SIMON, 
commandeur de la Légion n< nono, 
Inspecteur général 

des ponts et chausséen (EX.), 
survenu À Paris, le 24 juillet 1977. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Velernes {Alpes de Haute-Provence) 
dans l'intimité familiale, 1e 27 Jull- 
let 1977. 

Un service rellgisux aura leu à 
Perts À une dals qui 361 annoncée 
ultérieurement. 

14, rue des Sablons 75118 Paris, 

43. ruo de Boulainvilllers, 

75015 Paris. 








— Le conseil] d'administration at le 
personnel de i"Entreprise Industrielle 
ont la tristesse de faire part du 
décès de leur présider! d'honneur, 

ML Pierre SIMON, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
président d'honneur 
d'Electricité de Francs, 
directeur honoralre de l'électricité 
au ministère de la production 
industriclle, 

{ngénieur général 
des ponts et chaussées (ER). 
survenu à Paris, le 24 juillet 1977. 

Les obsèques ont eu lieu dans 1a 
plus atricie intimité familiale à 
Valernes (Alpes de Haute-Provence). 

23, rue de Rome, 75008 Paris. 


Remerciements 
— Mme J.-C. Perler et toute sa 
famille, dans l'impossibilité de ré 
pondre individuellement aux nom- 
breuses marques de sympathie et 
d'amitié qui leur ont été témoignées 
lors du décés de 
NI. Jacques-C. PERIER, 
expriment leurs 


ments ä toutes ]es personnes qui 
ont pris part & teur leur cruelle épreuve, 


= Après la | perte cruelle qu'ils 
éprouvent avec Ja disparition de 

Myriam PREVOT-DOUATTE, 
ne Mathilde Æhouvins et £en 


"M Gildo Caputo et la Galerie de 
DCE, . 

remerclent tous ceux qui leux ont 

apporté leur témolgnagé de symps- 
tüie et d'araitié. 


Visites et conférences 


SAMEDI 30 JUILLET 


VISITES GUIDEES ET FROME- 
NADES. — 10 h. 30, entrée de la 
Salnte-Chapelle, Mme Gullier : € La 
NE 3. 








Pajot :'e LA vallée aux Loups » 
17 Ds, 6, rue hp Mme 
5 «€ ee on des jar- 
dins France 1760 4 1520 > 
{Caisse netlonele ie monuments 
historiques). 
15 h. 30. métro Cité : € La Cité » 
de La Roch 


O4. e). 
tt en FRS : € Au Marals z 


Rris Et sOn : 

15 b., métro Gobelins : e La Bièvre 

mystérieuse » (Paris inconnu). 
.—15& et 17h, 
13, rue Etlenne-Marcel : « Médite- 
tion transcendantale : 'Ilumineation 
et le plein développement ds la 

conscience > çentrée lbre). 
15 h. 30, 13, rue de Ta Tour-des- 
Dames : < Réalisation du Sol et 
transcemdantale » (en- 


DIMANCHE 31 JUILLET 


» pes SDS ET PROMENA- 
ns a façade, portail cen- 
trzl, Mme Culiller : e« Notre-Dame et 


M b, 6% rue Saint-Antoine, 
e Magnani : e Hôtel de Sully z. 


jardin du Vert-Galants (Mme Bar- 
ler). 

15 h., L2, rue Daru : e La cathédrale 
russe » fConnalssance de Paris). 

15 h., métro Saint-Georges: «La 
Nouveils Athènes» (Mme F 

16 hi. 30, Royals: «Chez 
Moxim's » tn de ] La Roche). 

15 h., portail central : « Lee portles 
hautes” ds Notre-Dame » {Paris et son 
blstoire). 

15 b., métro Rennes : « Couvents et 
jordins rue de Sèvres» (Paris ln- 
connu). 

CONFERENCE. — 16 h,, 13, rue 
Etienne-Marvel : « Méditation trans- 
cenvantale. l'expérience de la Cons- 
cience pures (entrés libre). 





« Indian Tonic » de SCHWEPPES, 
Une fraîcheur pétillante . 
Un pétiliement rafraichissant. 





sincères remercie. 
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D’UNE REGION A L'AUTRE 


Provence-Alpes-Côte-d’Azur 





Le préfet des Alpes-Maritimes : 


la baie des Anges est propre 
article publié dans le riologiques effectuées 
nn PT ae failles, et dans dans le 
normes internati 


z is bic 

par l'organisme pu des contrôles he 
chargé de mesurer La NOl- efectués en ei 

lution marine dans la bale des 


Anges, à ne M. Pierre Lamber- très bonne sur 
SAR er ce plages 
ROUS & les précisions sui- uelques 
* vantes : : situ 
Les : ha spe ee du TS Re de 
eau de mer, leur fréquence Re baignade en 
’ des -de 11 tout état de cause interdite 
teliule d'intervention contre la Quant à le 
times sont ET evarau ment baigneurs si le eq 
ue ë 
SUx 7 & . constatée 


Je vous indique, -en 
concerne la baie des Anges, que 


; n ——— 


un ne mu mm mm —— 


Ile-de-France 


: PROMENONS-NOUS 
DANS PARIS. 

Un itinéraire d'environ 5 Kkllo- 

mètres sera réservé aux pi 


entre Ia placa Charles-de-Gaulle 
SE mer eu dar 2 au 





jusqu'à la place de pe 
La chaussée centrale de 14 place 
ce la Concorde serre entièrement 
Dane Dour DIU QUE Did- 
aux pié- 
tons d'accéder directement au 
liardin des Tulleries depuis le bas 
des Chemps-Elysées. 


Deux PROENES piétons seront 
Re l'un traversant les 
les j _ rond-point du 
Carrousse la chaussée ouest 
sera interdite à la ciroulation, de 


étons |: 


AMÉNAGEMENT - 
DU TERRITOIRE . 





og eg 
veiles. — préfecture de Ia 
on De de-Hrance - vient de 
publier, eu collaboration avec les 
établissements publics d'aména- 
Es des 


cinq villes nouvelles, 
guide pratique destiné à faci- 


Htep la vite de ces villes. 


Ce guide, intitulé &«C 
pour les villes nouvelles » 
gratuitement, à ia pré- 


fecture de région, 29 rue Barbet- dans le 


de-Jouy (7) et à ln FNAC-Etoile, 

oh nes or Je mém 
sur e 

thème jasqu'au 10 


ENVIRONNEMENT . 





© « Boues rouges 2 : & TE] 
— La cour d’anpel “era refus & 


clés 
dis- : 

















EaZ eud he 

a eux 3j ere gere ce ET 
qui n'a provoqué de à: 

ane ha Selon ‘la ua de 
‘entreprise, l'incident 

1 e ru de tuyauterie 


consé- 
une détec- 
ueure avec uIL WU Re!” * 


HS . : 
ro : | ST: ,' +. "SÉ QE LE sn 
h . - CRETE 
IPS 


PR AR 


anis SR 
.# . 












OS ru rues dE 
"Oise. — La direction des . 



















JR 





ibn 





. D'une capacité must À da 
"mille cinq cents 1lgues, ee LE 




























qui t elles-mêmes les qu'elle ne ressort nullement dec| même que l'avenue du Géréral rejeté, jendi 28 juillet, un nouvel é == 
normes Ur $ déclarations obligatoires ou facul- Lemonrier. L'autre parcours mè- formulé par Je : société Mon- ? 
d'une directive Communautaire tatives par les médecins | nera aux quais bas de la Selne, , contestant la compétence | L «€: 
adoptée en 1975. Les paramêtres praticiens ou aux | par le passage souterrain donnant| du tribunal de grande instance . ir 
dordie phynieodnirique mére srel ouate Penn diese] Podeenge pesrle voisine lestiai dans laétaire dr Gérer = 4 
F qu" 'i seen: «boues rouges ». = FT 
biologique et bactériologique. mentale action sanitaire et] Seine ‘à la remontée sur le] cour d'appel 2 confirmé le juge- à - 
Le DÉS OEe SCÉRBON Z rue de PanaldeCoieur, | eos Hélusee le à déeruise | af 
xuents e : lages des Alpes-Maritimes 0 + a 
citée par votre aFicie est relative PS . En Les 1976, reconnaissant la responsabi- È 


lité de la société Italienne, 


DS TN DENT 


tiques dans nobre dépar- eaux, à l' on des Orfèvres, sur lace du © Nuage gazeur au suä de: 
tement, : points très localisés situés le plus! parvis de Notre-Dame, &] Lyon. — Une fuite de chlore li- He 
Une : exploitation par pro- souvent 7. débouchés de aux piétons. &t au | quide à l'usine Rhône-Poulence de ° ä 
informatique portent sur cl la baignade est effec-| Double sera interdit à la cireu- t-Fons A8 Drovoqué jeudi « . 

plus de dix mille _ en DIMOIS Re en lation. -- À 28 juillet La formation d'un nuage 


je 


è 3 
are ln et ere 2 RUE Lee 
. “ 4 


Q 
”Placards encadrés” 2 col. et + 
Xla ligne colonne) 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
- PROPOSITIONS COMMERC., 


offres d'emploi 













. Tru 1 Ass ts 


Double insertion 
“Placards encadrés”, 
L'AGENDA OÙ SONDE 


Fa 


s 
HE 

























APPRENDRE 
ou Es LE 
Er se ICAIRE SE PERFECTIONNER > DEEE - . % : 
recherche Anglais - Américain de mon sis. ee 
COLLABORATEUR CLASSE 4 QU 5 | firenne octo Re 
confort 7 Ld - 
8 Re campagne _ po E P2S5Y; 7: ue Dunes, : TETE E: . 
Notre £a année Paris à re pus véaa |: À 
la brochu RIVE fa oite 5 Pces es ts 1 fe, Ter ét. 100 m2 3 
« YETABDO » 5 Pces (5/7 1 têtel, 4 ét. 100 m2 }ÿ 5 
‘ Boïle Postale, Pallly Excaaenns 227 P le m2 env 
87140 Pont-sur-Yonne mime 










10e - 92 m2, asc, ch. Soleil Ecr. 


FROGER, 1e r. Lecourbe (15e) Loais, 2 pu rés. 


LLES 

SUPÉRSE nee BALCON KA 280 000 Ce Martin Sue à la SEMA! 
IV. u 

ch TELEPH. Prix 278.000 F. 15-36, après 18 heures, 

PROPRIETAIRE : 526-0430 7 


nécessaire, 
Re RP Par Qui € 
Paris 


Tue RéSUTQUT, 73002 LE se 





ul 





AS EhsSignants, 

me 
RORNTE EN COIN 
SPORTS 










EC. ou 
mes Str. London WC2 





« . .  " 


appartem. | 
achat 


Jean FEUILLADE, 5, avenue 
de la MotteP x et 7e 
per bons clients, sunts surf, 
poutre et imm. PAEMENT € COMPT. 
DS 2 
ds eu 12, EE is lle 
Faïre offra M. Louis Tisserand 
au 7535-07-21. Agace. s'abstenir. 


STE EFFECTUANT TRAVAUX DE MONTAGE, 
LEVAGE, TUYAUTERIE, CHAUDRONNERIE 


recherche 


ADJOINT 
AU CHEF DU PERSONNEL 


POUE ADMINISTRATION. RECRUTEMENT, 
BELATIONS SOCIALES 


Connäissancs du personnel ds chantier du bâtl- 
ment et des travaux be. 








bateaux 


Libre en août - Location = - LOCAL 
voilier 9 M, & cogch.. % 
Téiéph. : (M) 41-05-07 
Vdzg Vedette America bi-diesel, 
pee D ae NE 
T.0. AE (94) 41-05-07 


[PT EST RES 
rate LEE: 
Demande 


Paris 
Rive gauche 
UNIVERSITE-SOLFE RINO 


12 ex, ét. élevé, 
ori OL ‘Ob ODE.” 95-10. Box, 
Es. ve a 
LE nt 


Le n° T 7572 M, Se 
ruse Réaumur, Paris-2e 


SRE D'ORLEANS 




































Sel loisirs 


















années d'expér! uhaltabl su " ia ET 
Quelques d 80 es. - [sur rus, enso cep , 

Fampérement volontaire et très Dons . GRÈCE - TURQUIE Pris 0 € ELEC 
aumains Spiendide 3 tt_cft, 1e ét 

Aur, CV, détaillé à n° 22973 Coutems Publictré, [R|sur SLOOP 11 M av. SKIPPER s/rue, enole, Ercéotionnet f8® Bel Immeuble ravalé 
20, av. de l'Opéra, Paris (ler), qui transmettrs. Possibilité 4/5 personnes. : cure n e 30 PLACE: 





initiat., croisière cüt, farniente 
Participallon aux frais : 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR Tél. lé Et Part Ge 1 1 


#1, ré de Ba 
Montrouge 


Compagnie u : 
pere sn, locations 


jeudi et samedi, de 11 à 16 2 rtements 135 m2 chacut 
3 ans d’ minim., connais. Phare ni Anne r ALLEÉ DES SROUILLARDS a pe 766-0417 
J.H. DÉCAGE OM. matériel 1.BM. OS P.L. ARDON-LAGACHE, 230.000 F. PR ne de LA non meublées 


pour service containers, Tét. lundi er pr RV : 


tenue planning, statistiques. nn. ref. nf, Ss-ét, calme sur 
écassaire notions 


Sacoo "Fo Escles 7i 






Service édiion UNESCO ch. ets tele: DID @eLTRS Lvcie priv., cuis. bé, ia part, |Ét00 











N commercia À ch. 108 Frans. Te 2 Offre 
CRE ml DESNATER,, | RIRE LP : 

VORSCI PEUR GRABHISTE las ai mise nn) Re 13, PLACE A a | 

DESSINATE Âdr. Co ie Catises. | “TER ER MEUBLE RESTAURS 5229520 (LE MATIN) 






Personnel UNESCO, ° on 


h Re Prise 
rue Alors. PARIS-15e. 


articipa 


expér. 
Tél. : 207-25-%4, le 3-7, E-20h, Le 
cr. - re HAVAS 


APPTS DE 180 m2 À 25 m2 
Videa 9, 6, r. ‘Sauinter Paris-9e. | ‘1, 22-h45 ou 


jséninh QMONTAGNESTE-GENEVIÈVE, 








—DEPLACEMENTS URSS COLLEGE DE JUILLY saire. immeuble refa “ 
MERE responsable | 77230 DAMMARTIN-EN-GOELE | LA ROCHELLE qui trarem ERanD STUDIO CARACTÈRE .. PH. 
Fr cœurs Pouires. mural. Cuisir \e, 
que usine de Vacanees : bains, wc. Prix : 190.000 F. BORD VALLEE . 
du ler "RSA LE MATIN) DE CHEVREUSE 










d'unité 
d'ammoniac. : Fe BNnge anglo anglais 
confirmé. : 


26 2oût : 
1 'PRORESSEU : 
DE MAÏHEMATIQUES (49) _ PANSR RSE ed 
ous. 
"Écrire ne 641, 








dans résidence 
tennis, CON, conter 
* 68.000 












































MOSS x Pub MAISONS INDIVIDUELLES 
5, r° des lallense 7507 Paris AVEC JARDIN PRIVATIF 
Secrétaires En | so ASIE FACULTÉ | te Dati "PR 
2 s de bains, gar. 
L Fr PR 
V-MARCHAL ne 
LB.M. EUROPE pot an utine de Blois ST m2 | Près terrain et maïs: 1 M2 $ 
h ie méthodes, niveau 7 es e, 5 : 
TS. expérience confirmée. URGENT der. dl, ie 
RS my ne) meme : 
mat 3 8 nes éerperncn |, PS on [eos qu meet r.| MRXSERUE 
pOur pe re Libres rapidement de préfér. * * ‘| Laurencs: Comer, LONDRES : 
Excellent niveau en anglais PRE d'Entreprise | 
Ses ne 
cambrigge Proficiency. [Eau semies qu P DIET LE RSS 
Es SE. V.- MARCHAL, route de|Va ALFETTA 2900, gris métal, 
Avantages sociaux. Vendome, BP UC DS) none s MURS à campagne 
. . rech. ur u o 
Ecrire avec CV. à ind. 77, sal dép, 2500 Ê net ne locat'eons ES 
« FA = S 0 La 
vu RÉ PE 2 Lee Che 
0, € du. ra P a, * cours oh 5/6 RE à pr Demande 
ar PSE Ne | … SU/I6, TI Re fout CL, Cave 2 
F à 4 
EEE d'emploi es D D ss. EH Ée . AGENCE IMMORLLIERE, | 
J.F.. 28 a. secrétaire coflabo-, DESSINATEUR.TOPOGRAPHE AZ EE TÉL : 
ralricæ comnterclale, sérieuses | en ane, tnembre « 946-78-18 je 
référonces,. re pour le Etiunle ne ni e françalsé 5 
iités. Etudia toutes propt « e tr, (+ de 16 C.V. Rec iL. cine de _ 
Br. à mn ere relevés arche ne, Pr es Rain cree 7 KM VERSAILLES (Voisine . és nr 






Cr. ee a Put. 
$, rue des itallens, 75427 Parts, 
fera Igssiv, cul. 


Angia 
4, r SEFerdin and, Farstre | se E Es TRE de MR, —. mo 


5400 lon re Durée 2 à 6 10 mo ‘train GP 














sine, salle dé bns, cuir, rade, * ET Sais. mon: 
fin fulliet et week-ends. Téléph. : (41} Ve730 
r banl Est ou Paris de | Adjointe chef service administr - (40) 76-00-55 | TÉLÉPHONÉES 


pou 

. Tél. pour rendez-vous : gocl 1 Ï 
pan de a du au SA fe. 26 ons, Guen che peste 

alao Noïsdmces . 

Irlandais cherche travail 
à -Parts - Téképh. =" 5885497 | 


QE re 
.Comme ae 


de notaire vd 
JMS. 987978 Prix : st FRE 
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F2 CE . 
pee: NE ren 
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Dim tits 
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. intersyndical 


«Faut conjier aux Eéla- 
blissements publics régionaux 
davantage de Pouvoirs dans 
la distribution des crédits 
d'équipement de lEtat ? 


partici déjà très large- 
ment à Ia rép 
crédits de 


EP.R,, il convient d'apprécier 
les résultats de cette première 
déconcentration. 


TOBTESSÉ 

leur faveur. Je tiens néan- 

moins à affirmer que, Pour 

moi, la, décentralisation des 

pouvoirs doit se faire non seu- 

lement au profit des RE NDS 
i 1 es 


en particulier des 

La consultation, lancée par le 
gouvernement auDrés des 
maires de France, devrait le 
faire progresser de façon si- 
gnificative. 

ni nas faut Ad oublier 
"ou pinei e région, 
je veux parler de son budget 
propre. Si elle l'utilise d'une 
manière optimale, c'est-à-dire 


mique régional en n 
avec l'Etat La réali 
nouvelles - infrastructures à 


Fr s . + FAR. 
L'emploi, une affaire régionale 

Denx décrets étendant le rôle des établissements 
publics régionaux dans le domaine de l'emploi ont été 
publiés au < Journal officiel » du 28 juillet Le premier 
texte autorise les régions à faciliter — par la création d'un 
fonds de garantie — le cautionnement de prêts consentis 
à des petites entreprises industrielles. L'autre décret les 
autorise à créer uue prime régiongle (au maximum 
80 000 F), qui peut être cumulée avec les aides de l'Etat. 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire, rappelle à ce propos le rôls 
des régions dans le Géveloppement économique et l'emploi. 


que les éte- 





j'ai personnellement conclu 
treize programmes routiers 
re plus de 2 mil- 
eq de francs de se 

is. programmes intéresser 
les voles navigables et les 
ports maritimes pour 670 
milhHons de francs de travaux. 
C'est sûrement dans cette 
direction que le développe- 
ment des relations entre 
l'Etat et la région est le plus 
porteur d'avenir. 

— Seriez-vous parlisan de 
confier aux établissements 
publics régionaut l'ajfecta- 
tion des primes de déneloppe- 
ment régional et de .localisa- 
tion des aclivités tertiaires ? 


— Vous savez que dans un 
PU nieEe luÉlisieue 
pour ra : 
C'est-à-dire l'entreprise, du 
décideur, nous avons confié, 
il y a un an. au préfet de 
département, la tâche d'attri- 
buer ces pour les in- 
vestissements allant jusqu'à 
10 millions de francs. Mais la 
vrale question est de savoir 
si les critères d'octroi des 
primes doivent être détermi- 
ués par I'T*at ou par les éta- 
blissements publics UX. 
Ma réponse est nette : ïl 
s'agit d'une politique natio- 
nale d'aménagement du ter- 
ritoire destinée & rééquilibrer 
les régions entre elles ; elle 
ne peut donc être décidée que 
par le pouvoir central. 


» Cela ne signifie pas, bien 
au contraire, que les régions 
doivent être écartées de la 
bataille de l'emploi. En par- 
ticuker, il est souhaitable 
qu'elles soient progressive- 
ment rendues capables de 
résoudre feurs problèmes [o- 
calisés d'emploi, ceux qui 
n'ont pas une gravité rendant 
nécessaire: l'intervention de 
la solidarité nationale. C'est Ie 
sens des deux décrets parus 
au Journal officiel. 











» Enfin, je pense qu'une 
structure de liaison pourrait 
de PRE Fr 
teprésen tion x ji 
pale et la société de dévelop- 
pement régional. » 











PRESSE 





LE CONFLIT DU «PARISIEN LIBÉRÉ » 





Une mise en garde du Livre C.G.T. 


La signature de l'accord conclu entre la direction du « Pari- 
sien libéré » et le Syndicat du Livre C.G.T. n'a toujours pas 
reçu l'aval du gouvernement. Avant son départ en vacances sur 
la Costa-Brava, M. Barre 2 ‘confié le dossier à M. Beullac, 
ministre du travail. Celui-ci auraît informé M. Claude Bellanger, 
P.D.G. du «Parisien libéré», que le premier ministre trouvait 
inadmissibles certains termes de l'accord conclu Le 11 juillet. 


Dans une déclaration, faite jeudi 28 juïlet, la Fédération 
française des travailleurs du Livre C.G.T. et le Comité inter- 
syndical du Livre parisien C.G.T. affirment que le refus du gou- 
vernement de parapher l'accord pourrait entraîner - un rebon- 
dissement du conflit dans la presse parisienne - et provoquerait 
«des répercussions à l'échelle nationale -. 


Les organisations syndicales 

SE Toktes les dispositions conte 

«a Toutes = 

nues cn ml au point 

paritairement, n'ont FOUT et 
de oirdre Ia 


1 resse parisienne, tlani en 
noiibre de salaires que de 
conditions de 1 de 
garaniies 


Le FFT Fe le Comité 

sartes. 2 = 

rappellent que cette 

clause « commende louie solution 

au conflit et en esi une condition 

ue D. 

PER ce qui-concerne le Jinan- 

cement, précise la déclaration, 

le conflit a ie 
des dommages ! Î7a- 

rer du Parisien libéré, dont 


rebondisse- 
ment de du conJhe 
Et des RE à l'échelle 
nchHonele. » 


F-F.T.L. et le Comité inler- 
els u 


les droïts ont élé grossièrement | . 


ü négocier, bien que le gouver- 
nernent n'ait pas mème jugé utile 
de leur jaire la moindre réponse 
à ce jour. Les deut organisations 
affirment en même temps la dé- 
termination des iravuilleurs de 
La presse et en appellent à l'opi- 
nion publique. 2» 
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MIQUE ET SOCIALE 


L'ÉVOLUTION DES PRIX DE DÉTAIL EN FRANCE 


Selon J'HSEE 


LE GOUT DE LA VIE 
A AUSMENTÉ DE 0,8 % 
EN JU 


La hausse du coût de La tie a 
élé légèrement mains jforie en 
juin (+089) qu'au cours des 
deuz mois précédents [+ 0,9% 
en mai el + 1,5 % en avril). En 
. . La hausse reste superieure 
a A 

L'indice des prix de détail, cai- 
culé par l'INSEE sur la bas 100 
en 1970, s'est inscrit à 182,5 en 
juin contre 181,1 en mai, soit une 
h2 se de 0,8%. L'indice a aug- 
menté de 5% au cours du pre- 
mier semestre de cette année et 
de 102% en douze mois. Le 
rythme annuel d'inflation, cal- 
culé sur les trois derniers mois, 
reste fort : +12. 

La hausse des produits alimen- 
taires (+1%}) est certes beau- 
coup moins élevée qu'au cours 
des deux mois précédents (1,7 et 

16 S%) mails attelnt l46 par 
rapport à juin 1976 Ce sont les 
boissons non alcoo (tes bais- 
ses des prix de gros du café ne se 
sont pas encore répercutées sur les 
priz de détail}, et les fruits et 
l es qui ont 1 els 
bonds les plus importants : res- 
pectivement +31% et +217% 
en un mois. En revanche, les prix 
des viandes de boucherie n'ont 
augmenté que de 0,422 et ceux 
des volaliles ains] que.les œufs 
ont baissé, 

La hausse des prix des produits 
manufacturés, qui intésrait 
partie l'augmentation des tarifs de 
l'essence intervenue en millen de 
mois, est restée identique à celle 
du mois précédent : + 0,7 %. Ce 
sont, corome en avril et mat, l'ha- 
billement et le meuble qui aug- 
mentent le plus. 

Enfin, on note un sensible ra- 
lentissement dans l'évolution des 
prix des services : + 0,5 % contre 
+ 0,9 % en mai et + 1 % en avril. 
Cette tendance pourrait ètre in- 
versée en juillet en raison de 
l'augmentation des prix des loyers 
et des tarks de ]1a RAT.P. 

Rappelons que, selon l'indice des 
prix de Ia C.G.T. la hausse a été 
de 1 % en juin et de 12,4 % en 
un an. 

Commentant les résultats de 
l'indice officiel des prix de juin, 
M. Robert Boulin, ministre délé- 
gué 4 l'économie et aux finances, 
& déclaré le 29 jniliet : «x L'indice 
de juin confirme la tendance à la 
décélération apparue le mois pré- 
cédent : La hausse des prie a 
représenté 130 en atril, puis 
09% en mai, VUS" en juin. Ce 
dernier chifjre est encore éleré 
en raison de 1@ hausse des pro- 
duits alimentaires, et notamment 
des produits importés, muüûis un 
net ralentissement s'est déja des- 
siné sur Le prit des services et 
de la plupart des produits manu- 
facturés. Cela montre; lorsque la 
réglementation des prit est res- 
pectée, que la modération de la 
progression des salaires se traduit 
7 un ralentissement de l'in- 

ation. 

» Celui-ci n'apparait encore 

progressivement, mais doit 
se conjirmer : le maintien de la 
discipline actuelle, joint ‘à des 
approvisionnements plus faroTa- 
bies pour les produits alimentai- 
res, doit permettre d'aborder la 
jus dans de meilleures condi- 
ions. à 





@ Augmentation du prit du 


. pain. — La confédération na- 


tionale de la bouiangerie fran- 
çcaise vient d'indiquer que les 
hausses du prix du pain sont de 
5 centimes pour la baguette de 
250 grammes, qui passe ainsi à 
L15 Habe et UE centimes 
pour Je pain grammes, 
FU en Qu Gt Per AUTRE 
ain, qui est peu 
à Passe coûtera 20 centimes de 
plus par kilo. es boulangers 
sont autorisés à vendre !a demi- 
baguette 60 centimes Dans le 
PE :SrReNers lient 
& ntera égale 
premier aoû les tartfs étant 
par les services départe- 
DER de la concurrence et des 
p 





Tapis d'Orient 





Galeries Lafayette 


Cet été 


10% d'escomp 


te 


-pour tout achat 
d'un tapis d'Orient 
D er 


| 6900 F 

10% 690 F 

total 6210F 
Jusqu'au 20 août. 


‘| POINT DE VUE 





Indices et. pouvoir d'achat 


mation de l'INSEE est falt pour 

passer de [a consommatoin 
globale en francs à la consommation 
en volume dans la comptabilité natlo- 
nale. 1! & été conçu pour cale et non 
pas pour entrer dans le calcul dy 
pouvoir d'achat des salaires relative. 
ment aux prix des biens et services 
de consommation. Cette saule raison 
fait que les responsables de l'INSEE, 
jusqu'à 6on directeur général, prété- 
reraient qu'on ne l'emplole bas Pour 
cet usage au fond abusif. 

L'indice des prix de la C.G.T. est, 
au contraire, conçu pour entrer dans 
le calcul du pouvoir d'achat el non 
pour la comptabilité nalionsle, Par 
conséquent, dire qu'il n'est pas cohé- 
rent avec les données de cette der- 
nière n'a aucune signification et cela 
élimine le seul argument que l’agres- 
slvité patronala ou gouvernementale 
ait pu trouver contre lui, mises à part 
les insinuations auss! hypocrites qua 
ridicules sur la manière dont Îles 
enquêteurs” de la C-G.T. relévent les 
prix. Et notons que des différences 
notables entra la Conception des 
deux indices résident dans la façon 
dont est pris en compte l'effet qualité 
des produits nouveaux et dans le 
traïtement des variations saisonnières 
de prix. 

il reste, et c'est encore plus Impor- 
tant, à comprendre pourquoi, dans 
la pratique, les prix au moyen d'en- 
quètes en parlie comparables par la 
C.G.T. et par l'INSEE sulvent des 
mouvements différents 


L mai des prix à la consom- 


Secret, statistique 
et pouveir 


Les conventions da là statistique 
officielle se relient aux théories qui, 
dans le eystème actuel, expriment la 
version ôfficielle des rapports soclaux 
existants, et justifiant le rôle de 
l'Etat comme sa pratique administra- 
tive. Par exemple, M. Valéry Giscard 
d'Estaing et M. Malinvaud, directeur 
de l'INSEE, affiment que !e secret 
statistique serait une garantie d'in- 
dépendance du travail des stalisti- 
ciens auilisante pour que l'enquèts 
INSEE soit neutre par rapport aux 
intérèts &conomiques en-cause. 

Mais, en même temps, C8s conven- 
tions se rellent aussi, sans le moin- 
dre doute, aux besoins de Îa politique 
de l'Elat qui n'est pas neutre (en 
dépit des théories officielles) nl 
impuissant dans les rapports sociaux. 
Ainsi, pourquoi malntenir un secret 
absolu à l'égard du public et des 
organisations syndicales, alors qu'il 
est vislblement Impossible {l'INSEE 
8 reconnait} de le maintenir à 
l'égard des commerçants et grandes 
surfaces où les prix sûnt relevés 7? 


Pourquoi, emploie-t-on trois cents 
personnes pour établir cet Indics en 
principe conçu pour la comptabilité 
nationale, alors qu'on en emploie 
cinq pour l'indice des prix de gros 
de la méme complabllité ? 


Pourquol, le travail est-Il organisé 
de telle façon qu'il soit impossible à 
quiconque d'avoir une vue complète 
des problèmes soulevés par le tralte- 
ment et l'agrégation des données ? 


N'est-il pas évident — vu l'usage 
imposé de l'indice pour les négocia- 
tions salariales — que l'Elat, le pou- 
voir politique, ont besoin d'un instru- 
ment qui, à travers différents 
mécanismes plus ou mins subtils, 
par construction el par les conditions 
de son fonctionnement, minimise la 
hausse de prix subie par les tre- 
vallleurs ? 


Peut-on croire qu'une enquête 
administrative auprès du commerce 
de détail peut être, par l'effet ma- 
gique de secret statistique, purifiée 
de la pression qu'est susceptible 
d'éxercer l'Etat eur les prix, soit par 
entente avec le secteur capltaliste 
concentré, soit par répression aur 
lee petits commerçants. 

Nous savons trés bien que les 
enquêleurs et les Statisliclens ne 
sont pas en cause dans cetie affaire 
Beaucoup d'entre eux sont eyndiqués 
chez nous. 


Mais, à une époque où on théorise 
beaucoup sur la question du pouvoir, 
on devralt savoir que l'influence dif- 
fuse ét multiforme de ce pouvoir se 
manifeste en toutes circonstances et 
Inévitablement en présence d'un acta 
administratif. La vérité est que les 
articles dont les prix sont relevés — 
et qui sont connus des commerçants 
— augmentent moins que la moyenne 
des autres articles comparables parce 
que les commerçants et les grands 
magasins intègrent dans leurs déci- 
sions ce qu'ils SUPPOSeNt — non sans 
raison — ou savent être la volonté 
du pouvoir quant à l'évolution de cet 
Indice. El ceia ést possible Car le 
sondage ne porte que sur Une faible 
proportion des prodults vendus et des 
pointe de vente. 


L'aæxpérience que nous avons à la 
C.GT. (six ennées et demis) de rele- 
vés de prix mensuels par une tren- 
tainé d'enquéteurs nous a fournl 


par | 
JEAN-LOUIS MOYNOT (°) 


quantité de données sociologiques 
concrètes sur la réaction des com- 
meïçanls aux enquëtes de prix. De 
toute évidence, IIS n'aiment pas cela 
Mais, dans notre cas, le pire qui 
puisse arriver est que, sourd à notre 
argumentation, un commerçant refuse 
d'admettre qu'il & intérêt à ce que le 
pouvoir d'achat de ses cilents eoit 
bien défendu gräca à un indice de 
prix honnëte et qu'H expulse défini- 
tlvement notre enquêteur, Cela pose 
alors un problème technique, heu- 
reusement rere, mais n'introdult 
Jamais un biais systématique. Les 
commerçants comme les vendeurs, 
gérants, ou les directions des grands 
magasins savent parfaitement que ia 
C.G.T. n'a sur eux aucun droit nl 
aucun pouvoir coercitit. 

Toute cetts expérience est à la 
base de notre thèse sur la disiorsion 
qu} se manji'esie sur les prix des 
articles relevés par l'INSEE du falt 
mième qu'ils sont soumis, à la 
conalssance du commerçant, à en- 
quête adminisiratlve. Et, cette thèse 
tient parialtement même en l'absence 
de violation caractérisée du secret 
sletistique au prof d'autres admi- 
nistrations. 


On nous a cependant toujours 
opposé l'honnëéteié des enquêteurs et 
le respect de ce eecret 


Les enquêteurs ne sont pas en 
cause. En revanche, après quelques 
Incidents anecdotiques mais révélia- 
teurs (laxation de certaines variélés 
de pommes de terre, annulation de 
l'augmentation du tarif du Compteur 
bleu ED.F.), une information récem- 
ment rendue publique (il s'agit d'une 
cireulaire du 18 février 1976 de la 
sous-direction des affalres communes 
& fa direction générale de {a concur- 
rence et des prix) prouve que les 
directions régionales de l'INSEE ont 
transmis pendant un an à ce service 
les relevés de prix de détail dans un 
certain nombre d'agglomerations en 
vue d'une élude comparative. 


Pire, ladite circulaire indique clai- 


rement que si les anomalies relevées 
découlent du non-respect de la régle- 
mentation, elles doivent étre rapide- 
ment sanctionnées. Et, information 
non dénüée d'intérêt, une annexe à 
la note 6e plaint de la « carencs 
de quelques directions régionales de 
l'INSEE qui n'ont pas transmis les 
informations. Cela laisse tout de 
même à penser que, concrètement, 
le secret etatistique ne protège pas 
grand-chose du côté des administra- 
tions chargées de la survaillance et 
de la répression. 


Protéger et contrôler 


En fait, c'est blen au niveau des 
prix concrétement relevés que 6 
silus la distorsion de base entre l'in- 
dica oficiel des prix et celui de 1e 
C.G.T . 


On sait que dans es années forte- 
ment infletionnistes que nous connals- 
sons depuis 1970, l'écart est de 3 À 
4 points par an. Le débat n'est pas 
mince. Si l'on s'en tlent aux chiffres 
officieis, le pouvoir d'achat du salaire 
horalre des ouvriers se serait accru 
de %o en cinq ans. On ne peut 
que conseiller à toute personne qui 
serait convaincue de l'exactilude 
d'un tel chiffre d'interroger avec pré- 
cision quelques dizaines d'OS. et 
d'observer leurs réactions 


Que demandons-nous 7? Tout sim- 
plement un instrument de mesure 
honnëte et approprié à son objet 
Nous ne croyons pes qu'on puisse 
supprimer complètement les biais 
d'une enquête adminietrative. Tout en 
poursuivant des buis radicalement 
différents, un pouvoir polltique dé- 
mocratique exercera aussi — Il faut 
te souhaiter — une forte Influencs 
et aura, par le Canal des adminis- 
trations publiques, des moyens d'ac- 


tion pour assurer la réussite de sa, 


politique. 

11 faut donc chercher ce qui peut 
contrebelancer el éventuellement 
corriger un tel phénomène. Puisque 
le biaïs tlent notamment au faït que 
le secret n'existe pas réellement du 
côté du commerce, dés sarvices 
marchands et des administrations, H 
faut lever ce secret du côté des 
consommateurs et donner aux Orga- 
nisations qui les représenient, en 
premier lieu les syndicats, le moyen 
d'exercer un contrôle sur les Infor- 
mallons collectées et Iles condi- 
tions dans lesquelles elles sont Uii- 
lisées. C'est le sens de la demande 
que nous ayons clalrement formulée 
d'une commission ds contrôle de 
l'indice. Cetle lavée du secret est 
d'ailleurs le préalable à toute dis- 
cussion sensée sur quantité de pro- 
blèmes techniques au de princips. 
il faut savoir de quoi l'on pare 
concrètement, La posilon gouver- 
nementale actuella est, faut-il 18 
rappeler, un refus borné d'un tel 
contrôle démocratique. 


Ï est très probable qu'il faudrait 
compléter ce disposilif par une 
rég'ementation accordent une pro- 
iection spéciale aux commerçants 
äuprés désueisq on a falt une 
enquêle vis-à-vis des sanctions 
edministratives (question délicate 
maels qui doit étre envisagée) et par 
une législation réprimant, sévère- 
ment les pratiques manipulatrices 
de prix qui sont courantes dans le 
grand Commerce concentré. 


Enfin, et Ce n'est pas un prés- 
lable mais une condition néces- 
saire, Il faut discuter dans un Ileu 
approprié (peut-être une commis- 
sion spécialisée du. Conseil natlo- 
nal de la statislique}, les caractéris- 
ques de principe et les principales 
données techniques du fonctlonne- 
ment d'un indices ds prix dont Îles 
conventions soient appropriées hour 
le faire, entrer dans le calcul du 
pouvoir d'achat des salaires et des 
revenus des salariés Il ne s'agit 
aucunement d'un - Indice de dé- 
penses » mails bien d'un indice de 
prix gpproprlé. 


C'est cette dernière demande que 
la presse quallfie parfols de reven- 
dication d'un indice négocié. II ne 
s'agit pas pour les eyndicats de 
se substituer aux spécialistes de 
l'institut ‘national. Mais, les orga- 
nisations syndicales, dont les cen- 
tres d'études et es dirigeants ont 
les compétences nécessaires en 
matière de statistique sociale, sont 
lss seules aptes à garantir qu'un 
tel Instrument convient effectivement 
àä là protection du pouvoir d'achat, 
Leur accord sur [les conventions 
adoptées est donc la condition 
sine qua non de la validité d'un nou- 
vel Indice. SE 

Voilà quelles sont les questions 
essentienes. 


I est souhailable qu'on en vienne 
au débat eur ces points et non plus 
seulement sur leurs conséquences 
pratiques. : 


Ainsi, le tait que l'indice officiel 


‘ « lisse - les variations saisonnières 


normales des frults et léqumes 
en donnant pour les posiles corres- 
pondants la moyenne des douze der- 
niers mois (ce qui a pour contrepartie 
qu'il met douze mois à enregistrer 
l'onde de choc d'une hausse impor- 
tante et brutale) est une convention 
découlant du fait que la comptabilité 
nationale a un rythme annuel et non 
mensuel. Mais, cela ne peut convenir 
à un indice destiné 4 garanbr au mois 
l&8 mois le pouvoir d'achat des 
éalaires, Il n'est donc pas correct, 
quand un retard s8 rattrape partiel- 
lement, de renvoyer les deux techni- 
ques dos à dos en estimant que ce 
qui est vérité un mois devient men- 
songe l'autre, Le + lissage » salson- 
nler est un blais Important, maïs on ne 
peut le comprendre qu'en référence 
aux questions essentielles. Il en va 
de même de ! « effet qualité ». Et 
par-dessus tout cela, Il y a la diver- 
gence entrée !e mouvement des prix 
réellement relevés per l'enquête 
administrative et le mouvement réel 
de l'ensemble des prix. 


Le vrai débat 


La sagesse commande d'en venir 
au vrai débat La direction de 
l'INSEE, en particuller, n'a aucune 
ralson de se déconsidérer en enfour- 
chant les mauvaises querelles du 
gouvernement Le programme com- 
mun prévoit notamment qu'un indice 
de prix approprié à la détermination 
du SMIC ei à l'échelle mobile sera 
établi avec l'accord des organisations 
syndicales. Nous souhalions, pour 
notre part, aborder cette discussion 
dans des dispositions d'esprit mutuel- 
lement favorables avec l'administra- 
ton de l'INSEE. 


Il est faclle de se’esbaudir du fait 
qu'aux mols de mars et d'avril l'aug- 
mentalon de l'Indice des prix de la 
C.G.T. a été succossivement îinfé- 
rleure puis égale à celle de l'indice 
officiel. Cela se produit presque sys- 
tématiquement à cette période de 
l'année en ralson des phénomènes 
saisonniers. Ce qui compte, c'est que 
sur les douze derniers mois — 
comme toujours — l'écart est large- 
ment supérieur à 2 0. 

Une dernièra remarque : nous 
parviendrons certainement un Jour à 
un accord eur les principes et Ta 
technique d’un indice approprié, éta- 
bli par l'INSEE, mais nous n'en conti- 
nuerons pas moins à relever les prix 
et à calculer un Indice C.G.T. 


En matlère d'information économt- 
que, aucun instrument ne peut être 
considéré comme l'expression de La 
vérité absolue. Et le pluralisme est 
dans ce domaine aussi une garantie. 
La mel!lleure méthode est de 58 livrer 
à une évaluation périodique — tou 
Jours critlque — des données fourales 
par lés différents instruments exis- 
tants, C'est bien pourquoi la volontné 
gouvemementalg d'imposer le seul 
Indice des 295 postes est Intolérable. 


t*} Becrétolre confédéral de In 
O.G.T. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


A L'ÉTRANGER 





Selon l'O.C.D.E. 





I est peu probable que le taux de croissance 
atteigne 5 % en 1977 en Allemagne fédérale 


- La Répubilque ter d'Alle- 
magne se porte eux que ses 
voisins. L'étude annuelle que lui 
consacrent les experts de l'Orga- 
nisation de coopération et de déve- 
loppement économique (O-C.D.E.) 
— et qui est publiée ce 39 Juil- 
let — rappelle que, « au cours des 
dix-huit derniers mois, [& pro- 
duction a augmenté à un rythme 
rapide, encore qu'irrégulier, à 
partir du niveau déprimé de 1975, 
et les efjorts visant à rétablir 
une plus grande stabilité des prix, 
à réduire l'ercédent exlérieur 
courant et à consolider les fji- 
nances publiques ont donne des 
résultats considérables ». Les im- 
ts gains de productivité et 
e ralentissernent hausses de 
Salaires ont notamment permis 
de faire tomber le taux d'infia- 
Mars au-dessous de la barre des 
Da . 
Mais cela n'a pas permis de 
réduire sensiblement le chôm 
et les entrepreneurs restent indé- 
cis sur la nécessite d'investir. 
Aussi  lO.CDÆ. est-elle d'un 
dm modéré pour l'avenir. 
< Il semble assez peu probuble que 
les projeclions officielles établies 
en janvier ei prévoyant une Crois- 
sance de 5 “% du P.N.B. réel entre 
1976 et 1977, ainsi qu’une rTéduc- 
tion de l'efjectif des chômeurs à 
moins de 900000, puissent étre 
réalisées 


mn 

C'est la demande extérieure qui 
4 contribué « de facon cruciale . 
à faire sortir l'économie alle- 
mande de ja récession et 4 soute- 
uir son essor. Les exportations ne 
PR TC du 28 " a 

NB. , Pour expe 
l'O.CDE., «+ seuls les marchés de 
l'OPEP connaitront probablement 
une activité florissante en 1977 ». 
Etant données les difficultés des 
naires DRSÉRRIÈE 


importance 
l'endettement des pays de l'Est. 
leurs importations de produits 
allemands devraient augmenter 
dans de modestes proportions 
« IL est nécessaire que les impoT- 
tations de l'Allemagne progres- 
sent plus vile que ses exporta- 
tions, {_.) contribuant à réduire 
le déséquilibre considérable des 


balances de paiement à l'intérieur 
de la zone O.C.D.E. », affirment 
donc les économistes du chateau 
de la Muette, ajoutant qu'il in- 
cembe aux pays qui se trouvent 
dans une situation « relatircement 
Javorable » de jouer un rôle de 
prerdier plan dans le soutien de 
la reprise. 


Cette situation, qui n'est pas 
« pleinement satisfaisante » sur le 
plan international, ne l'est pas 
non plus d'un point de vue inté- 
rieur. En 1976, en effet, le nombre 
moyen des chômeurs inserits a 
été de 1060009, soit 4 % de la 
population active. Dans ces condi- 
tions, la question de savoir com- 
ment réduire le chômage sans 
compromettre la stabilité des prix 
demeure au premier plan du 
débat économique. Pour 
l'O.CDE. l'un des objectifs 
majeurs est d'assurer une reprise 
de l'investissement productif. Car 
« u7 GCCTOIÏSSEMENE suDsiantie des 


‘investissements Crécieurs d'em- 


ploi sera necessuire Pour réduire 
ia composante non conjoncturelle 
du chômage » À ce propos, 
l'O.C.-DE. s'inquiète d’un certain 
manque de confience des chefs 
d'entreprises malgré une 'augmen- 
tation du taux d'utilisation des 
capacités et une amélioration des 
marges bénéficiaires. 





@ L'évolution du marché du 
travail en R.FA. n'a pas éte 
javorable au cours du premier 
semestre 1977, constate l'office 


. fédérai du travail dans un Tran- 


port publié le 28 juillet. En 
TRE le nombre de chômeurs 
s'él à 1090511 pour ces Six 
premiers mois, ce qui correspond 
à 48 % de la population aftive. 
Depuls le mais de mars, précise 
Joffice, te chémage partiel a 
tendance à augmenter. Cela a 
amené la fédération des syndi- 
cats ouest-allemends (D.G.B.) à 
préconiser. le 28 juillet, l'accélé- 
ration de la croëssance, une 
relance de la demande par un 
relèvement du pouvoir d'achat 
et une réduction du temps de 
travail — fA.F.P.) 





AUTOMOBILE 


LA FRANCE VEUT LIMITER 
À 3 % DU MARCH 
LES IMPORTATIONS 
DE VOITURES JAPONAISES 








Les -immatriculations de 
voitures japonaises en France 
ne devraient pas représenter 
plus de 3% du marché. C'est 
sur cette base que viennent 
de s'engager des négociations 
entre Paris et Tokyo, pour 
endiguer le flot des exporta- 
tions automobiüies nipponss. 


Après les Australiens, les Ita- 
liens, les Britanniques et les 
Américains, les Français com- 
mencent ex effet à s'inquiéter de 
la pénétration des véhicues japo- 
nais sur le marché national : 
0,74 ©% en 1973 (12993 unités), 
0,86 » en 1974 (12630 unités}, 

% en 1975 (23000 unités, 
2,74 % en 1976 (50000 unités), 
Mazda, quasiment inconnu en 
1974 (0.05 ), à conquis près de 
. 0,90 ‘> du marché en 1976. Or. 
dans le méme temps, les ventes 
* de voiturés françaises au Japon 
— pour partie en raison d'un 
manque d'agressivité des construc- 
teurs — sont restées négligeables : 
quelque 600 véhicules par an Il 
est vrai qu'un effort particulier a 
été fait œtte année puisque les 
ventes françaises au Japon £e sont 
montées à plus de 4 109 unités au 
cours du premier semestre. 


Reste qu'un tel déséquilibre 
peut difficiement se perpétuer, 
d'autant que, au libéralisme rela- 
tif des Français, rénond une ré- 
glementation japonaise tatillonne 
et tracassière qui freine singulie. 
rement les ventes des constrac- 
teurs européens : les Occidentaux 
n'assurent guère plus de 1 ‘ des 
imumatriculations aû. Japon avec 
moins de 42000 unités. 


Bien que là situation économi- 
que et industrielle de la France 
soit sensibletient différente de 
celle de la . Grande-Bretagne, 
submergée par les « petites » ja- 
pondises, le risque existait donc 

ue Datsun, Toyota, Mazdu ou 
Honda ue à nr CEE 3 ne 
arge part du marc français 
on ny prenait parte. La chamb 
syndicale des constructeurs a eta- 

un dossier à l'intention de 
l'administration qui. vient d'enta- 
mer des négociations avec Tokyo. 


- _ L'Italie peut, grâce à des dispo- 
sitions particulières du: GATT, 
limiter les importations japonaises 
à 1 000 voltures par an. La Grande- 
a obtenu que jes cons- 
tructeurs nippons limitent leurs 
ventes à 10 © du marché Les 
Australiens ont imposé des quotas. 
Les Japonals ont d'eux “mèmes 
réduit leurs exportations vers les 
Etats-Unis. - 





COMMERCE 
INTERNATIONAL 


LA COUR D'APPEL FÉDÉRALE 
DONNE RAISON 
AU TRÉSOR AMÉRICAIN 
DANS L'AFFAIRE ZENITH 


Une cour d'appël de Washington 
vient de donner ralson au Trôsor 
américain, qui avait décidé de sus 
pendre l'application de la décision 
prisa par le tribunal des douanes 
d'instaurer une taxe à l'importation 
sur les produits ékctroniques japo- 
nals (le Monde du 14 avril). 

Le tribunal des douanes avait 
prononcé c8 jugement à la suite 
d'une plainte déposée par la société 
Zenith Radio Corporation. S'appuyant 
sur le fait que les exportateurs 
rippons éont exonërés du palement 
de la taxe à la consommation frap- 
pant au Japon ce genre d'erticles, 
Zenith avait demandé que des droits 
“ compensateurs » soient prélevés 
à l'entrée des articles japonals aux 








. Etalg-Unis. 


Le secrslaire du Trésor, M. Michael 
Blumenthal, ayant alors décide de 
suspendre l'application de Ia déci- 
sion du tribunal des douanes, la 
société Zenith avait aussitôt inter- 
ieté-appel devant la cour compétente, 
qui a donc donné raison au Trésor. 

L'affaire était sulvle de très près 
aux Etats-Unis, bon nombre d'entre- 
prises ne Cachant pas qu'elles imi- 
teraient la soclété Zenith si elle 
obtenait gain de cause. Déjà, plu- 
sieurs sidérurgistes avaient engagé 
une procédure analogue, 

Si le jugement du tribunal des 
douanes avait été confirmé, c'esl 


une règle essentielle du commerce: 


International qui auralt été remise 
en cause. 

La procédure n'est cependant pas 
terminèe puisque la société Zenith 
pourrait faire 2ppeal auprès de la 
Cour suprême. : 


@ ERRATUM — Plusieurs 


phrase : 
sans d'uhe stratégie. faisant de 
DONS Ft der cents 

E ex ence.. ? 
Dans la dernière phrase de Ina 
première colonne du méme ar- 
ticle, il fallait lire: « C'est un 
peu la tradition illustrée par le 
diction..» (et non bas c'est un ‘peu 
travers... * 


Le groupe alimentaire italien Unidal 
est sur le point de déposer son bilan 


. De notre correspondant 


Rome. — Une grève a été orga- 
nisée le jeudi 28 juillet Canson 
province de Milan pour 
contre le projet de mise en liqui- 
dation d'une des principales 5s0- 
ciëtés alimentaires italiennes, 
Unidal, qui emploie sept, mille 
cinq cents personnes. Contrôülée 
à 58 par le groupe public IRI, 
cette entreprise était née en 
mail 1978 de la fusion de deux 
grands noms de la pâtisserie ita- 
lienne, Motta et Alemagna. Ses 
pertes n'ont cessé de croitre, pour 
atteindre quelque 100 milliards de 
lires, soif 550- millions de francs, 
au cours des deux dernières 
années. Estimant qu'elle ne peut 
plus étre relevée, l'IRTI refuse de 
dci, Su à 

ma 'Opposi 
nee à hui faire déposer son 

L'affaire Unidal illustre les dif- 
ficultés des grosses sociétés ali- 
par pe en 1ses, 
souples et done moins chères. Êe 
ARE ns part du 3 

nage qui régrie au £roupe 
dont les méthodes sont fortement 
contestées. Le cas d'Unidal est, 


. d'une certaine f exemplaire 


car l'Etat italien n'a pas l'habi- 
tude de «laisser tomber» les 50- 
ciétés privées dont il avalt assuré 
le sauvetage à coups de mitllards. 
Les syndicats ne l’y encouragent 
d'ailleurs pas, même s'ils sont les 
premiers à dénoncer le mode de 
gestion du secteur parapublic, où 
le «clientélismes. politique fait 
des ravages. 

L'IRI souhaite restructurer s0n 
secteur alimentaire. EH l'avait dejà 
fait savoir aux syndicats d'Uni 
en octobre 1976, proposant deux 
mille six cents licenciements. Ce 
projet fut juge irrecevable, mais 
près de deux mille employés, sen- 
tant les choses se päter, quitté- 
rent l'entreprise. Les syndicats ré- 


clament le maintien des emplois 


diversifle ses activités pour s'in- 
sérer davantage dans la grande 
consommation. Cela ne nécessite 
rait pas, selon eux, de fortes dé- 
penses, compte tenu du matériel 
de refroidissement que possé- 
daient Motta et Alemagna, les- 
quels contrôlaient "a une 
date récente une gra . partie 
du marché des sisces en Italie 


ROBERT SOLÉ. 





MORT 
DE L'ÉCONOMISTE AMÉRICAIN 
OSKAR MORGENSTERN 


L'économiste américain Oskar 

est mort le 26 juillet 

à Princeton (New-Jersey). Il était 
âgé de soixante-quinze ans 


de recherche écon a 
obligé de quitter Vienne en 1958 
lors de l'occupation kitiérienne. © 
se rend aux Etats-Unis, dont ! 
prendra la nationalité. 

En 1945, fl publie, avec John von 
Neurmannru, l'ouvrage Théorie des jeuz 

true, 


des jeux peut être apnliquée chaque 
fois qu'un décideur est affronté à 
ua problème dont 11 ne contrôle Dss 
toutes les v es, et cela tnt 


qu'en 1970, puis à l’université de 
New-YTort.] 





AGRICULTURE 


L'installation des grands élevages 
porcins et avicoles 
sera soumise à autorisation 


Les dossiers laissés en suspens 
lors de la conférence annuelle 
agricole du 7 juillet dernier ont 
été repris le 27 juillet par le mi- 


nistre et le secrétaire d'Etat à, 


‘l'agriculture avec les ésentants 
professionnels en présence de 
MM. Michel d'Ornano, ministre 
de la culture et de l'environne- 
ment, et Jacques Barrot, secré- 
taire d'Etat au logement. Une 
série de décisions ont été prises : 

© Taxe de coresponsabiilé sur 
le lait. — Cette taxe communau- 
taire destinée à financer la ré- 
sorption des excédents laitiers 
sera prélevée en France à comp- 
ter du 15 septembre sous la forme 
d'une taxe paraïiscale. En raison 
de l'hostilité des exploitants à ce 
mécanisme, la France a toutefois 
posé un certain nombre de préa- 
lables dont le diminution des 
montants compensatoires moné- 
taires allemands. 

Eletäge hors-sol. — Le Do 
Cp fr 
evages avicoles e ava 
été arrêté en 1976. Finalement. 
c'est un mécanisme d'autorisation 
au-delà d'une certaine taille 


{soixante porcs ou bien cinq 
truies, ou bien trois truies ef 
cinquante porcs, ou bien quatre 
cents poules par -hectare), qui 
fera l'objet d'un projet de loi 
Trois pour cent des éleveurs 
seront CONCEMNÉs. ; \ 
Agriculteurs sinisirés du Sud- 
Ouest: — Le ministre a présenté 
les mesures arrêtées le matin par 
le conseil des ministres. | 
Logement en milieu rural — Le 
Secrétaire d'Etat. au logement a 
présenté les modalités de l'aide 
personnalisée au logement (A AL.) 
dans les campagnes, l'objectif du 
gouvernement étant de diffuser 
les logements locatifs. 
Architecture. — M, d'Ornano a 
indiqué qu'it n'entendait pas 
modifier la nouvelle législation 
sur l'architecture eu faveur de 
l'agriculture ‘Seule une accélé- 
ration des procédures est envisa- 
gée. : 
L'ordre du jour de la réunion 
faisait également état de discus- 





FAITS ET 


CHIFFRES 





Affaires 





© FPonitü-Mousson SA. filiale : 


du groupe Saint-Gobain-Pont-à- 
Mousson. vient de porter de 40 à 
66 sa cipation dans le 
SL de pt une soctêté 

isée dans la production des 
matériels de roblnetterie et d'ac- 
cessoirés de tuyauteries indus- 
trielles. 


3 Don des syrdlicats bre- 


elle se fixait un pro- 
gramme développement de sn 
production de 50% en cing ans. 
A cette augmentation de produc- 
Hon correspondrait la création de 
mille cinq cents emplois nou- 
veaux, L'USB.S. groupe près de 
soïxante-dix entreprises de salai- 
sonnerie bretonnes qui assurent 
environ six mille emplols directs. 
Les objectifs afnsi établis se fon- 
dent sur une récente enquête de 
la chambre régionale de commerce 
et d'industrie, sur les: réserves 
actuelles de production (20 % des 
entreprises) et leurs programmes 
d'investissements. : 


Conflits et revendications 





U : la grève se poursuit. 
_— grève vingt - quatre 
heures » orpanisée le jeudi 28 juil- 
let aux établissements thermaux 
de Vichy par la CGT, a été 
reconduite vendredi Le mouve- 
ment déclenché pour des reven- 
dications salariales avalt été suivi 
d'emblée par une lerge majorité 
du personnel : 86 * selon les syn- 
dicats, 75 % selon la direction 
me PT ue qui ne cris Das 
sources ni l'i 
Louison-Bobet la réédueRs 
tion fonctionnelle — affecte sur- 
tout les services de soins, actuel- 
lement dispensés aux curistes avec 
le concours du personne] de mafî- 
trise et de quelques non-srévistes. 


Syndicats 





© Réintégration d'un délégué 
CGT, — La Fédération natio- 
nale des transports C.G.T. se fe- 
Licite de la réintégration d'uh 
des membres de la direction à 
la société France ‘Transport 
Domicile. La Fédération appelle 
pour le resp d lertensss 

7 de et l'extension 
des libertés syndicales ». 


ts | 
LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 





Dollars Deutschemarks Pr. euisses Fr. Crançais 
4S heures. 5 1/ 6 1/4 3 3/4 41/4 L + 15/8 = 
| mots ..| 6 6 1/2 3 4 1/8 L 
jen) Sn 6e | Sue SU | ins 296 [use nu 
6 mois .. âé 1/8 655$ 3 3/4 4 1'4 3 3 1 11 1/8 11 172 
t ° 
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‘AVIS FINANCIERS DES S0 


Dune « oon eng mme sgh mn 





CIÉTÉS 





ARS. 





COMPAGNIE FINANCIÈRE DELMAS - VIELJEUX 


per 


Le consell d'administration de ls 
Compsenie financière Delmas-Viel- 
jour iSoctété hoifins du groupe 
Delmas-Vieljcux). ‘réunit ie 28 Juil- 
ler 1977 sous a préiéence de 
A. Tristen Vieljeux, a nrrèté les 
compies de l'exercice 1536-1977 qui. 
commencé le drr Jjuilinz 1976 s'est 
terminé le 20 juin 1977. 

Le. cor De Benéfiee de P 10 mil: 
a raitre Un ce = 
Tons 842 021.59 contre F 94232 898,5: 


‘l'an deraler. Aux comptes de pertes 





et profits, Les plus-values hors 
exploitation ressortent à F8 131 108.4 


contre © 11835720 et ïe BénArion 
nét s'étahi!: de cs fair 2 F 19 58 65€ 0: 
contre EF 9026 074.52. 


Le ronse!! proposera à l'igemb:cs 
réneraic cODTOquée pour le 19 sep. 
ecmbre 171, n flice ie jividenge 
de Pescreice à 21,40 TANCS pue 
H£tion, assorti d'Un ATOIT flacx: 


“timpol déjà paré au Trésor) & 


HA franc donnant PR qe 
17. francs par con! 
16.50 francs (don: 5,50 srancs d'avtis 
fiscal au COUTE de ï'ésertice pre 
cedent. = 





(SKA . : 


N1-3-73 30-6-75 


(MTF) (MP) 
ACTIF NET ......…. 27,50 2811 
Répartition : ca “a 


_— Aetlons françalsæes 14,9 14,5 
_— Actions étrongéres 26.1 &,5 
— Oblisat. francç,: 

— Converiibles .. 6,3 3,5 








— AUDE -o-osams S2t.1 J1.5 
— Obligations étrang 4.3 43 
— Liquoidités .-...... 8,3 T | 

100. 100. 


Nombre d'actions en 
ctreulation ........ 193318 199 525 

Valeur de l'action en 
ITaNCS mme 14228 145,2% 


{*}) Après détachement le 2 mai 1977 
d'un coupou net de 395 F assorti 
d'un crédit d'impôt de 0,39 F. 








PARIBAS 


SÉLECTION CROISSANCE 
(SICAV) 


31-32-77 6-77 


MF) (MF) 
ACTIF NET ........ SRB5 5223 
Répartition : £e co 


“2 
— Actions francaises 15,3 18.6 
— Actions étrangères 42,7 13,9 
— Obligations francç.: 





— convertibles .. 11,5 8,6 

— autres CELLES 19.9 33.6 
Liquidités nnscouve 9.8 4.1 

109 100 
Nombre d'actions 
clreulation .._..... 113 704 105 618 

Valeur de l'action en 

FADCS son, ounun 498.96 500,217 





{*) Apres détachement Le 15 avril 
1977 d'un coupon net de 16.75 F 
assorti d'un crédit d'impôt de 3,95 F. 





ÉPARGKE - CROISSANCE 
Société d'investissement 
à Capital variable 


Au 30 juin 1977, date de cléture 
éA Venant Conte Ge cn tr te 
es UITS ac- 
auis (11855000 F}) & 618 600 F. 
La valeur nelte de chacune des 
571 631 actions en cireulation à cetts 
date s'établissait ainsi à 494,41 F. 
Les ravenus distribugbles permet. 
ent au conseil d'administration de 
Proposer à l'assemblée générale des 
actionnaires la mise en distribution 
pOur l'exercice 1975-1977 d'un divi- 
dende net de 20,73 F per action au- 
De DR an ue PR € 
. ende 
Er . | globai de 
"exercice, La réparti L 
l'actif net était la sun 19 ” 


— Actions ngères : 4221%: 
— Autres éléments d'ackif det : 


. Te 





ÉPARGNE - OBLIGATIONS 


Au 39 juin 1977, je capital 
us don out à 1 179 6 # 
7 F 
de l'année 9m ; à fn mars 
"actif net était de 2 036 628 

{contre 1 95D 556 61082 F au H'auUe 

Pertissait comme suit : 
— Oblisations en franes : 8892 > 
— Obligations en devises : 6.63 % : 
— Actions françcoises. : 316 Vs 


8 : Os 
La valeur liquidative de l'action 
resaortalt à 125,16 F , 

E fa TT coutre 123.62 PF 
montant des revenus et 
Produit des sommes disponibles ee 
us su Es ee Janvier 1977 re- 
n : actl 
00 juin 1977, En re 





re RANCE ÉPARGNE 





EE (SICAY) 
| PARIBAS ——— 
A1-2-12 38-6-7 
EN)  iMF) 
ACTIF KET crmvonnn 208 2793 
Répartition :. te LE 


— Artions françaises 217 207 
— Actions ÉCrAnpères ne 292 
— Oblent. franç.: 


_ Convertitles ..  ‘%.t 3 
— AUTTES . 3. 4,5 
— Oblisations étrans 2.1 TA 
— LIGUIQITES sossours 98 3,1 
100,.- 100.- 


Nombre d'acHons en 
ON muse 193483 200 218 

Valeur de i'action en 
ÎTARCG smmmmonmenus 1897 19,4% 


(1 Aprèës détarhement le 2 mo: 
197 d'un coupon ne de SPF 
BssOri d'un crodis d'imnô: de DATF. 








PARIBAS GESTION 
GICAY) 





21-93-77 30-86-77 

' (MP) (MF) 
ACTIF NET ss L ui 

Répartition : ee er 
_— AE ner 2 155 
_— ons étrangères .& ve 
Obilrations = me 





Antenne (as 
— Obkrations étran- 
om CN ES 
Nombre d'actions en nee 
Valeur de l'action (en 

francs) .,..... nu. 136,83 199,61 





*_APTéS détarhement, 10 6 avril 
1977, d'un coupon net de 3,4 P 
d'un crédit d'itppôt de 0,43 P. 





ÉPARGKE - VALEUR 
Société d'investissement 
à capal variable 





au 30 Juin 1975, le caplial de !1a 
société était Ge 1171089960 F. En 
tenant cnmpte des produits cou- 
june, que, us. Es na Fi. 
net de la soclé tait évalué 

à 1269 267 009 F, soit une valeur par 
action de 159,62 XF, 

La répartition de l'actif net au 
30 Juin étalt la suivante : 
— Oblintions françaises : M4: 
— Obligations étrangères : 1,805: 
— Actions françaises : 34165 :. 
— Actions étrangères : 29,06 ©. 
_— ARE éléments d'actif net : 

DT 5 

El est rappelé qu'il a été mis en 
paiement le 31 mars un dividende 
net de 8,95 F auquel a'ajoute un 





ÉPARGNE - INTER 
Société d'investissement 
à Capital variable 





culation à cette date 
L'actif net au 40 fuin 1977 0 


t L] 
— Obligations françalseszs : 26,98€: 
F Obllentions ne dd ba 
= , TE 
— Autres éléments d'actif net : 

8,63 6e . 

U est rappelé qu'il a été mis en 
paiement le SÈ ronrs un dende 
net de 10.56 F assorti d'un crédi: 
d'impir de 1.12 F soit un dividende 
Elobal de 11,68 F pour l'exercice 1976. 


ÉLIMINEZ 
SANS POLLUER 


MOUSTIQUES 


SSSR ET INSECTES VOLANTS INDÉSIRABLES 


Apparell breveté utilissnr à la.fols une source 
lumineuse attirer insectes 


: électrique 
L'INSECTRAP 
(220 v.) 300F 


° Franco D F 


Pour les anéantir. AUCUR produit chi- 
mique. Pour intérieur-extérieur et en camping 
tavoc adaptateur pour 12 volts) : ‘ 


THIEBAUT 


Spécialiste de la lutte contre les insectes 


30, PLACE RE LA MADELEINE - 75008 PARIS - Tél : 0735-29-03 


Ouvert tous les jours 


Documentation sur demande. 


We 
Mestre “ ë a 


i 
' 
ee 
A à 


jy À FR 





Ci 
. . 
SE a tout in 





2 A 


+ 

















ne EL 
dreqesemre GAP TT. 





‘= Pre Le 
Motemees À AFS TUE 54 


Le 
. wi =. 12e creer eng nn 


l 
æ. 
sé 
oo 
î 


D sais ve ie 
ia te . Es . 

mo: ï 

sn 

ral 


“4 UF : 
Lans RC Mi: 
te 
EE ŒZ 
re Marius 27 " 
EE nu ET E 
“mi.r., 2 
rss Es C4 
RO Re Re 
É A 
nÉbEs rh. 


fnce, = TE nt 


tirs" Et Vers - 
BA ES . 


PEER CAE 





RARE men cp 2 ee 


jaË_CRONSANCE 


fanot He St nie 

PE Tr x ALT rue % 
PTE, a CRE PE Ten 
Ces A ire a-æ Sr. 
ao, mire 4, MNT, Fr. 


im. de Æ Ru eme” i 


ire Eee ter 


ne 


Tan TE a ET Æ":: SL 
e. <. de, Mi Loyer 
à ES te & ie 
enr FLZ + acids ns 
rt Ligue n° 


_— 
ù 


! s-( Las se AR OT 
ef: 


Cr CE RNA 
BE We oniim: TE 


Leminrt 
Sas Pos 





+ - are à : 


RAGE: 10 


Li 4. Peas CT de 


COR 


FNANCIERS | DES Sté 


PAGE FRURÇRE DELMAS . YLELEuy 


FRANCE spa AG 


2 CAV) 





PARIEST Gs TN 


. l F1 

: k 1 crson 
: es mm is tat 
: PARIBAS . 


De mr 


Saillie © ms 


à nn" .. ne 
& Oo sn Sue 
: Re 

" 
1 a, En 
mn : 
eh 
… ” “a 
em 7 " _ 
LE, ""î i 
se trie 
s'oRnte 
s, Tr» 
AT T 
. nn ] PA 
impmmi." me 
rPARCNT 
si ms —— 
actes DIET 
07 ur qu" 
ED Li 


MOUSTE 


, 76 * eau 





es « LE MONDE — 30 juillet 1977 — Page 19 


LES MARCHÉS FINANCIERS 








| | 

VALEURS: Pres a ALEU Cours | Dernier Cours Dernier | [cs FR 

00. jf LONDRES NEW=YORK fée] 7 D 70 10] mouamette…| … 236 .|mansetmum. | 35 | 31 Jon. | 168 40) 168 60 

28 JUILLET . ent à ne D tt N mn Peso 00 | pe Eee.) 488. lUfoer SM... | 1Oi TEE 00Een cc) à.) 23 0 

maintienet généralement au volsi- Coup d'arrêt à la baisse en] 208 | 213 29) Facom 1458 | 482 |: Recne-Wiuot…| S45 | S45 PR me ul Die 

: ‘ nage de leurs niveaux précédents Au lendemain de Bon plongeon, RS su. a ER Forges Strasbour:] 52 ..| 52 ..Îfllés Fourmies.:| 19 20) 19 IU}Procter Gamble..| 400 ..| 391 59 

Marché inacfit et en I Aux pétroles. nouvelle avance de B.P.| Wall Street 2 repris un peu le so cnsssua ES [OU FM. eh, ter! 1j .| 101 ..Lainière-Rombaïx.| 41 él Courtanids. . o St 26 

FODIT | Tamement des Fonds d'Etat et des | dessus et un assez net coup d'arrêt nee) 6 60 66. lFranta…. | 408 | 406 -.|Rondière. A7 [08 EsAstatiqu 

Le charme st mines d'or, à LE baisse à été enregistré jeudi, mans ..[ 190 … Hezrd-U.C.F.....| 128 . 176 .. | Ssint-Frères. … ag! 5% .. __. a 2 
est à nouveau an Fons 6R ouverture: (dollars: : i&é 50 contre. [éé 25 ire A es tartes parrenant RER rrnrtens 4 . Le ns . te." … 7 

; ro ETeSseT tem +. sunsosl LA 10! 43 S0linchare seusus s Rrrigatios gi ” o = à 

ent. pour }| Cambatigs 44 10! 43 80} inchaïre..…....| 189 ..{ 189 .. LM Chambon... | 123 60] 123 . Suéd. Allmmott xs . Ni 





s'établir à 889,58 (+ 1,55 point). nr 1.1.8 335 335 Maourÿin....... 134 134 90 Delmas-Vieljeux 174 














































































a L'activité É 
El tout suhen, à reperdu YAEL en de ne — mil . ne nb. 68 50] .88 10] Métal Déployé...| 215 .|226 }Messæg Marit..| 
ment are Dee ee contre 29,44 mullions la vellle, Madog Aplnd..\6 28 05] 25 86 |magella.….| 41 10] 41 50] wat Navigstion. | 65 10] 69 60 HORS COTE. 
peT- Le marché, qui, lors des premlèren PRE.» «=: 2 is 7 60 Ponrees EL Bi. Does es) EEE RER 
venir à ce résultat, moins de qua- |A side transactions, avait encote manifesté || sains du Mai. À lei ler <ofeegeet ia ent) 197 GO) 105 50 Sega... | 37 90) 36 26 ASE.) SN ce) BE re 
ere Œuront fi S'E Patralens EL EP a bénéricié au uns [187 . essai Herd.… su sn Transat {Cie G8).| ... ..[ 122 . ICefieinse Pin... nu" SE 
sig ne qui ne trompe pas û . B " ensemsauns e racha ectu | mnemsss=es Cafipa-éi Fe e 
sur la minceur des orûres, c’est |lmpertal Chemical... par de nombreux vendeurs s décou- ||aiment Essestei| … ..| 69 20 SASAR ARAU | 3. lSGAR.....l 7868 81 79 /pomren......| 22 50 72 .. 
bien, la rapidité avec larueïls Les | Ma Tists Zn Corn. triels — tous très satisfolsants 2 || semis. | 308 -|205  |Seuéoré Âotst” EURE M CLHERE iüb 22] 0: lemme... | 408 | 480 :: 
ain cnsobneenntrane risés Hesse -[4Æ re rantaren 
où vont les choses, une heure guÿ-| MERS esse ses Éavses do plusieurs valeurs pétron | eensseueel-] 8! «| él 50 SPÉIC RE... PE UE 2 DS emmigues. |: :!] 139 «e 
et RE NE Len à Fest Drictotete “. Wères ont fat lo reste Mais là || céns…....… 2] aoû 22) ao 2 frattere 00] ae M a6 fu seeren) 2e | 208 PrORmPR ee En 2 : 
fonctionnemen nn. revenue au- à| 4.) Chambourcy + ns teen sn _ TOUS... n a vor = " 
marché, Est-ce cela que lon pe En dollars G&. GPérateurs Sédoutent” Qujours un Î| cerpaosernes De nf] ie een ec 1 EE DR one 2 ER 
appelle une grande place inter- : durctsement de Is politique moné || csnomats Centr.| 280 ©! 200 2: Bereties dada. | 101 22] 408 USPRcccnec.] 2. LI 20 
; à réserve fédéral -| 270 : + {chat atiantiquel .. .-| 192 .. berremont. T2 :: rnoncsmë | ecuresl 12 
Bref ! Pour revenir à la séance  NOUVELLES DES SOCIETES Après Ia séance, l'on apprenait M EPpeuonslscs ‘| 23 --Dat. Gt Lotre....| 1560) 15 JD[Dene-Trieu.....ciB? 10) 157 29 Dev. MIRE TE 
de ce jour, puise Le Valeurs Qui | wEOMRAONE, PRUANCERS Der. | Que.in ue mini, au fe | Een | 4 [fheeraemeRe RL free | LCR 
A leurs nl T&- | l'exercice clos ie 730 join 1977 > avalt de ROUSUaN Druileent LUE : mince. | [25 60! 136 Femalies CFE. 5 à 2 SICAY 
n " é a eUTS | sont soldés par ur bé met de | Menté. De quoi allmenter les ne in... } 165 ..| 163 Ent. Eares Frip.. 112 38] 112 60! Havas l'ion 128 __ Ptac. institut.|12205 48 11792 73 
construction béh-| 1655 millions e bénéfice neb de | Les nourries ur 18 marché. crain- Lesleur (Cle fin3.] 210 .} 210 .. indus, Martine. | 229 40] 230 … | Locatel.. [cc 7e: lire cctégurie.| 9918 18 9718 80 
akmeniation) y COmMpTis (dont 815 mUbons contre | ur 1752 valeurs traliées, 529 se er. Meut- Cobell | | 132 [Mag gén. Paris. | (81 60] 101 80 |Lyur-Atemand.… 8 
crands titres de la cote (PU.X, 18 million plus-values hors | 902€ repliées, 607 ont progressé et e “ --[ 256 -. € de 45 50 Enk 
Rhône-Poulenc) et les © exploitation). Dividende global :{ 13% n'ont pas varié Piper-Hehisisci : RE senccese (6142 :.| 148 29/7 frais | Bet 
dites de “croissance. Au totl,| *'Sonuaenc es F Patia [216 50] 215 .. I Cercie ce Momsco] 34 -.| 33 00) O.F.P.-Om.FiParis) 261 69] 251 0 | Hoclut | tt 
6 baisses notables | au amie oise me "IT 206 couss | cours || mserertass… [58 so) 168 : [same 7.1) 2 ::| ‘22 su lceMetebian: eo | | 
- = rm: = lance . Act se 
(de 2 % à 5 %) ont été 4 réleuées, miluons de dollers (+ 58 %). Le SALES nn Lun  Méseeene D ol 551 Vicky (Férmières) 01S6 “10186. | watermen SA. s10 | 218 6 Meaieann | 188 42L. 148 34 
? seul = VIRRI, ..nonnnn . _- Brass, âgtinm.. nanas 3 
fausses, de fra “digjé- | stteint le c record de 186 mll- Fans Doc.| 73 | 73 5 Brass. Duest-Re 7 50 JA.L.F,0,... . 143 # Or GE: 
renis RS nee d'environ | 1023 @e doliara (+ œ). Aka ..... vnunnoauven| 53518 | 653 DS. 2t -| 239 E 404 98 America-Vaier_..| 288 26| 270 51| 
0,7 %. Un seul compartiment est CORP, Le mésultat net [AIT secs.) 627,8 | 62778 D 104 ..| 105 60 aussagat-Rey.… | 36 .| 37. |18: Min et MétI. Assuragces Plac,.| 117 60) 112 56 
resté bien orienté, la métallur, du premier semestre de 1977 s'éta- | Boting ..............! 67... | 55314 Dachiay SA... | 28 30] 25 69 ° Bourse-tnvast... | 126 99] 119 33 |] 
gie.| bit’ à 2048 millions de dollars |Cb258 Mamhattas Bank..| 331 8 | 227/8 || gsnesictin Bitot-Bsttio.…. | 100 ..| 99 60|ceca 172%... {6600 .. DB.T.P. Valeors...| 120 69) LLG 81 
plongeon de Wal Sireet ? Les | contra 1? rillions De Post de Remours.…..| 118 344 | 118 578 Br, 61 Ge ia [Sn pepe) SA QU “voun.- |. | 226 00) GP HN 
turbulences monélaires ? Les fric-] . FORD MOTOR — Bénéfice net | Eastmas Kodak .......| 687/8| 585.8 314 ..| 315 .. |LaRisie........| .. .| 60 .. Nat Nef 29° [190 .. ESoovertibtes.. | 112 11] 107 83 
tons qu sein de la majorité ? da premier eemestre 1977 5 LOI | PE creer Strel SL Casesier cc | 7 [die 12 Rectete cons. 63 | 63. }Phænis Assorane| *!7 :.| 17 80) Convertiumo... | 117 B&} 111 73 
toriaif soigneusement foutes les ue 55 an — titre Bent EE 220 ue 38 3: men RicalRe Zn... #7 40 #7 30 LA Tmery-Sigrant | 131 130 ro el Ets teurs 1 à 14 87 
Don re pour expliquer ce | ° CHRYSLER CORP. — Résultat net | General Moters =... 67 3/6 én mar oeni-- | 140 20/0168 29 | Bon Marché. .| 8 50) 67 Great 8 5 lémsneine | 28 31] 264 74 
Jait, i n'y en a qu'une : | du premier semestre 1977 : 1792 susasvsesese| 20 5/8 | 286:2 }| Union Brasceries 28 234 Bamart-Servip…. | 213 ..| 214 2008. règi. interna... (7500 .. 17450 .. | E W 147 761 141 05 
D Ds no RITES 7 ,| lions de dollars contre 227,2 mll- Le nn sonceumeene 12 sr mion Srassertes | "30 30| 30 10 Darty........ Æ nn mi Bowring C.1.....| 760! 7 # EParEne- Oblig. 132 49! 136 48 
loque toutes initimxitoes Lons. nlnlr vonevesanersssen 4 r Mars. . "vs .. Epargne 
Les investisseurs étrangers tèmi- MOBT-HENNESSY. — Bénéfice net sosnassnenvn| 273,4! 271/2 À] Siosma Maurel ei Prem.. | 82 ..! 88 .. | Drescner Bank . 1 : a . |Eparme-tinie..… ne 
dement réa Ja “veille de l'exercice elos le 30 Juin der. | Mobil Gi ..., 685/8 À Sucr. Bouchon... 68 60! 153 50 | Optorg.... cu. 168 ..1 170 .|Bowater........ 14 28) 16 99 | Enargue Va 165 47| 157 97 
8 DDATUS , ont| nier : 21,66 millions de francs contre | Pf28t 25... | 26178 || eee: sonornais ces 60988 30 | Palais Nouveanté| .; | 30! Cie Br. Lambert) 216 | 2165 10 Foncier Iuvesilas | 271 41] 259 49 
AROUDEQU pere et les opéru-| 2592 millions. Dividende global de Scblu el 63. | 657:8 0167 .| 165 .]Prisanic........| 22 60 16 |Gén. Belgique... | 273 28] 281 6D }Fortime 7 128 ge] 106 56 
teurs = français, D ins intéressés par | 2260 F CH GS D). ere ennenenns| 2918 291,2 Nwne…. abris... | 31 | 2220 /Lofonia......| 95 | 99 France-Croissance) 182 GE] 145 18 
Done D bouclent leurs be, de lexucice dus lo 30 juin der. | Union Carbidé seccccee #38) 434 ces ‘30 10/4 2. Roaco. «| 261 7] 268  |Francegpargne. | 15 72] 140 07 
laissant Le champ libr à nler : 5,98 mtllions de francs contre | US. Steel ............| 35 (4 | 35 L.4 Uétientes 446 05 | cromet........| 62 80] 62 70 |Cavoutam. 8 80] 8 60 )Franct-Inrest, "| 132 66 cf 
p libre à la pe-| 4,31 millions. Dividende globat de! Westiaghouse ....... UN sou | mt. Vébleutes. 56 80] 65 50 | esrop Accamei | 215 10! 215 10 |Ly0mS Li). ecccl 706 7 .ILeffitieReud....| 182 49| 97 8 
1 €’ spéculation au jour le jour. 1538 F (+ 8,5 æ). Xerox ont Are a Es Se sû 142 58 1/2 ur sq . qnë P-(GIPEL 75 Tu Gootigear. on Ib! 78 191 78 Laffitte-Tokyo ds 181 30 173 8 
= _— socisté cana- ——_—— es ë : PR css ewgee Paretil. se = $ 59 | Nouv. France-Obl.| 272 50] 260 15 
INDICES dieune de prospection minière Merfin Gerin.…… 162 ..| 165 SJ) LAC... ...nsvne 
pipes EE parer ar a in com > Rio à! Ap-| COURS DU DOLLAR A TOKYO } 8e tas Océan. LE nd ee : ..| 40 … "sus 24 #2 Gestion Rene. 22 pu 22 % 
Valeurs fran 21 jui 2Bjuil | Vent de découvrir Un gisement auri” mer À 297 |éaur Serari.:| "76 50] 71 aûfears-tine...| 6 dû 91 i0[SK7 Atiebung] 7i di] 75 RS US ER 
catses … SAS 847 C. tag] 71 69] 75 ..} MS... 136 11| 129 96 
"" 265 67 | fre à Terre-Neuve, situé à 30,5 km | 1 Oellar (en yenss | 266 60 | 265 05 Cars ce) Sol 66 ee Sender… | 109 | 189 . lPakbeoë Holding. 161 -| 158 Indo-Vaieurs. ._. | 176 31| 167 36 
Cie DES AGENTS , au nord-est de Port-aux-Basques. nou lon ren en ss - [Femmes d'aul... | .. :.| 65 10 lintercroïssmnes. | 136 02] 127 94 
D re E CHANGE | Les teneurs en or des échantillons T L A ns icat.….| 239 69] 209 76 SAFT nec fleus..| 567 | 557 .: |Marks-Spencer..| ‘9 6| 9 eo lintersélection ..| 131 #0] 125 82 
Jodice général En 9 on 7 de minerai analysés s'échelonnent de aux du marché monétaire Das Dave Pub LE 30 de .. sn eider Radio. | 165 40] 16Ù Livret pertet.…... | 185 27] 176 87 
= à 28 grammes per tonne. Etats prés ........... 85/2 % DrEREM......) 6450! 86 5û SINTRA 2 |: no er |: M Parias VoaS 24) 129 28 
ie d'entre | 73 süld 81 70 ES “tech nr Vs Fa RESChNS ER. re 28 46 
6. Trav. de l'Est. | 93 50| 93 S0)Carmena Sn....| 46 45] 45 70 | Honeywen ic. 
BOURSE DE PARIS - 28 JUILLET - COMPTANT lc": 'éelees). ele | ue dec NA ai 
1éna tn 2s..| .. | 19 50! Davum......…. ee ce] 104 .. sperry Rand.’ | 128 | 125 …. |Sétert. Nondiaig 1E 87 fa a 
re le li Estaut-Meuss.-. | 162 20| 162: te "Sélection tend | 129 291 123 47 
% |Xda Cours [Dernier cout Ier ed Lee ; … fFenderie-préc..| .. ..| 21 7@famen.. .......| -.. [309 ..{SF.È FR. et ETR| 162 57] 155 20 
ne ' Cou gay-Desvroise | 94 .| 246 .. | Gueugane (F. de). Û ; 
VALEURS coapon VALEURS écsa| cours | VALEURS rs. VALEURS Er Dernier À| boréber 136 où] 124 RU h Je: Cackeri}-Ougrés. 65 | né SI6... .....|"235 70] 224 76 
Re cours précéa.| cours Remgier.…....| 130 ..| 138. ISemenemeun..…| 35 50) 40 act" 6 lo 23 {Sem 22. MURS 
3% aussl 2 44 Îrennce LA RS. Ra Rostière Cris 2,25 Tnt ce. | 68 10) son LA. LÜs40 :: [sniearemte.: 121] 141 61] 135 18 
3 Horn. ; Local trenon..| 171 50] 171 80) mmivest….| 0 ..| 80. res Seins. | 30 30| 80 20] Viscer-Bourget..| 38 50) 32 EU Stuer Cy of Can. | 126 | 120 10) Sfiviater…. sal 120 17! 
5 % 1920-1950 5 ADO . l'Lacafinascière.… | 122 18! 122 .. | Cle Lyon. lmm...| 50 = + PE Thyss ©. 1000... .:] 248 .. JSoreparene. 
5 2e 120-1960 2 438 |'QAN (St) Cunvr. Marsell Crédit. | 25 60] 291 UFIMER........| 78 io! 78 iô ‘28 sûls 28 6û |uvaren ns feveen | "ié 30) 18: Sceesr manon: 2 "| 818 80) 304 48 
PATES 2 817 RES a 167 | de7 | Ualon Mb. ...| 140 10 HE Solo Batiguoites.| 45 | 4 .. RnB. rnnen es nn] 24 co pes pee 47 Sü Soleirimestias. | 162 79) LES 41 
Em. N_ 422 |Alsscies. Eaaque Des de nu 5 Un. lun. France.| 114-320] 114 30 Ê| voyer SA... | . | nul sonamasse | 135 ..| 185 .. ÉGenera) Mining..| .. .-| 92 .{Unitencier..... | 271 49] 259 il 
Eng. N 4 8 [EU Equs Dont. Sté Génétats.…….| 201 50! 201 30) Acter rovesuss..| 36 ..| 86 50 }! on Maries. | 57: 60 26 nanen "| 100 89) 102 73 
EN. 8 855 Hervet. soricomr "| 161 96! 152 20) Gestion Sélect.…| 185 .:| 161 nn ssnunne 20 10) 20 so Amrap 6... | 187 189 50 Mid Wat. "7 *"1 10 26 lUniprew | 5411396 71] 
ER 3 721 |Bqus Hypotb. Eur Sovahail. | 190 10] 191 20 Sotragi........ 182 ..| 183 .: insou-Mapa| 79 ..| 75 60fAntargez....... | (39 ..{ 160 [president Steyn. | .. ..| 32 88 [Unis oui s 
1 667 | Buse Nat. Paris UCIP-Eail.... | 185 | 105 ce fl Sefeaiean. | 165 {162 PAS P. Riant. |. 1 19 50 | Stiifnntetn ME ES nome 
ESF. 6 E 247 e Worms. . | deMan.….©".:] 477 .:] 176 -: | Abemne çcie ina.p.| 135 60] 139 . Hyürac. Si-Denls.| 140 30 | unat ments... Un Alan te 
— 5 2233 CS. néons Ue. foi, Crédit. 122 I . Comiphos...…. 75 sa 74 CT LiHle-Bomcières-C 160 nue: LT. 27 
: | 130 … ApnBe. Hyuran].… 666 ..| 568 : Hemac…...:.: 11e ‘lu00 Sue Francaite. |" ** . l'Vest Rand... | . 8 40 
[of 215 DR Or. | FR ,.| F0 | OPNRE BrNEn les anse. | 168 | 109  |Shef Française. .| ‘!! :’| 49 90 Etone. | 102 20] 97 571 
Cours IDerüler CAEnsorene. | po SELS . | 255 . |. card aican Atuem......| ... -.| 130 10 : 135 56] 125 59 
Y. RS précéd. mn funitel Ceatrest... 0... .| 120 exumont as 008-Lorrane |0 0 43 .} Asturienne Miues| 18S ..| 150 60} Croïssance-l 133 69] 127 63 
ALEU couts À Créd. Gén. | crier. Stata ho. l 80 | 81 ..Ÿ (Ny) Champer. | 108 50] 108 50 D] Pathé-Cinéma… {446 .. Delatmde SA... | 171 ..| 170 . [Cominco 151 ..{ 152 .….(Enro-Croissance.| (32 58| 125 67 
EDF es el 8 2 486 2 | 0 créant to. Fone. CAAL En] 613 =: C2 . Charg. Géo. (2698 (2020 .. || Pathé Marceni.… 0 uns) 9600 @ fEE mer. | 121 | 118 ; JFivencière Privée] 819 14] 304 67; 
EDF. parts 1968 | | . Fone. Louise. | 620 | 638 2 À 0) Dév, &. Hard. | 120 | 120 fee | 8280! 80. ay cérand. 22" ;| … ::|'210 |: lworonse.. 125 ::] 198 © [Boston Masiiäre 182 26) 188 62! 
Ci. France 3 %..| 149 ..| 139 50 LEE 2 40 immeb. Marseille 7 qe Te Electro Finane… 200 50 ‘ Sévelot nu F7 js Vieïlle Mortague.| .. :.| 343 . | Mondiale Invest. | 167 88] 160 28 
mate Lean.) … | 68 Fe Ce EL Ci 20222222) 686 | Go Eu et ame 485 ::| 480 .. App Méca u( 00 SODmieséerdén.| 68 55. Lam Pemuños… | 179 | 185 59 mn. 222 | 188 19) 139 OÙ 
AG.F. (Ste Éeutr x 2e 7 Francs- He... sul sue MufB....n...) 22 85 5 ussmmune) 109 16! 110 Il parcer_ ..:: °°° n he 77 76 50 [Planioter ......| 269 64} 257 41 
es. Ge Parts We |LIG8 2:|1166 *: | Immmotall 6.1.P.. à Sa 2 aus (y or: Arles ateliers ESP. | 118 80] 18 60|Gutrer its. | 24 sl 24 0 Petrofns Canada me 12 See ee) NS) 344 88 
Couctrée 230 -:| 221 sû | ismotaoqse… con a (ES Eol006 401 Cie erocaice | 25 80! 26 en Av. Das repnet 240 [260 RETI | 176 | 176 78) Shell Tr. (per. : is | 2 26 [Sous 22222] 118 29] 112 98 
EPATEUS nier mens Foacios..,.,,...| 88 28/0 90 EUR R. cumenl ul 39 . NSsa........1123. "223 S ee .. «| 48 40] Akzo 64 20! 63 49 ]Sorinter. ..…... | 414 60] 336 70 
Fsne. Victoire. À 167 | 186 [tel Gr. Fa. Cassin. | 109 ..| 189 OPB Paribas... | 90 BD) 90 20 EM... 250 _:] 262 -: |Somiré Réunies..| 127 | 182 |: Our. industries. | ….| 146 60 |Omivaier.. 2... 148 06! 139 48! 
_- LARD..|. 75 80] 75. tte-Bal.…, senc Se 1f1 D Paris-Oriéans.…. | 72 80/73 6u [| ve vieirich a98 ::| 400 :: lSmmthetate. À 106 | 106 lrmeco | | 16 20 nu Énaie 
Compta teno os La ariével CD AIS qui Gens est Eupart Panr pualier (3 Cats _ , 
comglète dans nos Ueralères éditions, des OrTeurs Peuvent uartais flgirer FT La Chagmre synticals à cécité, & Dire expérre enper, ciotere, 
dans les cocrs. Elles sont corrigées dès le lendeualn fans 1a première édition. MARCHE A ERME cotatioa des valeurs ayant takt l'objet de anclues entS 14 b, 15 et 118 2 SD, Four 
2 cette ralson, a00S D£ DOuvoRS Dibs garantir Feractitude des derniers Cours de l'après-mlûi. 
Précés. Premier] Dernier |Cempt. Précéd. [Premier] Dernier |Comot. | compe 
saticn IVALEURS! ipture | cours | cours Cl sation [VALEURS Due nr Précéd. Bremier| Dernier |COmBt, L Compen- Prétéd. Premier] Dernier [CMD Précéd, 
_ ctture | cours | cours Preier | “éaon [VALEURS |equre | cours l'œaurs Premiét À eauion [VALEURS gare | œours | cœurs Prerutr |: eaion [VALEURS |esture | cours | cours” 




































































ess |es 1970. 559 30067 s0! 657 20) 607 20 À 177 leu etes! 195 
190 [CNE 3%../1899 28/1905 11909 6611906 … À Gi .-|Esso SAF...| 65 90 157 60! 88 50 + 5 Tor: 115 | 1610) 15..!13.. À 185 .lzer Enesson| 187 90! 188 .| 188 .| 184 50 À 330 ..|G5en. morors. 
168 --|Esratrenca. | 181 60] 181 S0l 181 S0l 1e 60 82 ..{ 8430] 82 30) 3230 | 52 .|lerres Song. 59 40! 59 40] 69 68 À 12 ..|Goléfierss Fe x 0 
ai5 [atnqma 0ce..| s28 ..| 237 00! 226 90! 231 3 À 26 .’|Europe 1 | 967 86! 357 ..| 267 ..| 260 155 . , 162 60! 183 ..| 150 59 À 19 .|Harmomy .. 18 40 
26 [ar Hanide..| 258 ..| 269 ga] 268 ..| 263 … [860 10 | Lo |oarns-rrance 215 :| — tobL).. ao {no | 212 00 À 290 ‘|doecust anti | 294 ag! 296 80) 296 aol 2 
F5 (AlsPart ie) 68 d0l SE 0) 68 30] 68 20 Ss (Pansprance| sg | 57. 57. 56. L'iss lus... 208 | 200 1208 | 32 Lip Guen | 31 00! 31 66] 32 | 31 
125 |Als. Superu. | 125 80) 129 125 78] 125 38 À 2340 ..|Ferodo.....| 349 ..1 367 ..| 367 | 361 7: [PUR ï _ .| 66 ..| 66 64 70 | 162 .[0.08....... 168 160 ..| 157 - 125 |ince Limiter 109 50| 109 40 
ÉS OMusttemats.| 51 60! 5160) 51 ..| 5880 | 168 .|Fin. Paris PS) 145 19] 146 | 166 | 242 50 À 119 .| - tons. 350) 7850 7060) 75. | 192 ..[un. F. Boces 197 4} 197 ..| 195 | 1300 lou 128 
CR DRE RE SERRE RE 1 De [HIS GO) NS UNIS PUS D 65 Aura... 67.) 67.) 67.. Di6s (rt... 168 10! 158 su) 166 10 
280 aquitaine... | 285 .…| 286 20] 284 29) 220.80 À 47 |ein. Un. Eur. | 48 30] 48 ..] 48 :| 4710 | 167  |Peouoat… _gos0) dose) O6) O0 | 23 ..lUsloor…… 24 | 23 F5 Merck... 26 
A 1 centt..l “62 18] 6260] 6268] 6170 À 113 Foextel... | 113 10] 119 -.| 113 .| 11260 | 225  [Pernouie.:| 225 . De BL 203 00! 220 10 À as ve) 188 50! 108 50] 108 - | 240 -|Mivmessta di 241 70] 241 79 
Mes Prenl 96 | 2900 2960 90. | 68 ..|Fralssinet.. | 65 ..| 66 ü) 66 sù 2 [rues B 223 60] 220 10 | 88 ..|vauourec… 85 20] 98 90) 87 10 | 335 |Mobli Corp. .| 325 50) 321 30] 322 20| 220 40 
SO en D RE eos: | MB :lrrPétotes.| 97601 96 | 97 | 87: | 8 evo Sr. 60 | 61 61 90 #30 |? 32 60] 25 501325 .. | 70 ES 7030 [7850 . 
De RS EE LU 976 Sal 476 El 173. | 23 ..|— (Cerdifie)| 2360] 2320] 23 &0) 23 | 230 |Peogeotciu.| 230 à] 228 | 226 10! 221 sù | 7 “|. 316...) 316 | 315.. | 215 |Nors 215 60) 215 
28 Veme-ses.| 7460l 76 ..| 76 | 7680 À 42 ..|caiertes La ‘55 (perds. | “ei 60) 0] 28 | GEsù | 2e .|amessia..: RE En ES ER D si 
135 .(Baibéqin.. | 137 56) 137 90! 197 60) «27 50 À 128 :|Gie d'Eotr.… LE RE RE 128 2 n. Ms TS OM A 15 [Are An ©. 15 | 154| 15% nee Fra 50 228 2 
1e (arterest| 106 | 186 | té e. 6 | 108 | Gle Fonderie 112 ::| 112 : Ms (raeclue lis is Ie 88 -.|Amgoto. 86 60] 9676) &8 63 :|Prés-. Brand sl 
% ie] 8600 8] 46,1 Bal ST | 158 335 .|8. Ouomane. qu co 207 sol aot on | 28 :\Rantenieis F8 7 176 
BA Teebin-Suy..| 5250 62. 6210 Si .… [157 168 aol «7 1 0 À ee ; nes 340 .|BASF (Akti.. 336 90! 327 ..| 335 90 e 
676 BEC. .... 1 653 663 ..] 653 .. 650 ° te so PM. Labinal £ — se Le 230 Bayer: ans. 289 801 289 80| 286 
l'485 ISSN-SD...) 454 ..| 464 ..| 460 ..| 464 79 76 7820 7510 | 19 |Presses-Chié. 904 1 10 50|Chartet 1066] E0 60] 10 40 16 50|Rioliate Zinc 17 
251 280 29| 228 20| 228 305 (erétonan SI. | $ 201 ..] 201 50] 206 .. | 164 .|Chase Mara 139 | 159 60! 169 10 | 5t- |St-Helena Ce 4 
30 (carerssr...l1140 1129 sis nie … À 16 mms. LU DO NN UE LUS tm 98 40] 98 40] 97 20 ET 
245 .}— (O0)... | 263 10) 245 50] 245 50) 248 .. à 72 70 2] 70 8975 | 419 LT as to 021 2 21 60! 190 10 | à Ga Bert EL. 6.136 6) 0 ur ps 45 
_ Euns-ene 70 oo! 52 ai ue . d: 67 és es À 22 |Priotsaus. a Die DS Dour D su 16 80 A sa Rennes LS. 671 
167 ÎCétetmm..….| 167 | 156 90] 167 | 156 … 0 3260 28, lemsn. lus las aus ar 20 | 25 “990 mes 248 :| 249 50! 248 60 | 11 co|Imgagio. 1 
146  |Charg Réee.| 143 50] 145 18! 145 10! 143 = tools. | 230 | 430 | 420 | 430 0 À 530 .}Dnu Pont Nem 577 |579 - - -[Ualisver. 287 
t 16 [tiers | 1820] 16 .| 18. . F6 u7 Ju re  rass | ÉRERDERETS 292 | 982 ..| 285 50 | 15 -|Uoier Com. 16 | 16 80 
35 jee 0 Ml Hu à s|15 158 [1 169 159 À 65 [Ratfio. fen).] 65 05! 66 ..| 65 ..| 646 05 D acer SE RCE CROSS 119 S0| 118 60 
2 [one | 122 | 120 50] 120 50! 129 40 | 250 EPELIER ARMELLE LRE 6169 | 255 |Exxen Corn. 0 68 50! 248 | 248 60 | 40  |West Dzep.. 75 
ÉREUT PETER: See ed 4 fous 0 #08 tn | (eue safe 
r CM. lndustr. IS 5 LS 106 18 104 là EU (0 e-e Fe Ve 5 - + | 25 -IGts. Eeric 288 35 263 6ol 263 50! 282 58 | — 0 &é/2smbia Car 4: #5 si 
£ : Écfimes À u 5 [se suis 710 in ge fe feet Pr lue LR ns DES OPERATIONS FERMES SEULEMEN 
.| Csfradet. . .. 2 2836 12928 . 22 jsacit.....) 22 13%5| 2 ce Jour offerts C: coupon coische, S: Geuaesr * rail ESTACAE — LUSQU'EU « Premier 
2e ce 250 | 268 80] 248 80! 244 35 320 |32 ..1 2%. 2 Er ne sé où ions, ps #e CODEN Dertèr Gars à CHtonem à GEI EUR 
M0 CCE...) 24 | 232 -[ 283 22. | 23 sol 27 ç0l 2730l 2748 | 107 |Sanm-Sotain | Ÿ17 69] 187 19) 107 50] 106 60 
ss | eti...| 56 130 .|347 1230. | 835 : | 932 | 935 Less , 
s Jens ei ses as an. | mue mu | COTE DES CHANGES | inter | MARCHE LIBRE DE L'OR 
: Jésus PENTET St en, 5.50.) 0. | 5 Ssoaier-de. | 76 50 78 ..| 78 ..| 78. Marcus orgue [ours | couss Jo ere à we) yon couns 
LOT, Fri . - ‘e : CRReIGEr.. : RCHE { 
vs (nee [airs 20! 179 20) 170 20 À 800 mn 2 (M1 ons | IE -e | os | 3 ee enses | | 
5 |créd tone. | 286 99! 786 .| 254 .| 266 .. | 485 80! 495 |495 .| 439 80 | A |Sefimes.…| 95 95 80] 95 &0| 96 28 
7 CF ne. . ed 7 60 > .. 2 5 Eu 2. 2 250 nr 259 50! 255 ..| 255 ..| 257 BU À Etats-Unis {5 3) ........ 
=. J . .. .. 
De BND EN ue | RENTRER COR PEPÉTIE TES semer he La. 
: 70 erit na. 7 À 7120 71 s0| 70 48 À 355 36 |360 .| 241 : 1 (SIMNO:) 42 à 15 a Le ME RE ST ETIET 
IUT CS Feruccons 133 20) 333 10! 133 30, 130 50 | 460 56 |46o | ca 50 À 1570 |Sk Rostipmolliecn 11549 |1569 (1669 | sue CE Fe Piées française (10 fr3. | 268 50 | 206 58 
| | 1 17 cJiéuliés [ace | 65 (Sore. es ol ‘es 10] 67 D Din tas O0 Hu. mo | 
i 206 1205 . | 350 |Sammer-Afi | 345 1 | : nr ä ... s: D 
‘re on…..dis 186 .| 136 | 4 ur [Eee 0 | 200 80! 201 | 208 .: TA sep . | 2140! 22. 
! 48 gén. | 4420: 40 46 50! € NL sn8 205 60! 305 29 E0 She no M | ELLE ète de 20 dolls. 1070 1876 
ER ELELEREIES EEE EEE LME R RE PRE RERE TEE pu de 5 éme] me | NS 
d ss. .. CE .. .. = | PRE s “2 ns E nn. LE 
| | 17 ..| Nord. U18ns) 1805 1805 À 510 …|Té Élect...| Sit | #00 | as0 : | Portez 1100 8)... on | Je 
ans cie &ie Esec À 202 À 245 1 339 428. ! & ae ao ae À 18 le tobtges 118 30) 113 80! 113 dû) 112 66 | Conaus © can 0 re 5 ml 2041 218 
} 4 - … 
| 


"© D tres 
re Ts 


a 


Peut 
Sn ms : 


Page 20 — 30 juillet 1977 


mn 











UN JOUR 
DANS LE MONDE | 


Z. PROCBE-DBIENT 

Z AFRIQUE 
3. AMÉRIQUES : 

3 ASIE 

4. EURBPE 

4. BIPLOMATIE 

5. POLITIQUE 


6-7. LA CONTROVERSE SUR LA 
POLITIQUE NUCLÉAIRE 


7. REGION 
T. EDUCATION 
T. SPORTS 
& JUSTICE 


















LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


PAGES 9 À 1 


— Vacances en Francs Uve 
us Jumière sur 1 Pro- 


LS ‘a Es pisme. 
Plaisirs de là table, à 


— Joux : Schety, bridge. 
— Philatélie. 


12. LE MONDE DE L'ÉTÉ 
13-14. ARTS ET SPECTACLES 
15-17. RÉGIONS 


17-18 LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 








+ LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (14-15) 





croisés (8): Bourses (1. 








SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 


Vif redressement du dollar 


Le dollar poursuivait, ven- 
dredi matin, sa remontée, 
mais une grande inquiôtude 
continuait à régrer après 
l'agitation dont les marchés 
des changes sont Ile theatre 
depuis plusieurs jours. 


Une rumeur avait couru 
des 


faiblesse du dollar, Ce 
rencontre était attribué 
ministre 


tique menée 
les Etats-Unis au sujet du dollar. 


Cependant, à Bonn, le minis- 
tére des finances à fait savoir 
Es telle réunion n'était pas 
envisagée. La Rue de Rivoli, pour 
sa part, démentait ]a nouvelle de 
façon « Nous ne 
sommes pas au Courant », disait- 
on à Londres parmi les 
collaborateurs du chanceller de 
l'Echiquier, M Denis Healey. 
I reste que des entretiens pour- 
Ar avoir lieu à Paris sur | 
tuation monétaire internationale 
à Too de la réunion qui se 
tiendra le 6 août à Paris entre 


ce, étant sa situation défi- 
citaire, ne participera pas au 
financement de cette « facilité ». 





VOL SANS PRÉCÉDENT A PARIS 





Quatre malfaiteurs s'emparent 
de 30 mètres cubes de pièces de monnaie 
destinées à lan Banque de France 





Le préjudice est estimé à 17,5 millions de francs 


Quatre hommes se sont emparés, jeudi 28 juillet vers 
13 heures, à la sortie de la gare de Lyon-roarchandises, quai de 
Bercy, d'un énorme chargement de pièces de monnaie neuves, 
destinées à la Banque de France : 30 mètres cubes de pièces 
de 1 et 5 F, pour un montant total de 17 500 000 F. Ce Poe 
l'un des plus importants de ces cinq dernières années, si l'o 
excepte les deux pillages des coffres de La Société générale, à 
Paris et à Nice, pendant ï'été re semble aussi avoir été l'un 
des plus faciles : aucune mesure de sécurité n'avait été prise 
pour assurer le transport de - métal ouvré ». dont la masse n'a 


pas rebuté les malfaiteurs. 


sue Le ï devant le 
quai gare de Paris-Lyon 
RDA dans les entrepôts 
de Berg, un camion de la Com- 
pagnie nouvelle des cadres 
(CN.C.) avait chargé en quinze 
minutes un conteneur de 30 mS 


autre camion, tombé en panne 
devant son véhicule, M Trottin 


une voi 





Réserve faite du pillage de in 
selle des coffres de La Société 
générale de Nice au mois de 
juillet 1976 (dont Le montant 
fut estimé à 50 millions de 
franes}) et d'nne autre succur- 
sale de la même banqee, un 
mois plus fard à Paris, dans 
ile Saint-Louks (montant in- 
connu), un seul vol commis en 
France pendant ces quiuze der- 
nières années à pu dépasser en 
importance le hold-np du quai 
de Bercy. Le 23 juin 1975, des 
cambrioleurs dérobaïlent dans 
un appartement de 
Foch, des bijoux et de l'argent 
pour an montant qui fat évalué 
À 18 millions de france 

Le hold-np de ln poste 
de Strasbontg, ie 90 juin 1971, 
avalt rapporté à autenrs 
LL 680 000 F et celui de 12 poste 
cegtrale de Wuïhouse, le 
28 octobre 1972, 11708008 F. 
Ce sont les P.T.T. qui, avant 1e 
précédent dn quai de Bercy, 
out, en général, fourni aux 
gangaters les butins de hold-up 
« classiques » les plus fructueux : 
plus de 5 millions de francs an 
centre de tri de Nîmes le 
6 août 1974 



































mité. « L'un des gangsters, ajoute 
M. Trottin, est alors monte à bord 
de mon camion, & MANQŒUVTÉ pour 
Le dégager et a gagné la Tue de 
ture des gangsters, 


essageries), 
SCETA (Société centrale d'exploi- 
uxillaires) 


la Banque de nn les 

de monnaie. Les responsables de 

la Banque de France font d'all- 

leurs remarquer qu'elle assure, 
sans défalllante, la sécurité des 

transferts dont la charge lui im- 


oué sisrifionsion faut-il alors 
accorder à l'absence de surveil- 
lance de nes aussi impor- 
tentes ? Cette surveillance éven- 


_gences particulières à cet égard 
D'autre part, , Personne n'avait 
envissgé que l'on puisse s'empa- 
rer d'un butin aussi lourd et 
encombrant. Aucun des nombreux 
conteneurs plombés qui circulent 
entre l'usine de Pessac — où sont 
frappées, depuis 1973, toutes les 
monnales françaises — et ]a 
Banque de France n'avait jamais 
subi le moindre dommage. 

Les opérations de contrôle lan- 
cées par la police dans toute la 


eudi, vers 
2e encore donné 


elle a eu; 


pour limiter Tampleur 
de la remontée du dollar, jugée 
excessive. 


en marché de fous» 


Ce redressement spectaculaire 
s'est produit Sur des marchés ner. 
veux et heurtés, « ün marché de 
fous >», s'exclamalt un cambiste, 
ZL est attribué en partie aux 
propos tenus par AL Blumenthal, 
secrétaire d'Etat américain au 
Fur a PSE lé pas 
étre indifférent » & l' DR 
ment spectaculaire 


dû également aux rachats d” 
rateuts qui avaient joué ia 

du dollar les jours 

qui jugent prudent de se « cou- 
vrili » avant le week-end et la 
fin du mois. 


La tension sur les taux d'in- 
térèt qui commence à se faire 
More AUX rte (et se za- 

donc aussi sur le marché 
de 'enrodollar) sure un An 
ment spectaculaire de 
monétaire à un un 
rôle dans Ia mesure où elle rend 
les dépôts dollars plus rému- 
nérateurs. 


DEEE néanmoins 
sur les des changes, où 
les onérateurs estiment que l'at- 
titude du gouvernement améri- 


cain, qui ne veut pas soutenir sa 
monnaie, n'a pas changé. 


Dans le Sud-Ouest 


LES SALARIÉS LICENCIÉS 

APRÈS LES INONDATIONS 
TOUCHERONT L'ALLOCATION 
POUR CHOMAGE ÉCONOMIQUE 


À la suite d'une réunion entre 
syadicats et employeurs le 28 juil- 
let, M Beullac, ministre du tra- 
vail, a précisé les conditions 
d'aides aux salariés du Sud-Ouest 
en chômage du fait des inonda- 


1) Les salariés des établisse- 
ments arrétés PSE deux qua- 
torzaines au percevront 
l'aide publique à TEtat (15 francs 
par jour) et une aide exception- 
nelle par dérogation aux règles 
d'assurance-chômage, de 35 francs 
par journée calendaire ; 

2) ere salariés des établisse- 
ments arrêtés pendant plus de 
deux qua mais dont la 
Dee en activité est prévisible 
à court terme, percevront l'aide 
publique de l'État (au taux de 
base de 15 francs par jour) et les 

de l ce-chô- 


mage (40 % de leur salaire); 
3) Les salariés licenciés 


que dans un délai de 
mois seront admis au te nioe de 
la coliaboration a gr 
d'attente tant 90 % de 
leur ealaire. » 





Les départs en vacances 


RISQUES DE PERTURBATION 
DANS LE TRAFK AËRIEN 


Entre ce vendredi 29 juillet et 
le lundi 17 août, plusieurs mil- 
lions de Français vont en 

rentrer 


tifs habituels destinés a 
contrèéler la circulation et à favo- 
riser l'étalement ont été mis en 
place. Fr SN. ÉCPn curent . 
quatre jours, m au départ 
gares parisiennes 1528 trains en 
circulation dont 319 supplémen- 


vis de grève, lancé au 
dépôt %e pi pour le wesk- 
end par les syndicats (C.FD.T. 


pourrait entraîner des DU 
tons locales, mails, indique 

SN.C.F. ne devrait pas re 
la marche des trains de grandes 


lignes 

Les voyageurs aériens (L, 
en Frame, larivé Benés sù d dé- 
part es aéroports 
parisiens, Les principaux syndl- 


cats du centre régional de contrôle 
aërien d'Athis-Mons ont lancé 
une consigne de du zèle 
pour fonte 1e 2 ae du week-end, 


tard au d'entrainer des 
au "départ ou à. l'arrivée, 


Le numéro du < Monde» daté 
du 29 juillet 1977 a été tiré à 
509 990 exemplaires. 





A B C D FGH 


précédents et' 


ÎLes incidents aux établissements Furnon 





La C.G.T. a requis le concours de la force publique 


Les établissements Furnon, 
situés à Saint - Chritol- les - _ 
(Gard). ferment leurs 
vendredi 29 juillet, pour , qètre 
semaines de COTSÉS payés, sans 
que le conflit qui oppose, 
la mi-avril, le F.-D. @. de cette 
entreprise de confection à une 
soixantaine d'ouvrières cépétistes 
à es 


la préfecture du Gard on 


indiquait en effet, ce vendreäl 
en fin de matinée, - que 
u'avait pas encore reçu notifi- 


ique 
C.G.T. d'Alès, BHréS les incidents 
de jeudi (le Monde du 29 juillet), 
en vue de faire appliquer le juge- 


© Poursuivis sur plainte de 
M, Georges Marchuis, les direc- 
teurs de trois hebdomadaires, 
Minute, Rivaro! et lg Nation 
saciaiiagte, 

tembre 


chambre 
aelle de Paris pour falsification ek 
documents admi- 


usage de faux 
nistratifs. 


M Marchais avait déposé 
plainte, le 9 mars 1973 (le Monde 
des 11 et 12 mars 1973), contre ces 
trols périodi qui avaient 
publié des uments laissant 

supposer que le secrétaire général 
du P.C. était parti volontairement 
travailler en Allemagne en 1542 
alors qu'E avait été requis 


Fon :- 


ment du 21 julilet de ja cou 
d'appel de Nimes, qui ordonne la 
réintégration des ouvrières ecoles 


diquées a au lieu ei pions ge 
pen» avant ee du du 


conflit. 4 
A propos de la « bagarre » de 
sent’ entre Fuornon el 


Gérard 
EURE de la CG.T. on 


ressé 
patron gardois n'a pas été blessé. 
En revanche, il à une nouvelle 
fois refusé de réinte ses 
ouvriéres syndiquées, ce qu'a 
constaté un mandé 





pa 
relatives à l'exercice des 
Ux. 


Mais la C.G.T. n'ayant pas, jus- 
Br demandé, 


de ia force publique, cette dér- 
nière ne pouvait pas intervenir. 
Les quelque soixante ouvrières 
syndiquées s'apprétent donc à 
passer de tristes vacances : elles 
ont perçu leur dernier salaire fin 
avril Leur tron, qui mène 
depuis cette te un «combat» 
parfaitement illégal, les considère 
en effet comme grévistes. 


M. Ç 


En Israël 


. RECRUDENCENCE D'ATTENTATS 
ATFRIBUÉS À DES PALESTINIENS 


{De noire correspondant.) 


Jérusal _— por jeudi 
H uillek, FAtRe bo au marche 

r-Cheva, faisant VERIQU 
Shen dont un seul à été a 
vement atteint (nos Gerniere: 
éditions du 2 juillet). porte à 
sept, en deux semaines, ie nombre 
d'attentats attribués aux orga- 
nisations iennés Trois 
d'entre eux ont eu pour Cadre les 
marchés de Petah-Tikva (où une 
femme a été tuée), de Tel-Avir, 
le 27 juffiet, et de Beer-Cheya, 
ainsi qu'un supermarché à Naha- 
172, ville côtière proche de la 
frontière Hbanaise. Les autres ps 
ee en ne faisant que 

égers dégats matériels et peu Ps 
biens. un autobus et des voitures, 

Jerusalem. 


L'auteur de l'attentat du 26 juil- 
let au marché de Tei-Aviv & été 
arrété par la foule et livré à la 
police. C'est un jeune homme de 
Napiouse, dont les aveux ont &té 
précieux pour les enquêteurs des 
services de sécurité. 


Les autorités israéliennes ecti- 
ment que cette recrudexcence 
d'attentats pourrait se poursuivre 
eu moins jusqu'à la fin de 14 
visite au Proc t du secre- 
taire d'Etat américain. M Cyrus 





CONSTRUIT DES MAISONS 


A SI-WITZ 


"Er A BOUFFEMONT 


2: | de 


FE . , Al 


i Fi + 


RE 


Cet 


Frêne} 184 nf 6 pièces. à SP dure node (ée 2 a 278 m°). 


A 2 KM de la sortie Ermenonville de PA. L 


Et à 21 KM de Paris, en lisière de 


la forêt de Montmorency. 


Les Maisons du Domaine de Montmélian ontde 
ces, des garages 1 et 2 voitures, des jardins de 


Domaine piscine 


Lesmaisons'individuelles du Domaine 
de la plus belle forêt proche de Paris, ce 
de 121 à 156 m° 5 à 7 pièces, des garage 


135à278m°5à8 piè- : 
700 à 2.800 rn2 Sur le 


tennis écoles. Environnement prestigieux jeux : 
(forêts de Chantilly et d'Ermenonville). Accès rapide par PA1. 


de Bouffémont, sonten lisière 
lle de Montmorency. Elles ont 
es 1 voiture, de grands j 


Gare à 1 km. Écoles sur place. Accès depuis Paris : AÏ (sa sorti N°3 
puis N 1 direction Beauvais (sortie Moisselles). ee . 


Bd Périphérique 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10H À 19 H, 
DOMAINE DE MONTMELIAN 95470 ST WTIZ (TEL. 471.56.55) 


_ DOMAINE DE BOUFFÉMONT 95570 BOUFFÉMONT (TEL. 991.35,59) 
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